
Les te rrori ste s oot-Qs pria de 
vitesse les bonnes politiques ? 
Sort-Os déjà panons à créer 
me Enope da terrorisai, alors 
qae FEvope pofitiqoe co est 
tngoon an stade du balbutie- 
ment ? La question se pose après 
r«MMiM t da général Androa, 
■rts la répons e n’est pas évi- 
dente concernant n domaine oà 
leblnff psychologique et 
Fintoxicatkm fort partie de la 
régie dn Jen an même titre que 
fes attentats et les nmfrcs. 

Qn’on assiste dépôts pbgfcm» 
semâmes à ne renaissance dn 
terrorisme en Enrope est en tort 
cas ne f ilihiui Le 
était (TaiOears prévu drpuis h 
nd-1984 par les spécialistes de 
la bette a n t i t e rroriste. Qne les 
noyau dans dn terrorisme euro- 
péen - notamment eu RFA - 
aient décidé de mrttfpBer les 


temps existé entre divers 
grimpes terroriste» «TA fkmagne 
fédérale, «Tltefie et dn Proche- 
Orient. Seul e différence : ces 
coUnrions n’étaient pas menfi- 
gnées soleaneflaatert, alors qne, 
le 15 janvier. Action directe et la 
Fraction . armée ronge ont 
annoncé leur fusion en ne 
« gririlli communiste en 
Europe de l’Ouest». Réalité 
nouvelle on action psychologique 
destinée i jeter P «ennemi de 
classe» dans le désarroi ? H est 
encore trop tilt pomr en décider. 

L’élément le pins nonvean 
dans la vague de terrori sm e qni 

ïSW 

le débat dn mois de décembre 
reste son objecta. 11 ne s’agit 


ravant, de déstabiliser en régime 
démocratique, de frire poire 
leur sang-froid à ses dirigeants, 
ainsi que cela avait été teinté en 
RFA et «a Rafle, mate de s’en 
prendre aux symboles de la 
défense commune - de FOTAN 
à PUrton de FEnrope occiden- 
tale, en passant par les armées 
nationales du Vieux Continent. 
Comme si les stratèges da terro- 
risme avaient va an nonvean 
.« créneau » à exploiter dans la 
désfllaskm et la colère des paci- 
fistes les pins dns après Périme 
de ton campagne contre Hnstri- 
iatiou des emonnssfles. Antre 
«terreau» sans dorte visé par 
les chefs d'orchestre de la non* 
veQe campagne terroriste : In 
marge désespérée d*aae jemaeaœ 
qrt se croit trop souvent promise 


Deux dangers existent en 
matière de lotte contre le terro- 
risme : le jaxfamh, la lâcheté, 
l'absence de volonté pofitiqoe 
certes; mais aussi la répression 
aveugle on brortfloane qrt ne 
frit qu’accroître le nombre de 
« viviers » dans lesquels peuvent 
ensuite venir « pécher » les 
recruteurs de desperados. Nos 
sociétés démocratiques drivent 
s’ e ff orcer d'éviter ces pièges. La 
lutte efficace contre le terro- 
risme n’a nrt besoin de rodo- 
montades on de surestimation du 
risque. Ce quH bd faut, c’est la 
fermeté, la patience, des 
moyens, une meJflemre coflabo- 
ratioa des poSces. C’est à ces 
niveaux qne le gouvernement 
doit se manifester, s’expliquer et 
agir en se soutenant que PAOe- 
mague et ntafie ont su naguère 
enrayé réfddénne. 

Reste qne tort acte de terro- 
risme est par essence théâtral 
puisqu’il vise à créer les réac- 
tions de panique qrt engendrent 
tontes les erreurs. C’est dn à 
qaei point fl est important de ne 
pas être «bon pnbfic» dans la 
tragédie qrt se joue. Pour rien 
an monde il ne faut encourager 
les acteurs à se prendre pour les 
nouveaux héros d’an monde 
perte, 

(Lire nos informations page II.) 


Dans son premier discours au Venezuela 
le pape a critiqué les prêtres 
qui s'engagent politiquement 


Les débats préparatoires au 25 e congrès 
traduisent une évolution 
des comportements au sein du PCF 


De notre envoyé spécial 


Marscnb o . — rite omigo nos 
visitas (in ami nous rond visite). 
C'est avec simplicité et enthou- 
siasme que tes Vénézuéliens ont 
accueils Jean-Paul H. Dans es pays 
oit l'immense majorité de te popula- 
tion est catholique ma»' où guère 
plus de 5% d'antre elle sont prati- 
quants, ta visite de Jean-Paul II a 
donc surtout revêtu un- caractère de 
«te. 

Maracatt», deuxième «tape da te 
visita papale au Venezuela, est. au 
bord de son lac hérissé de derricks, 
la capitata de cet empire du pétrole 
dont le pays tire encore 80% desas 
ressources. C'est B, a y a ptes de 
quatre rtetoe, que tes prorréars navi- 
gateurs ont découvert tes huttes sur 
pilotis des peuplades t rxfigènss et 
ont donné te nom de Venezuela (ta 
«petite Venise») au pays. C'est i 
Marscateo, vingt-quatre heures après - 
son arrivée, que Jean-Paul ||, après ' 
avoir c élé bré une masse «i plein air i 
Caracas devant un million de fidèles 
et prononcé rare homfite consacrée .è 
l'éducation, a donné te première note 
poétique (testai voyage. 

Lp cBrwr qui a offert déhanc h e - 
27 janvier, aux évêques de pfuataura 
pays d'Amérique , testes venus te 
Éahjer teit partis dm coutumes dm 
voyages du pape. Cette rencontre r» 
pouvait cependant pas manquer 
d'avoir cette fota un caractère nette- 


« LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE » 

(Pages 21 à 24) 


ment poétique : pente tes invités 
figuraient en particuiar Mgr.Obendo 
y. Bravo, archevêque de Managua, et 
vice-président de la conférence épte- 
copate qui vient de suspendre les 
trois prêt res occupant des fonctions 
dans le gouvernement sandbiiste.- 
Mgr Rivera y Oamss, archevêque de 
San-Sahrador, était également pré- 
sent La rencontre a contribué i pré- 
ciser te poétique râticariè qui, depuis 
plusieurs mois, cherche comment 
réduire te tendon an Amérique cen- 
trale- L'Eglise, selon te papa, mut 
aider au dtelogus. 

La dimension poétique de ce 
sixième voyage de Jeun-Prof H en 
Amérique latine a été renforcée par 
l'annonce.' le 28 janvier, par 
Mgr James Malorw. président de te 
conférence épiscopale américaine, 
que M. Fhtai Castro souhaite inviter 
Jean-Peul II. Cuba avait déjà émis te 
souhait d'une visite papale tors du 
voyage de Jean-Paul U au Mexique 
«i 1979, Mate te Vatican avait éludé 
llmnntioR. Cette fois, ta réponse ept 
php nuancés, eff né s'agit pas d'une 
Invitation fonw srt f rt sÿ pense, par- 
à arw*Û* m e n £,w't(ne' «ta e$ iCuba 
fore «Turi des pn^/al^ v^g^du 

wWpPEPOfés.* 

(Lire lasuftepagelZ) 


Cinquante fédérations départe- 
mentales do Parti communiste ont 
réuni, à la üo de la semaine der- 
nière, leur conférence, compo sé e des 
délégués des sections, qrt ont voté 
sur te projet de résolution soumis an. 
vingt-cinquième congrès dn parti.. 
L’Humanité distingue, oe lundi 
28 janvier, «huit sa présentation des 
résultats, quarante-neuf fédérations 
où tes délégués « se sont prononcés 
sur le projet de résolution • 
approuvé, globalement, pat 9LJ0 % 
des 8453 votants, 2£6 % d’entre 
eux ayant voté contre et 6£3 % 
s’étant abstenus - et une fédération, 
celle deJa Hauto-Vtenne^qm a suivi 
une procédure particulière. .Ce der- 
nier vote traduit panrtmnt une situa- 
tion que les autres rteultais ont pour 
effet de masquer. 

: Quatre-vingts conférences fédé- 
rales, au total, s'étant à présent réu- 
nies, te direction du parti gourrait 
a dm e ttr e que, pour te première fois 
peut-être depuis longtemps, U très 
vaste aqjorité (et non pins Punanî- 
mité) dont elle dispose est le résul- 
tat' rn dOsti qui a souvent été 
séné. 

. L’orientation qu’cDe a cho is ie pe 
frt pâmes pas, toeféfoâ, de se-pré- 
vateir ’ A . l'existence ,<Fravi^ d^os- 
rêaybilga ^q^c^^ oori sti- 

Ceujt qui, depuis Fété dernier, ont 
mantfraté le désir de modifier tes 
habitudes, peuvent donc en tirer le 


bénéfice. Us peuvent estimer, en 
effet, que s’est créée une situation 
irr év er s i ble qui n’anra pas ion aboo- 
tissemént au congrès des 
6-10 février prochain. mais qui 
pèsera sur révolution du Parti com- 
muniste. . 

A Limoges, le texte flaborépar la 
«Erection du parti a été rejeté avec 
66 vrix contre, 30 pour et 66 absten- 
tions et refus de vote. C’est un texte 
profondément amendé qui a été 
adopté, finalement, par 139 vote 
contre 12, avec 19 abstentions. La 
fédération de la Haule-Vierine, dont 
les deux dn comité 

central, M. Marcel Rigoui, ancien 
ministre, et Mme Elten Constans, 
s’étaient abstenus lots du voter de- 
cette instance sur le projet de résolu- 
tien, en octobre dentier, confirme 
ainsi son désaccord de fond avec 
ptusâeuia des orientations adoptées 
par la direction du partiajaès les 

- élections européennes de juin. 

- Dffi, l’antre semaine,, une petite, 
fédération, celte des Hautes-Alpes, 
s’était prononcée contre le texte de 
la direction, qrt avait .recueilli 
18 voix contre 21, avec 30 ahsten- 
tion»-Ctevotç,cQnBuàParis-dtti8te8 

. joms-qrt avaient suivi, n’avait , pu 
être co nfirmé auprès 0e k direction' 
fédéi^ie^^n ^répondre 

. . PATRICK JABREAU. 

(Lire la-suite page S.) 


européenne: 
Paris insiste 

L« ministres européens responsa- 
bles des affaires spatiales se rencon- 
trent, 6 Rome, mercredi 30 et jeudi 
31 janvier. Leur programme : définir 
ta politique spatiale européenne pour 
une quinzaine d'années et dégager 
une position commune dans tes né- 
gociations qrt vont s* ouvrir avec les 
Bteta-Unis sur une participation euro- 
péenne à te station spatiale améri- 
caine. 

L'accord sembla déjà acquis sur 
deux très importants programmes : 
te lanceur de nouvelle génération 
Ariane-5 et te projet de module habi- 
table Cotombus, qui sa grefferait sur 
te station am éricaine- Cet accord de- 
vratt également se frira, è quelques 
reports près, sur une nouvefle géné- 
ration da satellites (sciences, télé- 
communications, observation de la 
Terra.-). 

.. En revanche, te France n'a encore 
que te soutien de te Beigfaue pour ju- 
ger urgente une étude de l'avion spa- 
tial Hennés, qui (tonnerait à l'Europe 
khi autonomie en matière dé vote 
habités et lui éviterait de reçouir aux 
services de la navette américaine. 
Cette demande française est (Tes- 
teurs récente et tient beaucoup à Hn- 
âstanca du président M itterr a n d sur 
te nécessité d'une future station spa- 
tiale européenne, pour laquelle un 
moyen de t ra nsport du type Hermès 
sera nécessaire. Car c'est au fond te 
question de rmdépendance de l'Eu- 
rope vte-é-vte des Etats-Unis qui est 
enjeu, et si tous tas Etats européens 
an. sont consciente» certains renâ- 
clent devant son prix. 

■c. m. a. 


a 13 le point de vue du 
itéra/, au Centre' natio- 
spatiales. M. Frédéric 
i explique et Justifie la 


La tour de Babel du ti 



11 font de tout pour foiré qbl. 
tien-monde. Et snari pour finterpré- 
ter. Une l umi è re crue rient d’on 
jetée par la fond ati on Liberté mai 
frontières (1) sur lé tiers-mondisme, 
et les amateurs, innombrables a 
France, de dkhotoone se ' fr otte n t 
déjà les mains. Après une lecture de 
gawbc ds développement, le balan- 
cier revient à' droite, poussé par le 
sonfDe EbénL On doue ari:pOori, 
sans avoir peur des tabous, las disci- 
ples en pantoufles des gnériDeras 
pour redonner à FOcddent la bonne 
co nd—SB qu’il n’aurait jamais dfl 
perdre. 

S ch é m a tism e ridicule. Comme 
«H ne devail y avoir que deux -ima- 
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Dicrionnaire des reügkms 

SœtihtàectkmdePatdJPoupard 

“Le cSctkHxnafre des Rdigkxis oonstgoc, poor ooa coorcmporains, 
une véritable “somme” de l'homme dans sa quête d'absolu, daori- 
gmeànosjoorSjdcsextiéxniiésdelarennàaxreOcckteni L r 
& 9 a 3 çrt M -CarrtnrtLnstigenl 500 esnées.l 856 pagn-ti) 5 F.- 
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. ; par P1ÉRRÊ DROUIN 

gmafras» dam le regard sur les pays 
parti es : la révofiê armée des bar- . 
bèdos ' contre des tyrans gonflés de 
doBntp et le carriérisme (2) avec 
son slÔBrt «fo Corrèze phitOt que 
le. Zambèze m. En fait, t o n te s lés 
ans ocra du spectre se retrouvera ■■ 
entre ces positions tranchées : Je 
tierambndisme invoquant le pillage 
dn' Sud par le Nord, cehti de la 
«théologie de la libération*, du 
«noovd ordre éconq mj qne interna- 
rionrt *,de MM Jert-Pwnre Coton 
EdgardRsani,deisBaiiquemoD- 
ffifle, des eaqpois estimant q<3fout 
« compter sur ses propres forces > 
après . la vieille campagne pair 
r« industrie indnstriafissitte», etc. 

Parmi iei ditaines de miDien.de 
pages déversées star une opinion un 
pen éberluée, beaucoup pfcn lourdes 
heureusement sont celles qui . 
rendent d'arracher les pays riches à . 
leur relative tranmifilité et «Timpo- 
ser ndée qne te fonn dans le monde 
est infrténble. Mais te récent diffé- 
rend entre les partisans des 
«rtmjdns dp Ycspck» et 1er tenants- -, 
dre «xrtcrMéafisasicsis» - comme 1 
si les deux types d’actions étaient 
récosppatibka - martfoste bien qne 
mâtne dans k camp de ceaxqrt ne 
sont pu résignés les cquranâ ne 
vont pas dam k même sens. En tout 
ca»y si k pavé qne jeta dans la mare- : 
Pascal Broclmer .avec son Sanglot 
de rkotnms Marte (3) propage des 
o n des qrt s’amplifient avec ce coOo- 
(pie Issu de Médecins tans fron- . 
hères, nom somtnre kâa - ils en ' 
donnent k preuve concr ète - de 
l’égOSsmé cynique dre Dupont- . 
te-Joèe. • 

- Deqeot s^gK-O? ' Après les «aou- ■ 
veaux pfazlûscÿber* tournant- le dos .. 
au maôdsme, ks «nonvouux éoono- ' 
mtetre» iflabiftnt tes doctrines « 
libérales, Ire «nouveaux tiers- 
mondistre» éJèveat te tou, abando n - 
nant tes idées véhiculées par dre 
écoles variées depuis tes années 50. ' 
Xk sont plus écoatés, car esux qui ac 
sont. échinés jusqu’à présent pour ., 
tirer les pauvres de l’ornière 
n’ore pu; & tan bfen te dire, trouver ? 
la solution. ESe s’appareâ pas son 
plus chez nos . fustigea» 


d'aujourd'hui, même' s’ils ont k 
mérite d’obliger à brasser des idées 
reçues, 1 confronter de* notions fEtir 
rties avec les réalités et à débarras- 
ser certaines théories de temprotao- 
gement dogmatique. Sur quels 
points ce récurage est-il salubre ? 

‘ □ n’y a gnère de dente làdems : 
il tant abandonner ta, thèse selon 
tequefle il y aurait un modèle global 
de dêrétoppement. On ne se débar- 
rasse pu aisément de moni s m e ou 
du rédnctionmsmc, cea péchés de~ 
l’esprit. 

(lire Insulte page 4L) 

(1) Le Monde du 26 janvier 19*5. ' 

'(2) Du nom de Raymond Cartier, 
édjtonstistr. de Paris-hfatrk, qui avait 
frit caapegae ta 1964 pour 1e repE sur 
. l’Hexagone an nom de régolnne sacré. 

(3) Lm Monda dn 27 mai 1983. 


(Lirê / 
directeur 
nul d’étui 
d’Allest , 
position J, 


AU JOUR LE JOUR 

Prohibition 

Après la prohibition de 
l'option du peuple, va-t-on, en 
URSS, vers la limitation uni- 
latérale de la prolifération 
alcoolique ? 

- Un académicien soviétique 
vient de proposer, pour lutiçr 
contre les ravages de l’alcool, 
son interdiction pure et sim- 
ple. Selon un rapport officiel 
de l’académie soviétique des 
sciences, cm compte en effet 
dans ce pays plus de quarante , 
- millions d’alcooliques. 

Tl a raison : la construction ! 
du sociallsme-par des masses 
éméchées et titubantes est 
impossible. Marx ou vodka, il 
faut choisir! 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

6. DIPLOMATIE 

Ouverture le 12 mars des négociations 
américano-soviétiques sur les 
-armements 

9. POLITIQUE 

Le PS sent «(es frémissements de 
, l'opinion ». 

13. SOCIÉTÉ 

Les thérapeutiques parallèles mises en 
- accusation. 

17. CULTURE 

Kènny Clarke, le batteur de la « chaise 
; électrique». 

41. ÉCONOMIE 

Le KoweTt veut distribuer directement 
- son essence en France- 
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Les faux-semblants 
de la « guerre des étoiles » 


E N un temps où les sujets de 
distraction sont rares, il est 
amusant de constater com- 
bien le parfum de science-fiction 
que la médiatisation en « guerre des 
étoiles • de la rébarbative - initia- 
tive de défense stratégique » du pré- 
sident Reagan, suffît à faire perdre 
tout sens de la durée et des perspec- 
tives aux commentateurs se voulant 
les plus avertis. 

R est, en effet, pratiquement de- 
venu un lieu commun d’affirmer que 
la « guerre des étoiles » rendra obso- 
lètes dans un proche avenir les dis- 
suasions française et britannique. 
Et, bien souvent, on peut percevoir 
derrière une pseudo-commisération 
l'espoir encore inavoué d’un retour 
au bon temps d'un condominium 
russo-américain. 

Les choses méritent cependant 
que l'on y regarde d'un peu plus 
près. Le président Reagan a effecti- 
vement proposé un effort de recher- 
ches et d'études de faisabilité de 
cinq ans. mais, au-delà, plusieurs dé- 
cisions majeures restent à prendre. 
11 faudra d'abord mener à bien les 
expérimentations nécessaires, puis 
passer à la réalisation de prototypes 
et, enfin, à la production en série et 
au déploiement d'un dispositif com- 
plet. 

Il ne s’agit pas, en effet, de possé- 
der, comme en 1945. deux ou trois 
armes nucléaires pratiquement ex- 
périmentales, ou, comme en 1969, 
d'envoyer deux hommes sur la Lune 
où ils n’avaient aucun adversaire à 
affronter. Il faudra, au contraire, 
disposer d'un nombre très important 
d’armes prêtes à fonctionner immé- 
diatement, sans aucune défaillance, 
et gérées par un système de contrôle 
hyper-performant pour obtenir une 
efficacité qui, pour avoir un sens, 
devrait être pratiquement de 100 %. 


Os fusil à la mitrailleuse 


par le générai 
FRICAUD-CHAGNAUD (*) 

laps de temps nécessaire, l'alter- 
nance aura joué plusieurs fois ; 

- Les problèmes diplomatiques 
liés aussi bien au contrôle des arme- 
ments, au respect du traité ASM, 
ou, plus simplement, aux nécessités 
du dialogue Est-Ouest, avec la part 
de marchandage forcément impli- 
quée. 

II n'en reste pas moins que si, 
pour des impératifs strictement 
techniques, le bouclier américain en- 
visagé ne saurait être réalisé au 
mieux avant la deuxième décennie 
du prochain millénaire, il est plus 
que probable que le système des So- 
viétiques ne saurait être déployé 
qu’avec un certain retard, d'où, 
d’ailleurs, la violence de leurs réac- 
tions. Les systèmes défensifs de ces 
derniers sont pourtant bien les seuls 
qui nous concernent et qui doivent 
être pris en compte pour évaluer les 
possibilités de nos forces. 


Pas avast l’as 2010_ 


Il est. en outre, ridicule d’opposer 
pour les condamner plus facilement 
les performances de nas moyens en 
1990 aux capacités éventuelles de 
systèmes qui ne sauraient être plei- 
nement opérationnels avant 2010. 
D'ici là, nos systèmes d’armes, eux 
aussi, ont le temps d’évoluer. Il ne 
faut pas perdre de vue également 
que leur mission est strictement dis- 
suasive. Nos armes n’ont donc pas 
besoin de la précision et du rende- 
ment indispensable à une stratégie 
antiforces. Peu nous importe à ce 
propos qu’une frappe en premier 
puisse dans un certain avenir être 

(") Président de la Fondation pour 
les études de défense nationale. 


rendue inefficace. Si, dans le même 
temps, 10 % seulement de nos ogives 
sont encore capables d'atteindre leur 
cible, notre dissuasion minimum as- 
surée du faible au fort demeurera 

toujours valable. 

En tout état de cause, les dissua- 
sions française et britannique ont 
donc beaucoup plus d’armées devant 
elles qu'elles n’en comptent au- 
jourd'hui à leur actif. 

Ceci ne saurait d’ailleurs vouloir 
dire que nous considérons la dissua- 
sion comme immuable et intangible. 
Bien au contraire, 0 s’agit là d'un 
domaine en constante évolution où 
d ans tous les secteurs - techniques, 
politiques, humains — la vigilance la 
plus extrême doit rester de rigueur. 

Et, d'ores et déjà, quel que soit 
l'impact psychologique du projet 
Reagan, ses difficultés et ses ava- 
tars, on peut tenir pour assuré que 
ses retombées seront considérables, 
qu’il s'agisse de l'équilibre des 
forces, des relations Est-Ouest, ou, 
au contraire, interalliés. Mais, sur- 
tout, les répercussions technologi- 
ques d’un tel investissement ne sau- 
raient être que très importantes et 
diverses, susceptibles d’affecter 
presque tous les domaines indus- 
triels. 

Une nouvelle compétition scienti- 
fique vient de s'engager, qui. volens 
no le ns, se traduira forcément par 
une relance de la compétition indus- 
triel! e et une nouvelle course aux ar- 
mements. 

II convient donc d’être attentifs, 
car trente ans sont effectivement 
peu de chose dans la vie d'un pays, 
et il faut se tenir prêts aux efforts 
nécessaires, éventuellement seuls ou, 
mieux, dans le cadre d’une solidarité 
européenne renforcée. Mais, au 
moins, faisons-le en adultes 
conscients et avertis, sachant rame- 
ner à ses justes proportions un effet 
d’annonce indéniable, et non pas en 
enfants pour qui l’avenir n’a pas plus 
d'épaisseur que le passé. 


Une « majorité de raison » en 1986 ? 


L E général de Gaulle ayant 
enfin rétabfi la judicieuse 
primauté du pouvoir exécu- 
tif sur (e pouvoir législatif, tes 
gaullistes ont toujours été hostiles 
à la représentation proportion- 
nelle dans les élections. Pour- 
quoi 7 Essentiellement parce que 
ce mode de scrutin risquerait de 
conduire de nouveau à cette 
même primauté du législatif qui 
aura tellement nui à la France 
sous les deux Républiques précé- 
dentes. 

D* abord, rappetorts-te, à cause 
de HnstaMité rninistérieHe que 
cette primauté-là installe et qui 
rend difficile, sinon impossible, 
toute continuité dans les des- 
seins. Pierre Mende» France, à 
son heure, en fit l'amère expé- 
rience après bien d'autres. Mais 
aussi, et tout autant, parce que le 
législateur, à la différence d'un 
gouvernement assuré de la durée, 
est particulièrement sensble, en 
quelque sorte par nature, aux 
revendications catégorielles de 
toute sorte. Une propension qui 
l’incite, lorsqu’il est prépondé- 
rant. à les faire passer avant le 
bien commun, et par voie de 
conséquenoe à contrecarrer ou à 
renvoyer le gouvernement qui 
adopte telle ou telle mesure cou- 
rageuse mais vraisemblablement 
impopulaire. Car 9 s'agit d’être 
réélu. Le scrutin majoritaire à 
deux tours permet donc en géné- 
ral de dégager une majorité sur 
laquelle le gouvernement puisse 
compter, encore que ce soit par- 
fois de justesse comme en 1967. 

Mais il rend également possi- 
bles des majorités excessives 
parce qu'elles ne correspondent 
qu'à la situation du moment. 

Cela donne une « Chambra 
introuvables comme en 1978 
après les événements de MaL 
e L'élection de ta trouille», estima 
de Gaulle. De même, en 1981. 
François Mitterrand ayant dissous 


par JACQUES 
DE MONTALAIS {*> 

r Assemblée nationale, le Parti 
socialiste obtint la majorité abso- 
lue à lui seul. Avec un solide bon 
sens, le corps électoral avait 
voulu donner au nouveau prési- 
dent les moyens de gouverner, n 

lui avait même donné la possfet- 

ftté de gouverner sana tes commu- 
nistes. C'était une indication très 
claire dont te président ne tint pas 
compte. Mais de toute façon, un 
tri résultat avait lui aussi quelque 
chose d'excessif et l'on s'en aper- 
çut très vite. 

D'autre part, tout indique que 
ce s c r u ti n contr&ue à provoquer, 
du moins en France — car ce 
n'est pas le cas chez les Anglais 
qui sont beaucoup plus tolérants 
que nous - cette regrettable divi- 
sion du pays en deux blocs anor- 
malement hostiles dans une 
démocratie occidentale et dont la 
France est désormais le théâtre. 

Compte tenu de cet état de 
choses, et expérience faîte, car 
les circonstances changent. 9 est 
donc permis de se demander, non 
sans hésitation, a est vrai, si une 
certaine dose de proportionnelle 
ne serait pas. dans l'intérêt géné- 
ral. une manière d'an sortir, et de 
démo ntrer peut-être que beau- 
coup de Français se sentent 
moins à l'aise qu’on ne le croit 
dans l'actuelle ambiance de 
guerre civile. 

Le mode de scrutin ne fut pas 
inscrit dans la Constitution et la 
représentation proportionnelle a 
été récemment introduite dans les 
élections municipales. £1 le a 
permis aux minorités d’être mieux 
représentées, et la droite, qui s'y 
était opposée, s'en félicite 
aujourd'hui. 

(*) Ancien r é da c te ur en chef de 
la Nation. 


S'agissait des législatives, le 
dâcUn du PCT et «xi entrée dans 
une opposition agressive facsEte- 
rait désormais les choses. Car il 
n’y a plus de c soeialo- 
conHTturnsme s. cette hérésie aux 
yeux de beaucoup d’électeurs de 
gauche comme de droite : an 
changeant racficalemeht de poéti- 
que économ iqu e sous la .pression 
des faits. François Mitterrand s'y 
est employé. Quant à la droits, 
e&e s » bien affûté ses couteaux 
et ses critiques qu'efle s’est affai- 
blie en invitent bien des gens, 
sans le vouloir, à afier Jusqu'au 
bout de ses propres' co m porte- 
mènes. Ns ont ngomt ML Le Pan. 

Dès lors, ou bien tous les 
c libéraux », talonnés, per si s te nt 
dans leurs exagérations et leur 
dogmatisme, ou bien certains 
d’entre eux se modèrent, c alm ent 
le jeu ; une partie des électeurs de 
ce camp MxdMûtefK quelque rap- 
prochement avec les sociafistes 
nouvelle manière, devenus en 
quelque sorte « rinfamarie de la 
Répûbfique > comme les radicaux- 
sodaltstes cT autrefois, et 3s le 
font savoir grâce au nouveau 
mode de scrutât. 

Une majorité de raison » en - 
1986 7 Pourquoi pas ? On a beau 
dire dans la crise mondiale 
actuflOe tes «dotions effi ca ces — 
et le plus souvent pénibles dans 
tous les pays - nesont pas aussi 
d i ffér a n te s las unes des aunes 
qu’on le prétend. Beaucoup de 
Français s‘en rendent compta. 

Alors ? Les doctrines économi- 
ques, toutes plus ou moins 
contredites par les faits, 
oontihuerant-eftes è nous danser 
com m e nous le sommes ? Ou 
bien y aura-t-il une occasion, en 
1986. quel que sot le résultat 
des élections, da nous unir davan- 
tage sur quelques objectifs essen- 
tiels 7 


LA POLÉMIQUE SUR LE PRIX DU LIVRE 


Savoir lire les chiffres 


par JEAN GATTEGNO (*) 


La loi Lang maintient la création 


Pour mieux appréhender ce que 
cela signifie, rappelons-nous qu'il y a 
longtemps que l’on sait tuer un 
homme avec une balle de fusil et, 
pourtant, même après l’invention de 
la mitrailleuse, il y a toujours des 
combattants sur les champs de ba- 
taillc. 

L’on sait, d’autre part, ou l’on de- 
vrait savoir, les délais de réalisation 
d’un nouveau système d'armes dans 
des domaines n'impliquant pas de 
percées technologiques du même or- 
dre que celles envisagées ici. Par 
exemple, le nouvel hélicoptère 
franco-allemand ne commencera à 
être produit qu’en 1992; le futur 
avion de combat européen, sur le- 
quel on travaille sérieusement, est 
programmé pour 1998 ; de même, 
en Amérique, le successeur des F-16 
et F-l 8 n’est-il prévu que pour 1996. 

Pour la guerre des étoiles, par une 
simplification que d’aucuns pour- 
ront juger abusive, on peut, certes, 
écarter à la fois: 

— Les obstacles purement techni- 
ques, bien que de très nombreux sa- 
vants américains jugent le projet ir- 
réaliste. Il convient à ce sujet de ne 
pas oublier les règles du calcul des 
probabilités s’appliquant à un sys- 
tème à plusieurs étages ; 

— La possibilité de contre- 
mesures. de saturation ou de 
contournement. Croises supersoni- 
ques, par exemple ; 

- Les difficultés administratives 
et financières, alors que le budget 
américain doit être approuvé tous 
les ans par des Parlements peu en- 
clins en la matière à se plier aux vo- 
lontés de la Maison Blanche et qu’Q 
est plus que probable que, dans le 


Dans le Monde du 23 janvier, 
M. Patrick Messerlin dénon- 
çait sous le titre « Les étranges 
effets de la loi Lang » le déra- 
page des prix des fivrés et la ré- 
cession dans l’édition. 
MM. Jean Gattegno et Jérôme 
Lindon hn répondent. 

L A volonté polémique de 
M. Messerlin (le Monde du 
23 janvier) ne peut guère 
servir à la compréhension par tous 
des enjeux dont le débat n’est déjà 
que trop obscurci par de trop 
grandes passions. Quand il paile des 
chiffres 1982-1983 comparés à des 
chiffres 1979-1980, additionne-*-!!, 
dans chaque cas deux chiffres an- 
nuels, fait-il la moyenne de deux an- 
nées, ou encore prend-il dans chaque 
cas une période à cheval sur deux 
années ? 

Corollairement, pourquoi 
ML Messerlin est-il aussi silencieux 
sur les résultats en matière de prix, 
de production et de chiffres d’af- 
faires de l’édition française pour les 
années 1980 et 1981, alors que 
celles-ci qui ont connu le régime de 
l’entière liberté des prix de vente au 
détail et pendant lesquelles la 
FNAC et les grande surfaces ont 
pratiqué systématiquement et en 
toute liberté le rabais, devraient 


constituer la référence pour juger 
des bienfaits ou méfaits du système 
du prix unique pour le livre suivant 
le raisonnement de l’auteur ? On no- 
tera au passage une inexactitude de 
plus : l'année 1981 n’a connu qu'iw 
système de prix, la loi do (0 août 
1981 n’ayant été mise en vigueur 
qu'en janvier 1982 (et même, en 
fait, pour les grandes surfaces, qu’en 
février). 

Je me contenterai pour ma part 
de citer des faits bruts, à savoir les 
indices annuels de l’INSEE pour le 
sujet qui nous intéresse : la hausse 
des prix des livres non scolaires a été 
successivement de + 8,6 % en 1979 
(contre + 1 1,8 % pour l’indice géné- 
ral des prix), de + 16,5 % en 1980 
(contre + 13,6 % pour l’indice géné- 
ral), de -t- 16,6 % en 1981 (contre 
+ 14 %), de + 12,3% en 1982 (con- 
tre + 9,7 %), de + 11,7 % en 1983 
(contre + 9,3 %). 

On assiste donc depuis deux ans à 
une décélération de la hausse des 
prix des livres qui se confirme en 
1 984 : sur les onze premiers mois de 
l'année, le prix du livre a augmenté 
de + 5j5 % alors que l’indice général 
des prix a progressé de + 6,5 %. 

L’évolution du chiffre d’affaires 
du secteur de l'édition en francs 
constants est la suivante : + 2 % en 
1979 ; + 1,8 % en 1980: - 5.S % en 
1981 ; + 2 % en 1982 cl - 3 % en 
1983. 

Les bons résultats de 1982 et ceux 
médiocres de 1983 sont meilleurs 
que ceux de 1981 où le système du 
prix net s’appliquait 

Ces chiffres sont suffisamment 
éloquents. Si l'on s'en tenait au sim- 
ple raisonnement de M. Messerlin, 
Us condamneraient définitivement 
toute idée de fixation des prix lais- 
sée à l’entière liberté des détaillants. 

Plus grave, car venant d’un écono- 
miste. cette assimilation de l’ensem- 
ble du secteur librairie à cinq cents 
libraires qui auraient empêché la to- 
talité de la progression du chiffre 
d'affaires livres alors que les li- 
braires ne perçoivent effective ment 
que 30 % environ du chiffre d’af- 
faires. 

Contrairement à ce que voudrait 
laisser croire le propos de M. Mes- 
serlin, l'esprit de la loi n’a jamais été 
de conférer une rente de situation à 
certains, en faisant payer indûment 
les lecteurs, mais d'instituer cette so- 
lidarité qui. seule, permet au livre 
d’exister, à savoir la solidarité entre 
l’auteur, l'éditeur, le libraire et le 
lecteur. Le prix unique l'exprime. 

(•) Directeur du livre et de la lec- 
ture au ministère de la culture. 


L E prix de vente moyen des 
livres augmente en 1982- 
1983 : c’est, dit M. Messer- 
lin, à cause de la kn Lang. Mais il 
diminue en 1984 : alors, c’est malgré 
la loi Lang. Avec une dialectique si 
affûtée, M. Messerlin est assuré de 
toujours l'emporter. Economiste et 
universitaire, il dispose en outre sur 
moi d’un immense avantage, en ce 
qu’il ignore visiblement tout des pro- 
blèmes spécifiques de l'édition. Pour 
lui, le livre est un produit comme un 
autre, et l’intérêt des consomma- 
teurs serait simplement qu’on le leur 
fournisse au meilleur marché possi- 
ble, un point c’est tout Je n’aurai 
pas la prétention d'apprendre l’édi- 
tion à M. Messerlin. Mais je puis 
peut-être lui signaler, et signaler à 
ses lecteurs, quelques peints non 
négligeables dont je n’ai pas vu trace 
dans son article. 

Contrairement à ce ’quTi semble 
croire, les rabais pratiqués par les 
détaillants, qu’ils soient de 5. de 10 
ou de 25 %, représentent en défini- 
tive un élément très secondaire du 


sous n unporte quel autre, la base 
des tarifs est toujours établie par 
l’éditeur, en fonction de ses propres 
coûts de fabrication. Or ces coûts 
dépendent essentiellement d’un fac- 
teur: le tirage initial. Selon qu’on 
pourra tabler, par exemple, sur 
100000 exemplaires ou sur seule- 
ment 1 000, le prix de revient uni- 
taire se situera dans le rapport de 
1 à 8 : cela signifie par exemple que, 
pour le même nombre de pages, un 
ouvrage pourra être vendu, suivant 
le tirage qu’a décidé l’éditeur, soit 
20 F.soit 160 F. 

Le tirage initial est lui-même fixé 
en fonction des p ers pe ctiv es de mise 
en place chez les détaillants au 
moment de la sortie. Une large dif- 
fusion ne pose guère de problèmes 
pour les auteurs vedettes ou les 
sujets dans l’air du temps. Mais la 
grande majorité des livres de littéra- 
ture générale, au sens large, n’appar- 
ti eurent à aucune de ces deux caté- 
gories. La seule façon pour l’éditeur 


distribution immédiate que, dès le 
jour de leur sortie, des livres 
d’auteun totalement inconnus sont 
mis à la disposition du public, non 
seulement à Paris et dans les 
grandes métropoles régionales, mais 
dans d’innombrables points de vente 
en province, qui vivent souvent dans 


par JÉROME LINDON {*) 

des conditions précaires mais dont 
cm ne dira jamais assez le rôle indis- 
pensable dans la vie intellectuelle. 

L’« office » - puisque c’est le 
nom de ce système de diffusion - ne 
touche pratiquement pas les grandes 
surfaces aux •compétences com- 
merciales hors de pair » qui font 
l’admiration de M. Messerlin: ces 
établissements-là trouvent, à juste 
titre, plus rentable de n’offrir au 
public que des ouvrages dont le 
succès est déjà largement assuré. La 
Seule chaîne à faire exception est la 
FNAC, qui. avec une quinzaine de 
succursales situées exclusivement 
dans les zones géographiques de 
clientèle très sélectionnée, tant au 
plan culturel qu’économique, peut 
sans risque élargir d’autant la 
gamme de ses produits. Mais 
l'ensemble des FNAC représente, 
pour une maison d’édition comme la 


moyennes, constituent le reste, 
l’écrasante majorité. Le prix unique 
est au demeurant depuis longtemps 
en vigueur chez nos principaux voi- 
sins e u ropéens. (—) 


Les prix restnt bas 


Qu’importe la mon des petits 
détaillants, diront peut-être les ama- 
teurs de lecture qui, ayant la chance 
d'habiter des quartiers centraux 
d'une dizaine de grandes villes, ont 
l'impression que la loi Lang tes prive 
injustement de possibles rabais. Et 
tant pis, devraient-ils ajouter, pour 
les autres Français, qui risquent de 
ne plus pouvoir disposer, dés lors, de 
la moindre possibilité d'achat. Mais 
même les privilégiés dont je parle 
auraient tort, dans ce cas, de se 
réjouir. En effet, la disparition de la 
majeure partie du réseau des 


blement supérieure an montant des 
rabais que pourraient consentir les 
grandes surfaces les plus perfor- 
mantes (lesquelles sont aussi, ce 
n'est pas un hasard, celles où l'éven- 
tail des choix est te plus restreint). 
& cette hausse du prix des nou- 
veautés risque en définitive de se 
révéler si sensible qu’elle convaincra 

(*) Président-directeur général des 
Edi lions de Minuit. 


souvent l’éditeur de ne pas publier 
du tout un ouvrage dont l'avenir 
commercial déjà aléatoire sera à ce 
point hypothéqué. 

Un tel dilemme, c’est déjà le 
nôtre. Mais 3 ne faudrait pas que 
nous noos demandions, chaque fois 
que omis entr eprenons de publier tel 
traité de philosophie analytique ou 
tel premier roman un peu déconcer- 
tant, si notre décision ne risque pas 
d’infléchir défavorablement les sta- 
tistiques nationales du prix moyeu 
des livres. Car, avant d’être un prix 
de vente, le livre est un texte. 

Un pays qui ne publierait plus 
que des auteurs consacrés pourrait 
certes battre le record du monde du 
bon marché. De même qu’un fores- 
tier qui se contenterait de vendre tes 
arbres qu’il abat sans es planter de 
bouveaux pourrait présenter, des 
années -durant, des bilans fait béné- 
ficiaires... jusqu’au jour où son 
exploitation serait irrémédiablement 
ruinée ! 

Qu’on ne vienne pas parier, d’ail- 
leurs, de tarifs exorbitants.. Contrai- 
rement à certaines idées reçues, 1e 
prix dés livres en France reste extrê- 
mement bas. On peut acheter 
l'Odyssée pour le pix d’un verre de 


met de profiter du sucoès des autres. 

Le commerce du livre traverse 
simultanément deux crises. D’abord, 
la baisse du pouvoir d'achat des 
catégories sociales qui constituent 
par nature ses principaux soutiens, 
notamment les intellectuels, lesquels 
ont tendance, comme tout un cha- 
cun, à économiser d’abord sur tes 
dépenses non obligatoires. Ensuite, 
la transformation des habitudes de 
consommation en matière de biens 
culturels : l’essor formidable de 
l'audiovisuel ne peut pas ne pas mor- 
dre sur le temps et le budget consa- 
crés à la lecture en général et à celle 
des livres en particulier.. 

Ce qui m’étonne personnellement, 
j’ose le (tire, c’est que la création 
m ainti e nne si fermement ses posi- 
tions dans une conjoncture si défavo- 
rable. Les chiffres que Fon commît 
pour 1984 disent quê te volume glo- 
bal de la production n’a guère dimi- 
nué durant cette période par rapport 
à l’année précédente. C’est bien évi- 
demment à la loi Lang que nous 
devons cet étonnant résultat Per- 
sonne n'a jamais- prétendu que le 
prix unique soit à lui seul capable de 
faire qu'on produise et qu’on lue en 
France de bons livres. Mais, si ce 
n'est pas une condition suffisante, 
c'est à coup sûr une condition néces- 
saire. 


p osa BCEUX (teMWPMB 

FRANÇOIS JOYAUX 

LA NOUVELLE 
QUESTION 

D’EXTRÊME 

ORIENT 

L’ÈRE DE LA GUERRE FROIDE 

(1945-1959) 

Préface de JJ3. DuroséHe 

■j 

1 volume 140 F t 


nôtre - ce qui n a nen d’exception- 
nel - moins de 10 % de la mise en 
„ , _ , , place des ouvrages courants. Les 

pnx payépar I acheteur. Qu ou vive Kbrairies indépendantes, petites ou 
sous te régime du prix unique ou 


d’en assurer la diffusion est cte tes 
adresser d’office aux quelques cen- 
taines — voire, dans certains cas, 
quelques milliers - de librairies, 
réparties sur l’ensemble du terri- 
toire, qui acceptent, eu tes achetant 
à la parution (avec faculté de 
retour), de partager les risques de 
leur publication. C’est grâce à cette 


libraires, et spécialement des plus 
dynamiques qui pratiquent l'office, 
aura pour conséquence immédiate 
de diminuer tes tirages initiaux de la 
plupart des livres. Ce qui entraînera, 
non moins naturellement, une 
hausse des prix de vente incompara- 


whisfcy et toute rceuvre de Proust 
pour celui d’un repas au restaurant. 
Même les nouveautés (—) bénéfi- 
cient dans une large mesure d'un 
système de péréquation qui leur per- 
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AMÉRIQUES 


Pérou 


Le procès des assassins de huit journalistes en 1983 
relance la polémique sur la « sale guerre » 


Lima. — La scène æ passe à Aya- 
enebo. Sur une banderole : « Non à 
la sale guerre • Non au géno- 
cide », « Non à l’oubli, non au par- 
don ». Sur une autre, maladroite* 
meut peinte, un gamin, les bras 
tendus, court vers sa mère en criant : 
« Mandn », ce qui veut encore dire 
« non », mais dans b langue des In- 
diens, le quechua. Des centaines de 
manifestants vocifèrent : « El pue- 
Mo yalo sabe, las stnehis les mata- 
ron » (Maintenant, le peuple le 
sait; les sinchis (paramilitaires) les 
ont tués.) 

Sur le podium, les parents des 
huit journalistes sauvagement mas- 
sacrât, le 26 janvier 1983, près 
(TUchuraccay, une communauté de 
paysans perdue à plus de 4000 mè- 
tres d'altitude dans le département 
tTAyacucbo, coeur de l’action de 
subversion lancée par le mouvement 
Sentier hunineux fl y a près de cinq 
ans. Les reporters péruviens souhai- 
taient vérifier, sur le .terrais, un 
comm un iqué des forces de Tordre 
annonçant 'que les' Indiens (Tuu ha- 
meau voisin (TUchnraccay venaient 
d’assassiner douze guériOeroa pré- 
sumés, tous des adolescents. 

' Ce meurtre collectif, sans précè- 
dent, de huit journalistes avait im- 
médiatement été attribué par tes au- 
torités à l’exaspération des Indiens, 


Des défflés sBeadcnt et des meetings organisés par les sywBcats de 
b presse {téndeme ont marqué, sauté 26 janvier, à lima, le d euxi ème 
anniversaire (b massac re de bit Journalistes péruviens à U ch nr ac cay, 
dans les Andes. L’eaquMe sar les circonstan ces exactes de ce drame se 
po ur s uit , et le verdict, rendu pur le tribunal cTAyacacbo, devrait être 
connu à la fin février. Des imBa c rétkms b iwat attendre que les auto- 
rités militaires, responsable* en 1983 du maintien de Perdre dans la 
région tTAyacucho, seraient t B r octcmcu t I mpliquécv 


qui, par crainte de représailles, 
avaient spontanément attaqué les 
« étrangers », les prenant pour des 
« terroristes ». Cette version n’a sa- 
tisfait si les parents des victimes ni 
leurs collègues, qui refusèrent b ver- 
sion officielle en s'appuyant sur un 
témoignage enregistré par un corres- 
pondant local : « Les sinchis, asso- 
rtit un Indien, avaient ordonné de 
tuer tous les ennemis qid venaient 
par les sentiers, car seuls les bons 
viennent du del » (c’est-à-dire l'ar- 
mée, dans les hélicoptères^.). 

Pour pacifier les esprits, le prési- 
dent Fernando Belaunde désignait 
alors une commission d’enquête pré- 
sidée par un bnmm» de confiance et 
de prestige, l’écrivain Mario Verges 
Llosa. Elle remettait peu après au 
président une copieuse documenta- 
tion, confirmant en g ras b version 


TRIBUNE-INTERNATIONALE' 

Des morts qui en annonçaient d’antres... 

par ALFREDO PITA ( # ) 


f yndoax ans. In 26 janvier 1983 . huit dù mes confr è res 
qui Mont aussi des noua, étaient massacrés dans les 
mont ag n e s de le région tTAyacucho. A coupe de pierres, 
de haches, de bétons. On avait «fit alors qu’on les avait pria 
pour daaguérmaroa de Sentier lumineux. Tout simplement Ba 
enquêtaient. 8a faisaient leur métier de joumaRstes. Bs cher- 
chaient la vérité sur la mort de douze ado le sce nte, dans la 
même région, une action que fe président Belaunde avait 
saluée le 21 Janvier en disant « que Taction des forces do 
Tordra contra is guérilla était complétés do manière patrio- 
tique/ vofoottira ut chique, par Isa communautés pay- 
sannes ». 

AitJounThui, eus comm una utés paysannes, a civiques et 
patriotiques » mai* en fait totqours oubliées, sont soumises à 
le violence et ils terreur imposées dans cette région par les 
hommes en armes des deux camps qu i s’affrontent Certaine 
des membres de ces communautés sont poursuivis en Justice 
- à la suite de ressessinat des Journalistes - mais les vraies 

responsabilités sont aHeurs. et tout particulièrement du cété 

du général Noël. Ces paysans ont seulement été rinstrument 
d’une poétique définie pour lutter contre le terrorisme de 
Sentier lumineux. Une poétique qui consista i lancer les popu- 
lations les unes contre les autres, et qui fait des victimes, de 
nouveaux-morts. 

H UANT A. dans te département d’Ayaeucho . est 
atçbunfhuf le terre des fosses communes. Lee mas- 
sacres se. sont généralisés et les forces de Tordre en sont 
parfois responsables. Tout le monde sait — mais peu osent le 
dire au Pérou - que b province de Huante est mous le 
contrôle de Tinfanterie de marine, une unHé tTéBta. Ceux qui 

aontluattée sont conduits devant les fosses communes, nue. 

attachés, les mains bées, les yeux bandés. Les autorités 
s’obstinent à dire que ose atrocités sont l’œuvra des guérB- 
leroa de Sentier lumineux. Mais qui prend maintenant ces 
affamerions au sérieux ?~ 

(•) Journaliste péruvien. 


De notre correspondante 

officielle :1es paysans dTJchuraccay 
avaient confondu « seudéristes » et 
reporters, mitraillettes et téléobjec- 
tifft— L’assassinat avait été commis 
dans b plus pure tradition ances- 
trale. La sauvagerie du crime s'ex- 
pliquait, selon le rapport, par l'isole- 
ment de ces Péruviens abandonnés à 
leur sort, dans l’Altipbno, depuis 
des siècles. 

Epilogue ? « Nous sommes tous 
responsables, concluait le rapport. 
Bien que les auteurs de ce meurtre 
aient été quelques individus, et les 
instigateurs et les provocateurs 
quelques autres, derrière les pierres 
et les bâtons sanguinaires d’Ayacu- 
cho, il existe une responsabilité que 
la plupart des Péruviens doivent as- 
sumer au mime degré.. » 

Dans une interview, l’écrivain 
ajoutait : » Nous sommes sous- 
développés . Nas institutions sont 
défectueuses, admettonx-le.- Pre- 
nant en compte cette réalité, 
crmorn-Bous sincèrement que cette 
affaire puisse être éclaircie par le 
pouvoir Judiciaire ?— Il ne serait 
pas surprenant qu’il se perde dans 
un labyrinthe de documents, que 
l'enquête tourne court, et qu’elle ne 
se traduise Jamais en une sen- 
tence _ » 


La « mStarisation > 
des paysans 

Deux ans après l'assassinat des 
huit journalistes, six juges ont (te 
mbrionné, victimes de T obstruction 
des autorités ou même de menaces 
plus directes; quatorze coupables 
présumés sont eu fuite ; les autres 
ont été assassinés; seuls trois pay- 
sans dTJchuraccay sont au banc des 
inculpés. 

La plupart des témoins ne se sont 
pas pr ésent és à b barre. Les sous- 
offiders sinchis, premiers arrivés 
sur les Ceux du crime, a 'ont pu être 
interrogés : üs ont été mutés pour 
des raisons de service dans d’autres 
districts, et te général Clemente 
Noël, à l’époque commandant politi- 
que et militaire de b région déclarée 
eu état d'urgence, est en mi s sion à 
Washington^. 

Néanmoins, 1e tribunal correc- 
tionnel d’Ayacucbo poursuit son en- 
quête, avec {dus ou moins de bon- 
heur, utifisam tes moyens du bord, 
inspiré tour à tour par b patience et 
l'obstination indiennes et l'impa- 
tience politique de l'opposition. 

Mais cette triste affaire a connu 
plusieurs rebondissements : trois 
mois après tes huit ass a s s i n a t s, des 
films pris par une des victimes appa- 
raissaient mystérieusement dam une 


grotte. Ces prises de vues démentent 
le rapport de b commission d'en- 
quête, puisqu'elles montrent les re- 
porters (trois d'entre eux parlaient 
Quechua) parlementant avec les in- 
digènes et montrant leurs appareils 
photo. La théorie de b confusion 
sommaire est donc à rejeter : les 
journalistes ont été tués en connais- 
sance de cause; mais pour quelles 
raisons? 

Nouveau rebondissement, b se- 
maine dernière, grâce à une nouvelle 
photo montrant te chef de b com- 
munauté d’Uchuraccay. Fortunato 
Gavilan (en fuite), et l’un des in- 
culpés, Dknûsio Morales, posant, 
mitraillette et fusil en main, au mi- 
lieu d’une dizaine de sinchis en 
treillis. C’est M. Hemencgildo Ven- 
tura, président du tribunal d'Ayaco- 
cho, qui a laissé « filtrer» cet élé- 
ment eu sa possession. U annonce 
d’autres » sensationnelles révéla- 
tions » avant te moment de b sen- 
tence, prévu fin février. 

La « militarisa tion» des paysans 
dan, b région andine déclarée eu 
état d’urgence ne surprend plus per- 
sonne aujourd'hui: aes dizaines de 
reportages ont montré des commu- 
nautés entières, armées d’instru- 
ments primitifs, défilant au pas de 
l’oie devant quelques sous-offiders 
ou réalisant des «battues» contre 
tes terroristes. En fait, b «sale 
guerre» touche aujourd'hui toute b 
population de b région d’Ayacncho. 
Elle a déjà provoqué b mort de plus 
de six mflle personnes, victimes ano- 
nymes pour b plupart En outre, 
plus d'un millier de détenus sont 
portés disparus, selon 1e rapport an- 
nuel d’Amnesty International. 

Ce rapport, qui dénonce tant de 
violations des (fonts de l'homme, a 
été, une fois encore, jugé très sévère- 
ment par les autorités péruviennes. 
Celles-ci pensent qu’Amnesty est 1e 
« cheval de Troie » d’une campagne 
internationale visant à porter at- 
teinte au prestige international du 
pays. 

M. Javier Ahra Orlandim, vice- 
président de b République et candi- 
dat à b magistrature suprême d’Ac- 
tion populaire, le parti au pouvoir, 
lors des élections générales du 
14 avril, a dénoncé « l'étrange coïn- 
cidence que l'on peut noter entre la 
publication de ce rapport, le 23 jan- 
vier, et la visite du pape, le !• fé- 
vrier, qui fait du Pérou le point de 
mire du monde entier ». 

Malgré ces attaques, 1e Comité 
Tiatimml de défense des (fonts de 
l'homme a donné, le 25 janvier, une 
conférence de presse au cours de la- 
quelle plusieurs mères ou épouses de 
détenus disparus ont apporté de nou- 
veaux témoignages de b violence 
institutionnalisée, lesquels ne figu- 
rent pas dans le rapport d’Amnesty. 

Quant à b commission des (fonts 
de l'homme des Nations unies, qui- 
devait visiter 1e pays le 22 janvier, 
elle a été priée par les autorités de 
bien vouloir reporter ce rendez-vous 
à deux ou trois mois - c'est-à-dire 
après tes élections. 

NICOLE BONNET. 
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, \ j 1 1 U Alors que Jacques 

!***+*» -5 1 Abouchar était 
... I capturé en 

I Afghanistan, la 
* ,. r - — ^ B seconde équipe 

d’ Antenne 2, 

* % animée par 

I Christophe de 
- ■ Ponfilly, atteignait 
^Éiâyll ses objectifs dans 
^ * la vallee du Panjshir, 

CHRISTOPHE DE PONFILLY 

raconte ici son aventure parmi les combattants afghans 

Un témoignage exceptionnel par un 
jeune reporter français de classe 
internationale. 

ROBERT LAFFONT 


Etats-Unis 


M. Reagan renouvelle ses critiques 
contre certains dirigeants noirs. 


Pour b deuxième fois en une (fi- 
zsîne de jours, M. Reagan s’eu est 
pris, samedi 26 janvier, i - cer- 
tains. dirigeants noirs américains, 
qu’il a accusés de se refuser à recon- 
naître les bienfaits de sa politique et 
de vouloir créer deux Amériques, 
l’une noire, Tautre blanche. Quali- 
fiant cette tendance de « destruc- 
trice > •. 1e président a affirmé: -// 
faut davantage mettre l’accent sur 
les progrès réalisés et moins sur la 
création de mauvais sentiments et la 
persistance de griefs. » 

Déjà, le 18 janvier, M. Reagan 
avait critiqué l’attitude de « cer- 
tains’- leaders noirs « qui défendent 
les positions plutôt confortables 
qu’ils détiennent actuellement • en 
o'mfoimant pas leurs partisans des 
initiatives du gouvernement en ma- 
tière de logement et d’encourage- 
ment & b création d'entreprises. Si 
tes Noirs connaissaient, avait ajouté 
te président, «te nombre croissant 
de possibilités qui s’ojfrenl à eux, 
ils pourraient se demander s’ils ont 
encore besoin de certaines de ces or- 
ganisations» (de défense). 

Des chiffres accablants 

A l'évidence, M. Reagan, qui n'a 
obtenu te vote que d’un Noir sur dix 
lors de l'âection du 6 novembre der- 
nier, a décidé de consacrer plus d’at- 
tention au problème racial. Mais il 
n’est pas sûr que b méthode em- 
ployée soit vraiment b bonne. Les 
propos présidentiels du 18 janvier 
suivaient de près te publication par 
b National Urban League, organisa- 
tion noire traditionneDe, de son rap- 
port «nmnri sur b situation de la 
ootnmunauté notre. Résumant d'un 
mot les conclusions de cette étude, 
M. John Jacob, le président de h 
îj-agn» avait déclaré que b condi- 
tion économique et sociale des Noire 
était « lugubre » et que b politique 
de M. Reagan était & cet égard « dé- 


plorable ». Si le statut des Noirs 
s’est amélioré dans les années 60 
et 70, avait précisé M. Jacob, b ten- 
dance s’est, en revanche, inversée 
depuis le début des années 80. 

Quelques chiffres illustrent cette 
dégradation, ceux, en particulier, 
concernant le nombre des sans- 
emploi. Alors que, eu 1975, le taux 
de chômage était de 14 % dans b 
communauté noire et de 7,6 % chez 
les B lancs, il s’élevait i b fin de 
1984 respectivement à 16 % et 
6,5 %. Dans certaines grandes villes, 
plus de b moitié des jeunes Noirs 
n’ont pas de travail. Trois familles 
noires sur quatre ont des revenus in- 
férieurs â 25 000 dollars (le revenu 
familial moyen américain). Et sur 
35 millions de personnes officielle- 
ment classées au-dessous du seuil de 
b pauvreté, dix millions sont des 
Noirs, alors que cette communauté 
ne compte que vingt-huit millions de 
membres. 

Au crédit de sa politique en fa- 
veur des Noirs, M. Reagan a l'habi- 
tude de citer b baisse de l'inflation, 
qui bénéficie, souligne-t-il, aux fa- 
milles de revenus modestes, ainsi 
que diverses réalisations, telles que 
Taide apportée à certaines univer- 
sités et petites entreprises noires. 
Mus l’aggravation de b situation 
d’une communauté de plus en pins 
défavorisée exige assurément un 
programme plus vaste. La recherche 
de solutions nécessiterait sans doute 
aussi que l'administration républi- 
caine ne limite plus ses contacts & 
certains hommes d'affaires noire, 
tels ceux réunis au sein du Councü 
for a Black Economie Agenda (Con- 
seil pour un programme économique 
noir), mai* daigne enfin les étendre 
aux dirigeants des organisations qui 
restent, quoi qn'en pense M. Rea- 
, assez largement représentatives 
: sentiments de b communauté. 

M. L. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

VISITE D’UNE DÉLÉGA- 
TION DE LA MARINE AMÉ- 
RICAINE: une délégation amé- 
ricaine, conduite par M. Meivin 
Paisley, secrétaire adjoint à b 
marine, est arrivée, te dimanche 
27 janvier, à Pékin par avion spé- 
cial pour discuter de ventes 
(Tannes à b marine chinoise. Les 
Chinois s'intéressent à des maté- 
riels de lutte anti-sous-marine et 
à des équipements modernes de 
contre-torpilleurs. Le contrat en- 
visagé constituerait te premier 
achat important d'armements 
américains par b Chine popu- 
laire. - (AP.) 

El Salvador 

SIX ASSASSINATS POLITI- 
QUES DANS LA CAPITALE. 
— Six personnes ont été assassi- 
nées pour des raisons politiques & 
San-Saivador le dimanche 27 jan- 
vier. Deux des victimes étaient 
des policiers, et deux autres des 
étudiants. Ces meurtres portent à 
soixante-trois le nombre de per- 
sonnes tuées dans le pays au 
coure de b semaine précédente. 
Cette recrudescence de b vio- 
lence a été dénoncée dimanche 
par l’évêque auxiliaire de b capi- 
tale. Mgr Rasa Chavez. - (UPl. 
AFP.) 

Gabon 

POURSUITES CONTRE LES 
ÉTRANGERS EN SITUA- 
TION IRRÉGULIÈRE. - Le 
président Bongo a invité les 
forces nationales de sécurité i 
pourchasser systématiquement 
les étrangers, notamment libanais 
• entrés illégalement dans le 
pays » pour se livrer i des acti- 
vités commerciales • anarchi- 
ques ». Dans une allocution pro- 
noncée vendredi 25 janvier, 
M. Bongo a violemment critiqué 
les ressortissants étrangers, « qui 
rentrent et sortent comme ils veu- 
lent du Gabon » pour « y semer 
le désordre » et * voler » tes Ga- 
bonais. D a chargé les gendarmes 
A’- aller de boutique en bouti- 
que, là où il n'y a pas de Gabo- 
nais », pour confisquer tes mar- 
chandises importées et non 
déclarées aux services des 
douanes. Le chef de l’Etat a 
promis aux gendarmes de leur al- 
louer une somme équivalant à 
10 % de b valeur de tous les pro- 
duits saisis . - (AFP.) 

Koweït 

PROCÈS D'UN «GROUPE 
SUBVERSIF» IRANIEN. - 
Cinq Iraniens, accusés d’apparte- 
nir à un » groupe subversif - 
ayant cherché à renverser le 
régime monarchique à Koweït, 


ont comparu le samedi matin 
26 janvier devant b Cour de 
sûreté de l’Etat. Les cinq 
hommes, selon Pacte d’accusa- 
tion. étaient en possession 
d’explosifs destinés à perpétrer 
des attentats dans l'émirat. Les 
chefs d’inculpation, que les 
accusés rejettent, ne précisent ni 
1e nom ni l’origine du groupe 
clandestin dont ils étaient mem- 
bres. 

Le procès de leur complice 
présumé, un Koweïtien, avait 
commencé samedi dernier, et te 
verdict le concernant sera rendu 
public le 13 février prochain. 

Les six hommes avaient été 
arrêtés le 27 février J 984 à 
Koweït- 

Mail 

» LES EFFETS DE LA SÉCHE- 
RESSE. — Six sur les sept ré- 
gions économiques du Mali sont 
affectées par la sécheresse, a in- 
diqué. vendredi 25 janvier, 1e 
lieutenant-colonel Abdouraha- 
m&ne Maiga, ministre de l’inté- 
rieur. Il a précisé que près de 
135 000 tonnes de céréales de- 
vront être trouvées en 1985 pour 
venir en aide à 1,9 million de per- 
sonnes sinistrées. 

Philippines 

» DES MISSIONNAIRES MAS- 
SACRÉS A COUPS DE HA- 
CHE. - Un couple de mission- 
naires australiens a été assassiné 
à coups de hache par des in- 
connus le samedi 26 janvier. Se- 
lon les autorités locales, Michael 
et Janice Sheliing, respective- 
ment âgés de trente-cinq et 
trente-deux ans, appartenaient à 
une organisation missionnaire 
protestante et s'étaient installés à 
Baguio, à 200 kilomètres au nord 
de Manille. 

Vietnam 

► VISITE DU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL DE L’ONU. - Le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Ferez de Cuellar, était 
attendu le lundi 28 janvier à Ha- 
noi. venant de Bangkok après une 
escale de quelques heures à Vien- 
tiane. Dimanche, M. de Cuellar 
avait visité des camps de réfugiés 
à la frontière khroéro- 
thaïbndaise, où de violents com- 
bats ont eu lieu depuis (a mi- 
décembre. En quittant Hanoï, il 
se rendra de nouveau à Bangkok, 
où il soit s’entretenir jeudi avec 1e 
prince Sibanouk, chef de b coali- 
tion cambodgienne anti- 
vietnamienne, qui a été samedi 
l’hôte à dîner, à Pékin, du chef du 
PC chinois, M. Hu Yaobang. — 
(AFP, AP.) 
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Autriche 

L'affaire Walter Reder a dominé l'ouverture 
des travaux du Congrès juif mondial 


L’affaire Reder a dominé l'ouver- 
ture de la session du comité exécutif 
du Congrès juif mondial, samedi 
26 janvier, à Vienne. Le fait que ic 
'ministre autrichien de la défense, 
M. Frischenscfalager soit allé 
accueillir per sonn ellement le eriml- 
ocl de guerre, jeudi, à son retour sa 
Autriche après trente-quatre ans de 
détention en Italie, a en effet profon- 
dément ému la communauté juive 
internationale, ainsi qu’une large 
partie de la classe politique autri- 
chienne. Le geste du ministre de la 
défense est apparu comme une véri- 
table provocation, aima que le choix 
de Vienne pour la tenue de cette ses- 
sion du Congrès juif mondial avait 
une valeur symbolique et devait 
marquer l’ouverture d'une dre de 
réconciliation entre la communauté 
juive et les autorités autrichiennes, 
après la période des rapports très 
souvent tendus avec l’ancien chance- 
lier Kreisky. Un grand nombre de 
délégués du Congrès avaient infime 
envisagé, vendredi, de transférer 
in extremis la conférence dans une 
autre ville, et n’ont abandonné ce 
projet que devant les promesses du 
chancelier Sinowatz de venir présen- 
ter ses excuses devant le Congrès. 

M. Sinowatz s'est acquitté de 
cette lâche en déclarant, samedi, 
devant le CJM que cette affaire lui 
faisait « énormément de peine », 


fausses conclusions », car ■ l'Autri- 
che est un pays où les droits de 
l’homme sont respectés ». □ a quali- 
fié d’« erreur politique » le geste de 
son minis tre de la défense. Bien que 
le président du Congrès juif mondial 


URSS 

Selon deux journaux 
b ritannique s 

LA SANTÉ DE M. TCHER- 
NENKO LE CONTRAIN- 
DRAIT A DONNER SA DÉ- 
MISSION LE MOIS 
PROCHAIN 

Deux journaux britanniques 
croient savoir, dans leur numéro 
de dimanche 27 janvier, que 
M. Tchemenko se prépare à don- 
ner sa démission en raison de 
son état de santé pour laisser la 
place à M. M3chaü Gorbatchev, 
considéré comme le numéro 
deux du Kremlin. 

e D'après des rumeurs qui dr~ 
aient dans les mSeux poétiques 
de Moscou, le président Tcher- 
nenko est si malade qu'S sera 
très probablement contraint de 
démissionnera, rapporta le Sun- 
day Express. Pour sa part le Sun- 
day Times écrit sous ta plume de 
son correspondant à Moscou, 
Edmund Stevens. vétéran des 
journalistes américains en URSS, 
et souvent bien informé, que les 
troubles respiratoires du chef du 
parti soviétique, qui souffre 
d’emphysème, se sont compli- 
qués récemment de (fiffiadtés 
cardiaques et que son état da 
santé e semble s'être brusque- 
ment détérioré au cours de la se- 
maine écoulée ». Sa maladie 
étant maintenant considérée 
comme irrâverribte, ajoute-t-fl, le 
Pohtburo aurait déjà approuvé un 
plan pour la succession, qui se- 
rait ratifié au cours d'une réunion 
pleinière du comité central le 
mois prochain : M. Gorbatchev 
deviendrait secrétaire général du 
parti, mais la présidence de l*Etat 
pourrait continuer d’être assu- 
mée par M. Tchemenko. 

Rappelons que le chef du parti 
et de l'Etat n'a pas été vu an pu- 
blic depuis le 27 décembre der- 
nier, soit il y a tout juste un mois. 
A la mi-janvier, une réunion au 
sommet du pacte de Varsovie 
prévue à Sofia a dû être ajournée 
en raison de l'état de santé de 
M. Tchemenko. ont précisé des 
sources soviétiques officieuses. 
La semaine dernière, la visite de 
M. Brandt. président du SPD 
ouest-allemand, a été également 
reportée telle devait avoir lieu à 
la mi-février), mais celle de 
M. Papandréou, premier ministre 
grec, a été maintenue. Normale- 
ment. M. Tchemenko devrait vo- 
ter aux élections aux soviets des 
répùbBques, prévues le mois pro- 
chain, et prononcer è cette occa- 
sion un discours. 

interrogé samedi è Washing- 
ton par plusieurs chaînes de ra- 
dio, M. Reagan a déclaré «ne 
pas en savoir plus » que ses m- 
tertocuteurs sur la santé de son 
homologue soviétique, mars if 6 
ajouté que ce problème n’aura 
pas de conséquences négatives 
sur les négociations soviéto- 
américaines en matière de désar- 
mement, l'URSS ayant à son avis 
l'intention e d'aller de l'avant a 
dais ces négociations. 


ait estimé que cette déclaration 
» mettait tut terme à l'affaire », les 
excuses présentées par le chancelier 
étaient bien en deçà de ce qu'atten- 
daient nombre de délégués. Le prési- 
sident de l'Organisation sioniste 
mondiale, M. Léon Dulzm, a notam- 
ment rejeté le terme d’« erreur poli- 
tique » et demandé au gouverne- 
ment de Vienne qu'il prenne ses 
distances « non seulement par rap- 
port à l'acte, mais aussi par rapport 
à la personne responsable de cet 
acte ». 

C’est aussi Favis de plusieurs per- 
sonnalités politiques autrichiennes, 
tant socialistes que populistes 
{opposition), qui réclament la 
démission du ministre de la défense. 
Le chef du Parti populiste, M. Aldus 
Mock, a demandé la convocation 
d’une réunion extraordinaire du Par- 
lement au cours de laquelle il entend 
déposer une motion de défiance 
contre le gouvernement L'affaire 
risque donc d’être fort embarras- 
sante pour le chancelier Sinowatz, 
d’autant que les fidèles de son pré- 
décesseur et l’ex-chancelier Krejsky 
lui-même mènent depuis son arrivée 
au pouvoir un travail de sape discret 
mais constant dans les rangs même 
du Parti socialiste. Plusieurs person- 
nalités proches de M. Kreisky ont 
été écartées du pouvoir lara d’un 


ques mois. La politique de rappro- 
chement avec la communauté juive 
était Fnn des thèmes, parmi bien 
d'autres, par lesquels M. Sinowatz 
cherchait à se démarquer de son pré- 
décesseur et à s’affirmer. La logique 
voudrait donc qu’il sanctionne le 
ministre de la défense, au risque 
d’accroître la précarité de la coali- 
tion qu’il dirige. 

Le ministre incriminé n’est guère 
défendable. D appartient au petit 
Parti libéral (FPOE) avec lequel le 
Parti socialiste, ayant perdu la majo- 
rité absolue aux dernières élections, 
a dû faire allianc e pour se maintenir 
au pouvoir, mais qui fut dans 
l’après-guerre et reste daim une large 
mesure le pâle de regroupement 
d'anciens nazis antriefajens. Le scan- 


dale avait été évité de justesse lors- 
que Fun des dirigeants de ce parti, 

M. Friedrich Peter, ancien officier 

d’une brigade SS ayant participé à 

l'é limina tion de populations juives et 
twpnca, avait présenté sa candida- 
ture à la présidence du Parlement 
Devant les protestations, fl avait 

renoncé. M. Frischonschlager lui- 
même n'en est pas à son premier 
geste choquant; il avait, notam- 
ment, tenu des propos ambigfis en 
1983 dans l'enceinte de Tanden 
camp de concentration de Matfaao- 
sen, qui hri avaient valu de nom- 
breuses critiques. Une large partie 
de l'opinion autrichienne, consciente 
du discrédit que raccuefl réservé & 
Walter Roder fût peser sur le gou- 
vernement et le pays tout entier,- 
attend donc la dénnsston du ministre 
de la défense dès son retour 
d’Egypte, où il est actuellement en 
visite officielle. On ignore, au 
demeurant, toujours les raisons pré- 
cises du retour anticipé du criminel 
de guerre eu Antriche. 


«URSS 

Devant les deux cents délégués 
des communautés juives de qua- 
rante pays, le président Bronfman a 
annoncé qu'il envisageait de se ren- 


l'invitation des autorités soviétiques 
pour y évoquer la situation des juifs 
de oe pays, notamment l’emprison- 
nement de dissidents et les restric- 
tions à l'émigration. U a, par aü- 
feura, indiqué que le comité exécutif 
du CJM se saisirait du problème du 
sauvetage par Ira Israéliens des juifs 
éthiopiens, int er rompu D y a quel- 
ques «■*"»««« Le grand rabbin de 
France, M. Samuel Sirat, a, pour sa 
part, déclaré que le problème 
majeur de la communauté française 
était celui de la « dêjudtûsation ». 
• De tris nombreux jeunes juifs de 
France ne connaissent rien au 
judaïsme ». a-t-il affirmé, le second 
problème majeur étant, selon hri, 
celui de la sécurité. 


RFA 

LES VERTS DISSOLVAIT 
LEUR SECTION BERLINOISE 
OU DES NÉO-NAZIS 
S'ÉTAIENT INFILTRÉS 

A la quasi-unanimité, le comité 
directeur des Verts, la {dus, haute 
instance du parti écolo-pacifiste 
ouest-allemand, a décidé, le 26 jan- 
vier, tore d’une réunion à Fribourg, 
de dissoudre sa section berlinoise, 
forte de cent cinquante membres en- 
viron. Cette mesure a été prise en ré- 
ponse à des révélations de presse se- 
lon lesquelles au moins . quatre 
adhérents, dont un membre du prési- 
dium de la fédération de Berlin- 
Ouest» étaient des sympathisants 
néo-nazis actifs. Selon la pins hante 
instance des Verts, les dirigeants de 
Fancienne capitale allemande ont 
été incapables de s’opposer efficace- 
ment è ces infiltrations ; dès lors, la 
dissolution devenait la seule mesure 
susceptible d’empêcher une « asso- 
ciation douteuse » de se présenter 
aux prochaines élections à la Diète 
berlinoise, prévues pour le 10 mars. 

Par affleura, le tribunal de Franc- 
fort a, le 25 janvier, condamné à de 
sévères peines de prison le chef de 
file de la jeune génération des nos- 
talgiques de Hitler, M. Michel 
Kuehneu, vingt-neuf ans, et son ad- 
joint, Arnd Heinz Marx, vingt-sept 
ans, pour « production et diffusion 
de publications de propagande néo- 
nazie ». M. Knehnen. qualifié par le 
juge de « symbole du néo-nazisme 
en Allemagne de l'Ouest », s’est vu 
infliger une peine de trois ans et 
quatre mois ; fl est également déchu 
de son droit de vote pour cinq ans. 
M. Marx a été condamné à vingt- 
sept mois de prison. 

Michael Knehnen est un ancien 
fieuteoant de la Bundeswehr, déjà 
renvoyé de l’armée pour ses activités 
néo-nazies. La formation qu’Ü avait 
fondée en janvier 1983, le Front 
d’action nationale socialiste (ANS- 
NA), avait été dissoute la même an- 
née. M. Knehnen s’était réfugié en 
France, d’où il avait été expulsé l’an- 
née dernière. Il avait été aussitôt ar- 
rftéà Cologne. - (AFP, Reuter.) 


Il y a quarante ans 
la libération des rescapés 
d'Auschwitz-Birkenau 




Auschwitz (AFP). - l'ancien 
camp de concentration de Birke- 
nau, dimanche 27 janvier. Huit 
hommes et femmes, l’étoile 
jaune de David è Ja poitrine, sor- 
tent par tes grillas du camp de la 
mort qui sont è jamais fermées 
sur plus de quatre misions de 
personnes exter mi nées pendant 
la deuodènie guerre moncfiale par 
les nazis è Anschwita-Sricanao. 
Ce sont des survivants des expé- 
riences du criminel (te guerre, le 
docteur Jospeh Mengete, rare, 
tfisent-fls, e noua traquons sms 
cesse pour le déférer en justice 
au nom des centaines de miïiïers 
d’enfants qu'a a assassinés ». 

Dans la cadre du 40* anniver- 
saire de la Bbération du camp par 
r armée soviétique, le 27 jan- 
vier 1945, cas hommes et ces 
femmes, venus d'Israël et fies 
Etats-Unis, prennent le chemin 
de la «marche cto mort» qu'as 
ont parcouru autrefois dans des 
conditions atroces, quelques 
jours avant f arrivée de leurs libé- 
rateurs. 

Au premier rang, les deux 
soeurs jumelles Mfriam Zriger (Is- 
raël) et Eva Kor (Etats-Unis). 
Elles avaient neuf ans 
loraqu'efles ont été soumises aux 
horribles traitements deleurtor- 
tionnaëe. Surent sot autres ju- 
meaux et jumefies, anciens co- 
bayes aussi du docteur Mengefe. 
et une vingtaine tTanciens dé- 
portés. 

Les visages sont graves. 
L'émotion est profonde, les 
jeunes è F image cTAyala (treize 
ans), fflto de Miriam Zaiger, ont 
les yeux rougis par les lames. La 
colonne emprun te te c haussé e 
sur toute sa largeur. La voilà 
dans la petite vffle d'Auschwitz 
(Oswiectm en polonais). Derrière 
elle, une importante fie de voi- 
tures et d'autobus. Les rares 
passant s sont surpris è la vue de 
cette m an i festa tion inaccoutu- 
mée. La colonne s'arrête devant, 
la portail d'entrée du camp 
«f Auschwitz où figure Hnacrip- 
tkm eArbot macht bai» de s t- 
nïstre mémoire. Les quatre k9k»- 
màtres séparant les deux camps 
ont été parcourus en moins <f uns ' 
heure. 


. Samedi plusieurs centaines 
de rescapés potonan^des camps 
JAusdiwi t g- Btrfc a ne u s'écrient 
rendus sur. Iss Baux de leur, mar- 
tyr*. 

A Moscou, les journaux sovié- 
tiques ont accordé une large 
pim â car anritoresb* Le quo- 
tidien des Jeunesses commu- 
nistes décrit (es horreurs 
<f Auschwitz et pubfie une photo 
représentant les soldats soviéti- 
ques arrivant dans le camp an 
1946. D'autres organes de ' 
presse reprochent aux Etsts-Urife 
d'avoir Efcér* I» docteur Mengete 
en T947 et af fa m e n t que cer- 
tains groupes en Ocddènt es- 
saient de nier Fenstaoce de ose 
camps. ■ ' ' 

• Le «chasseur de nazis » 
Simon W te sa mhaJ a annoncé em- 
mancha qu'a avait engagé des 
pooraûtes contre le dé par tement 
américain de te. défense, en vertu 
de la loi sur la fibatté de l'infor- 
mation (Freedoro of Infor m ation . 
ActL pour obtenir des docu- 
ments sur ramsat a tion du doo- 
taur Joseph Mau gal e par Farinée 
américaine, an -1947. : ML VWer 
sentirai a affirmé que son centre 
da docurriantâtion-strlaa crimes 
nazis, è Los Angeles» déposait : 
de deux docu m ents selon les- 
quel» Fc ange dé te mort »a été. 
arrêté h Vienne pg F erm é e amé- . 
ricrine, puis Bbété. Satan M, te 
Pentagone a daur attires docu- 
ments jMouvartt4|ffîa étd&éré. : 
-<APJ 

m Commémoration de là li- 
bération du camp d’Auschwitz- 
Birkenaa. — Le quarantième ao- 
mvexsaire de la Hbér&tion du 
camp . d’extermination 
d*AMcfevwta-B Mmuan a été -cé- 
lébré à Parte, dimanche 27 jan- 
vier. Les rescapés fct ks familles 
des disparus ont ravivé La 
flamme .t FAre de triomphe. 

« Des gobes ont été dépo sée » an 
mémorial juif et è la crépie de la 
déportation, où s’ctt également 
recueilli le cardinal Jean-Marie 
Lustigo^arobevéquede Pari». 


PROCHE-ORIENT 


IA GUERRE DU GOLFE 

Les Etats-Unis se seraient engagés 
à livrer des avions de combat è l'Irak 


Liban 


M. Selim Hoss revient sur sa décision 
de quitter le gouvernement 


Les Btati-Uais te seraient 
engagés à livrer à l'Irak quarante- 
cinq appareils de combat, dont 
trente F-15 et quinze F-lé, croit 
savoir, dimanche, le quotidien 
koweïtien Al Watan. Promesse en 
aurait été faite an ministre irakien 
des affaires étrangères, M. Tarde 
Aziz, km de sa visite en novembre 
dernier à Washington, ajoute ce 
journal citant des « sources infor- 
mées dans le Golfe ». An cours de 
cette visite, Washington et Bagdad 
avaient annoncé le rétabfcssement de 
leurs relations diplomatiques. Les 
Etats-Unis se seraient engagés en 
outre à livrer è PIrak un système 
radar et des rampes de missiles 
mobiles sol-air. 

Al Watan rappelle que l’Irak 
avait demandé Fan dernier aux diri- 
geants soviétiques d’intervenir pour 
que Bagdad puisse utiliser à nou- 
veau l’oléoduc qui leur permettait 
d’exporter leur pétrole via la Syrie, 
oléoduc fermé en 1981 par Damas. 
Cette demande avait été formulée 
par le vice-premier ministre irakien, 
M. Taha Yassine Ramadan, en 
visite è Moscou. L’Irak, ajoute le 
journal a reproché réce m m en t aux 
dirigeants soviétiques, dans une 
note, de ne pus avoir entrepris des 
« efforts sérieux » auprès de Damas 
et de continuer à livrer à la Syrie des 
armements dont la plus grande par- 
tie, selon Bagdad, est acheminée 
vera riran en échange de pétrole. 


Le journal n’exclut pu un chan- 
gement de la politique de Bagdad 
vis-à-vis de l’Union soviétique, qui se 
traduirait par l’adoption de 
« mesures préliminaires » en vue de 
Faxmnlatkn du traité d’amitié et de 
coopération soviéto-irakien signé en 
1972 pour une durée de quinze ans. 


Un navire grec 
touché par un missile 

Un navire grec, le Serffos, a été 
touché par un missile è rentrée du 
port de Jubafl (Arabie Saoudite), 
dans l’ouest du Golfe, a-t-on appris 
auprès des Lloyds de Londres. Le 
service de renseignements maritimes 
des assureurs londoniens précise que 
l’attaqne a eu lien à 18 h locales 
(15 h GMT) et que le navire, jau- 
geant 47 869 tonnes csa brut, se ren- 
dait sur lest au port de Koweït. Le 
bateau a néanmoins réussi à poursui- 
vre sa route et a jeté l'ancre à Ras 
Tanura (Arabie Saoudite). Il n’y a 
pas eu de blessés. 

L’Irak a annoncé dimanche après- j 
midi que sa chasse avait «grave- ; 
ment touché » deux « objectifs i 
navals » à la même heure, an sud du 
terminal pétrolier iranien de File de 
Kharg (nord-est du Golfe). 

Le Serifox appartient è la Serifos 
Shipping Corporation de Monrovia , 
(Libéria), selon les assureurs fonda- 1 
(tiens. - (AFP.) I 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Liban a risqué de 
sc r e tr o uve r sans gouvernement du- 
rant le week-end. En effet, up des pt- 
liers du cabinet, surnommé, ici, par 
dérision, de » désunion nationale », 
M. Séüm Hoss, ministre de l'éduca- 
tion et du travafl, avait présenté sa 
démission de façon abrupte et « irré- 
vocable ». SoUicité de toutes parts, y 
compris par Damas, M. Hoss a fini 

r r retirer cette démission dimanche 
minuit. Entre-temps, le cabinet a 
vécu durant deux jours sous une me- 
nace d’éclatement qui efit comporté 
des conséquences dramatiques. 

QuH sait <f« union » ou de «dé- 
sunion », le cabinet Karamé permet 
depuis sent mois d’éviter un conflit 
ouvert, mime s’il n’enméche pas les 
«petites guerres*. Constitué, & 
Forigine, de «Sx membres, fl n’en a 


C’est d ce cabinet instable que 
M. Hess a failli donner le ootro de 
grâce par sa démission. Son départ 
n’aurait pas manqué, eu effet, 
d’abattre fe château de cartes péni- 
blement maintenu debout de crise 
en crise, et {dus Indispensable que 
jamais à vingt jours, aa.plus, du re- 
trait israélien de Sa&la. 

Bien que prévisible depuis 
un mais, & démi ss i o n deM. Hess 


. Soudan . 

LES REBELLES W SU) ONT 
UBÈIÉ QUATRE DE LEURS 
OTAGES, DONT DEUX 
FRANÇAIS 


présenté par son gendre, l’ayant boy- 
cotté dès le début. Puis M. Pierre 
Gemayel le chef des phalanges, est 
mort, aussitôt remplacé, 3 est vrai, 
par un autre ministre phalangiste, 
M. Joseph Hachern. L autre pflîer 
de la représentation maronite, 
M. Canriue Chamoun, est figé de 
quatranringt-cinq awt Le iQ'F Wfl TP 
druze, mT Wafid Joumblatt, n’a 
cessé de bouder un cabinet dont fl 
dit être membre à son corps défen- 
dant Depuis dçux mois, u le fuit, 
sans ciné quiconque songe à ry ra- 
mener. Le principal ministre chute, 
M- Nabîb Bem, est actuellement 
très actif an sein du g o u ver n em ent, 
mais 2 lui est arrivé d’en claquer la 
porte et d’y prendre des attitudes 

nwawpurtw 


un mao, la démi s sion de M. Hou 
avait pris de court le petit mande po- 
litique libanais. R e p r é senten t de ns- 
lam sunnite beyroüthin, fl dénonce 
l'impéritie et la désinvolture du gou- 
vernement face i la crise politique 
et économique ; te fait que, seul éco- 
nomiste du cabinet, ses suggestions 
pour enrayer la chute delà monnaie 
aient été systématiq uemen t igno- 
rées; Fanarcfne à Beyrouth-Ouest- 
D serait, est outre, agacé par. les 
avantages consentis aux chutes an 
détriment des sunnites, notamment 
dans les récentes nominations: de 
. hante fonctionnaires. La dés int ég re r 
tien du cabinet Karamé, évitée de 
justesse, ferait trop le jeu cffaraS, 
alors que les Libanais, surtout ks 
musulmans, s'emploient à démon- 
trer qu’il a’ea sera rien. . 

Cest cet argument qui a fait flé- 
chir M. Hoss, homme de principes 
au demeurant. Mais sa déanswm 
n'est que s usp endue. Comme récrit 
è ce propos Je quotidien VOrieatde 
Jour: « Les aises se succèdent sans 
se ressembler ; l’une talomaM Vau- 
tre sans pour autant-là chasser. En 
somme, elles s’accumulent ets’en- 
chevitrent en un écheveau de plus 
en plus inextricable. » 

L. CL~ 
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Les rebeües stndanate cnt fibéré 
lundi 28 janvier quatre otages - 
deux Français, un Bnteninqiie et un 
Kenyan - détenus v dansle sud du, 
pays de|mis près iFm an. Jb ôm été 
remisâ leur enQfoyeuc; Ia Ooiuq»r 
gnïé française de.coustxactem itier- 
natjonale^ jeton le minnttèr e éduo- 
picn des affaires ârangères. 

. La raÆo des rebcUes, captée per 
ht BBC, a indk{né que fe chcf de 
l’Armée délibération drpenpfc du 
Sud (ALPS), M. John . Garang, 
avait ordonné cette libération « pour 
des raisons humanitaires » et à la 
suite des « nombreuses' lettres 
émouvantes envoyées par "les fat- 
milles des otages ». 

Les qpatre otegra avaient étécap- 
: tarés k ^10 février J^Sdau-ie chan- 
: twrde la fiime Coaÿtisei; fo canal de 
Jongkl. dan» ls rad^ dn. Soudan. D 
. s’agit de. deux iDgénieura f r ançais, 

' MM. Yves Farine et 'Mfobei Dn- 
: ;xre,d^m Britenirfque, M. Iaa Baïm, 
ct d'uu pilote Jcfinyàs,. M. Gnyne 
Manon. Lan de Tattaque du^ ^ chan- 
tier 4» 10 février, «n Australien 
’• avait éte tué. Ùte utire otage, ma 
;• Allemande deTOuest, et son petit 
; garçon avaient été -libérés t ren te-, 
deux jouniptnAtard àAddte-Abdn. 

L’éaùssîcnclaiidcstiiKdcCALPS 
n'a pas mentionné deux antres 
otages ; an journafiste mine et sa 
compagne, ssuk dfo aussL l^am- 
bonade helvétique refuse de révéler . 
leur idoiitl estimant que-eda^nm- . 
mit anx négociatKua. D* sont dé^ 
tenus depuis chiq maû. En abùt der- 
nier, l’ALPS avait libéré, deux 
tedmictoiis «tcst-aflçmairis, "Klms ! 
Fratan, quarapwcmq ans, et Horst 
PMers, vingt-sept ans, apirès les avoir 
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EUROPE 


La meurtre du Père Popieluszko n'aura 


Pologne 

pour les autorités qu'un « acte illégal isolé » 


Alors que le procès des as- 
sassfas do Père Poplehiszko 
tondre à sa fia, à Varsovie le 
aapfiiieur de ce dernier* le 
Père Bogacki, a déclaré, di- 
manche 27 janvier* dans son 
sermon prononcé à l’église 
Safarf-StaaklKs : «Xïswadk 
des services de sécurité devrait 
passer en jugement, et pas 
sn d emcat quatre de ses mem- 
bres. An procès* les crinàneb 
coadaoeat de salir leur vic- 
time. Les meurtriers s Va 
imafat» 


Le ministre des cultes polo- 
naia*-M. Adam Lopatka* s’en 
était' pris vivement, samedi 
26 janvier, è la < toiéraace » 
de l'Église à l’égard dn 
«cfcfgé - combattant » qni dé- 
veloppe en Pologne des 
fk£s antt-État ». Dans me b> 
t e rv iev r pabilée par Porgane du 
■ goovernement RzeczpospoBta. 
Lopatka s’est Bvré à une atta- 
qne ira règle co n tre « tes curés 
qui nb u s c ut de km sacerdoce 
à des fias politiques, cotupB - 
qneot les retattoos Egttse-Êtât 
et éespêiAeàt Teuteate dont Ja 
Potogae m teP em cmt besoin >. 

Depuis pins de trois nu»£, la 
Pologne a les yeux fixés, sur une 
même affaire : l'enlèvement et 
l'assassinat cnmmk Je 19 octobre 
dernier par des officiers de la 
police politique d'on prêtre que sa 
fidélité active à Solidarité avait 
rendu célèbre dans tout le pays. Le 
procès des âatëun de l’opération 
louche & sa fin et toute surprise ou 
révélation semble désormais haute- 
ment improbable. 

Sur les faits eux-mêmes, le 
déroutement des audiences publi- 
ques, largement. rapporté par la 
presse, a fourni une foule de 
détails, mais, pour l'essentiel, une 
confirmation : la mjaé à mort dn 
Père Popieluszko .a été_ parfaite- 
ment ignoble. Les quatre acc u sés 
n'ont pas ménagé leurs efforts pour 
tenter d'atténuer chacun ; leur res- 
ponsabilité personnelle et se char- 
ger. mntndfemenh Us cart surtout 
réussi à donner d’eux-mèmes une 
image affligeante, chacun dans un 
genre différent. 

D'abord, les deux lien tenants, 
simples comparses, croyaient appa- 
remment obéir. & dés ordres .venus 
d’en haut, eu vue d’une assez 
banale opération ' d'intimidation ; 3s 
ont sans doute été surpris par la 
tournure inattendue des événe- 
ments. Mais, du moins jusqu'à leur 
arrestation, üs ne sembbueut guère 
rangés par le remords puisque l'un 


d’entre eux imaginait déjà de ven- 
dre en. pièces détachées la voiture 
du pr ê tr e. - 

Ensuite, beaucoup plus impres- 
sionnant, le capitaine Piotrowski. 
plein de haine et de morgue, sur- 
tout au demi du procès,' D’hésitant 
pas i se faire l’accusateur . de 
FEglise toux entière, et en particu- 
lier de l’homme' qu’il a sauvage- 
ment frappé ayant de 1e faire jeter 
dans la Vistule. Et enfin le colonel 
Pietruszka, qni s'est réclamé 
d’admirables principes politiques et 
moraux avant d’être à peu près 
confondu par tes témoins comme le 
complice, sinon mmm* l'instiga- 
teur de toute Faffaire. 

Au-delà de ces quatre person- 
nages, te procès aurait théorique- 
ment pn être l’occasion de donner 
un coup de projecteur sur .le 
monde mystérieux anqnël ils 
appartiennent, celui du ministère 
de l'intérieur. En fût, on a seule- 
ment entr’aperçu quelques ombres, 
comme à la faible lueur d'une 
lampe de poche dans une cave 
obscure. Le nam du département 
auquel üs appartenaient (celui des 
cultes) n'a même pas été officielle, 
ment mentionné. Son chef, 1e géné- 
ral Platck, cité comme témoin, 
s’est certes un peu embrouillé dans 
sa déposition, mais la seule faute 
qu’on puisse apparemment lui 
reprocher est d'avoir peut-être 
cherché à entraver l'enquêta H a 
d'auteurs été suspendu de ses fonc- 
tions. Quant à son supérieur, le 
vice-ministre Ciaston, il a très 
vaguement été mis en causé (sans 
être nommé) par les deux Heu te- 
nants, mais ils se sont ensuite 
rétractés. De toute manière, le 
vioc -mmiirt re avait lui aussi été dis- 
crètement sacrifié (son remplace- 
ment a eu lieu mais n’a pas été 
clairement annoncé). Mais n’est-ii 
pas. naturel que, en cas de scandale 
dans leur service, les supérieurs 
paient sains que cela préjuge eu 
rien de leur responsabiHté ? 


Effrayer ta société 

- Au-delà, au-dessus, rien, Qu du 
moins on ne sait rien. A-t-on vrai- 
ment cherché à savoir ? Les 
audiences ont été publiques mais 
fermement conduites de manière à 
éviter tout dérapage. Ainsi les 
autres enlèvements à fins d’intimi- 
dation qui ont également été 
opérés dans la même région de 
Toron, contre des militants de Soli- 
darité mais sans qu’il y ait mort 
d’homme, n’ont pas été évoqués. Et 
te président dn tribunal est inter- 
venu à plusieurs reprises pour met- 
tre un tonne à certaines questions 
embarrassantes. 


Votre serrure doK-êtra révisée 1 

■ Lus cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus en plus évolués. SI votre serrure ne peut résiste, 
vous serez la prochaine victime L. . 

Faites réviser régulièrement votre serrure en voua 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque, 

H vous dira al votre serrure est encore capable ou non, 
de résteter aux techniques actuelles des cambrioleurs. - 

SA PICARD, 4, nje St-SauvBar.75002 PARIS, 233.44S5 
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la préparation 
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•V criasse préparatoire 
HEC de France - 
•lO ans <f efficacité 
pédagogique 

Enseignement 
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La leçon - de toute Faffaire a déjà 
été tirée par l'organe du parti 
comme par le porte-parole officiel. 
M. Urban. Le crime est un « acte 
illégal isolé ». n y a trois mois 
pourtant, les dirigeants décrivaient 
en termes solennels ce même crime 
comme une « provocation » desti- 
née à Compromettre le • renouveau 
socialiste ». Et les responsables de 
Solidarité. Walesa en tête, crai- 
gnaient un piège et appelaient an 
calmé. Les seuls provocateurs, les 
auteurs de cette savante machina- 
tion censée déstabiliser l’équipe 
dirigeante, seraient-ils donc tous 
réunis dans le box des accusés ? 
Ou bien faut-il plutôt suivre l’ana- 
lyse de Jacek Knron. qui, dès 1e 
mois de novembre, interprétait 
l’affaire comme mie opération des- 
tinée non à » provoquer» la société 
mais . i l’effrayer. - Disons les 
choses clairement, écrivait Kuron, 
ce aime a été dirigé contre sa vic- 
time. à travers elle, contre le 
clergé, castre Solidarité et contre 
tout le mouvement de résistance 
sociale, et pas du tout contre les 
généraux. Cependant, pour Jaru- 
zelsld. il réduisait à néant tous les 
maigres fruits de trois années de 
normalisation. » C'est pourquoi, 
ajoute l’ex-animatcur du K OR, 
l’équipe au pouvoir a décidé de 
frapper pour rétablir son autorité. 

Ce rétablissement a, semble-t-il, 
été réussi. Pas seulement face aux 
rivaux potentiels du général Jaru- 
zelski. Le général Milewski, res- 
ponsable de la milice et des 
affaires religieuses (attributions 
traditkmneHemetit liées), a été 
écarté de fait des réunions du 
bureau politique, mais de manière 
. discrète. Le limoger ostensiblement 


aurait abouti à lui faire porter le 
chapeau, et la situation ne le per- 
mettait (ou ne l’exigeait) sans 
doute pas. 

D'autre part, l’affaire Popie- 
luszko n’a pas compromis le réta- 
blissement de relations pins nor- 
males entre la Pologne et les 
grands pays occidentaux. Même le 
voyage du ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, M. Gens- 
cher, annulé à la dernière minute- 
au mois de novembre, est & nou- 
veau â l’ordre dn jour. Surtout, les 
Etats-Unis ont, comme prévu, levé 
leur veto à b candidature de b 
Pologne au Fonds monétaire inter- 
national, et Varsovie a obtenu un 
premier rééchelonnement de ses 
dettes, garanti par le gouverne- 
ment. 


Des dégâts limités 

Beaucoup estiment même que 
l’arrestation des meurtriers du Père 
Popieluszko et leur procès public 
ont amélioré l’image du ' général 
Jaruzelslri en Occident, alors même 
qu’il n'a nullement renoncé à frap- 
per l’opposition. A l’égard de 
l’Eglise aussi, les choses semblent 
se présenter de manière satisfai- 
sante pour l’équipe dirigeante. 
Après une interruption de plusieurs 
mois, les négociations pour b créa- 
tion d’un fonds d’aide à l'agricul- 
ture privée viennent de reprendre 
entre 1e gouvernement et P épisco- 
pat. Enfin, le général Jaruzelskï 
s’est payé le luxe d’aller visiter les 
chantiers, navals de Gdansk. 

L'équipe en place semble donc 
avoir fait mieux que limiter les 
dégâts. Ces dégâts, pourtant, exis- 
tent bien, et ils concernent le 


régime tout entier. Comment, dans 
l’opinion polonaise, les échos venus 
du tribunal do Torun ne 
susciteraient-ils pas tantôt une 
amère ironie (quand l’accusé Pie- 
trnszka se drape dans le principe 
de b morale socialiste), tantôt le 
simple dégoût (quand Piotrowslti, 
en guise de justification, prétend 
que sa victime avait une maîtresse 
ou bien accuse des évêques connus 
d’avoir collaboré avec les Alle- 
mands pendant la guerre...). 
L’épiscopat, glacial, a fait savoir 
dans un communiqué que les allé- 
gations du capitaine ne méritaient 
même pas de réponse. 

Moins choquantes mais néan- 
moins inquiétantes ont été cer- 
taines ambiguités de ce procès qni 
a bien souvent failli devenir celui 
de b victime et, à travers elle, de 
l’Eglise tout entière. Les avocats 
de b famille du Père Popieluszko 
om dû batailler ferme pour empê- 
cher que le tribunal ne joigne au 
dossier les accusations formulées 
contre le prêtre et 1e clergé en 
général. Accessoirement, l'attitude 
de la hiérarchie de l'Eglise à 
l’égard du pouvoir a pu, elle-même, 
souffrir de ce procès car il a mis 
en lumière certaines relations, for- 
cées mais qu’on préfère garder dis- 
crètes, entre l’Eglise et les services 
compétents du ministère de l'inté- 
rieur. Le général Pbtek, témoin le 
plus élevé en grade, n'a-t-il pas 
affirmé que 1e secrétaire de r épis- 
copat lui avait déclaré, en septem- 
bre dernier, que les problèmes 
posés aux autorités par les activités 
du Père Popieluszko seraient bien- 
tôt résolus puisque le prêtre allait 
partir pour Rome (ce que, de noto- 
riété publique, il ne souhaitait 
pas). 


Jusqu’à plus ample informé et. 
au terme d'un procès chiche de 
révélations, b sinistre opération 
lancée contre le Père Popieluszko 
pourrait bien n’Stre qu'une bavure. 
Mais une bavure énorme. Et sur- 
tout révélatrice d’une certaine 
mentalité. Désignés par le pouvoir 
comme des brebis galeuses, le capi- 
taine Piotrowski et ses comparses 
risquent plutôt d'être perçus par 
l’opinion comme le produit, mons- 
tre ux mais logique, du système en 
rigueur. Et eda d’autant plus que 
l’accusé principal a voulu se' poser 
en policier modèle, combattant 
avec zèle l’ennemi politique qu’on 
lui a désigné. 

On peut aussi légitimement se 
demander comment les très nom- 
breux « collègues > de l'ex- 
capitaine (â présent dégradé) réa- 
giront à ce procès. Bien des 
attitudes sont possibles, à commen- 
cer par un certain mépris pour ces 
professionnels brouillons qni ont 
laissé smpidement s'échapper l'uni- 
que témoin de l'affaire (le chauf- 
feur du prêtre) jusqu’à b rancune 
à l’égard de dirigeants qui, pour 
sauver leur propre image, ont 
permis que tout ce linge sale soit 
lavé en public. On peut cependant 
espérer que l’affaire servira de 
salutaire leçon. A cet égard, le ver- 
dict final aura tout de même une 
importance, d’autant que b peine 
de mort est assez largement appli- 
quée en Pologne. Dans ce cas, ü 
n'est pas exclu que l’Eglise elle- 
même se donne l’élégance de 
demander la grâce du ou des - 
condamnés. 

JAN KRAUZE. 



(regardez 

- „ -o « fasofution 

Ce fleuve sacre? \ au bas 

de la page) 

Bien sûr, vous connaissez ces sites,*... 

Mais savez-rons vraiment par qni. 
et pourquoi iis ont été bâtis? 

Découvrez leur histoire fabuleuse dans 
LES HAUTS LIEUX DE LA SPIRITUALITÉ 

Poar toutes ces mcrveOes, un même bâtisseur: b foi. 

L 'extraordinaire collection des éditions Robert Laffont, LES HAUTS LIEUX 
DE LA SPIRITUALITE, vous emmènera aux quatre coins do inonde. Vous 
admirerez les chefs-d'œuvre éblouissants laissés par les grandes civilisations. 
Vous pouvez dis aujourd'hui demander à recevoir le snpertie ouvrage “Jérusa- 
lem, dfc sainte de trois refigSons” pour nu examen gratuit de dix jours sans 
engagement. 

Ainsi, dans le premier volume "Jérusalem ”, vous visiterez le célèbre “mur des 
Lam entations”, vous suivrez l'itinéraire de b passion du Christ puis vous 
contemplerez le “Dôme du Rocher”, une pure merveille de l’Islam. 

Si ce premier volume vous enthousiasme, par b richesse de ses photos et b 
qualité de ses textes, vous partirez à la découverte des grandioses monu- 
ment de 1' Egypte antique, des sompi lieuses églises russes, vous irez dans 
les monastères de l 'Himalaya et dans les cités perdues des jungles 
d’Amérique centrale. 

Au fil des volumes, vous irez à b découverte des dieux et des 
hommes... 

Quelques dues : CeÿLua, le Mexique, le Moal Adios, Assise, La Mecque, 
Delphes. Rome, Tbètoes, Saint-Jacques de ComposteOe... 


BON D' EXAMEN GRATUIT 


ROBERT LAFFONT | 


Avec voue premier volume, vous 
aurez fepbiskifcreasHfroaiemqpB- 
fîquc reprêseauuion dn Bouddha, 
réalisée en tirage bore-commerce 
d’après un objet d’art de l’époque 
classique (taüie 9.5 cm). 

* Quels sont ces monuments ? 

poDtttWt 

tapai) tuetsffi g ocxjnqoojj e juh-j 
sfefltQnpcagBXaBHip vj Jp apiueund ri j 

üL^esnor »»U8a 

««pegnpMppa-ië na pqtos-noqv \ . 

Jûfitkws Eobcfl Uffwrt. 75729 PARIS CoJrx 15. 


A retourner signé, dès aqjoanTbai aux Editions Robert Laffoai - 75729 Pars Cedex 15 

OUI. je dttire recevoir “Jérusafeni ". premier votant de la cotteaioa LES HAUTS LIEUX DE LA SPIRITU ALITE pour 
an examen gnu bù de 10 jouts sans obligation d’achai . Je recevrai en même lem ps le mapii tique cadeau iaervt aux «nu- 
cripreijri. Si ce premier roi urne ra’mdujuàasiDe. je le réglerai en 2 pel ir« meouialués de 73 F veuksneni ( + 6,70 F de fr» 
d’envoi par nenanUtr). te recevrai ensuite les autres volumes de la collection au rythme d’un lome tous les deux mois 
«nvnon, j’aurai la libefli d'haenompre ma souscription è tout mameni par «apte lenre. 
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Si ce Kvre me décevait, 
je vous le renverrais 
avec le cadeau dans les 
10 jours, sans rien mous 
devoir. 
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DIPLOMATIE 


ASIE 


SOUS LA DIRECTION DE M. KAMPELMAN ET DE M. KARPOV 

Les négociations américano-soviétiques sur tes armements 
s'ouvriront le 12 mars à Genève 


Les Etats-Unis et rURS&ort annoncé simulta- 
nément. samedi 26 janvier, en fin tTapres^nidi, que 
les (flsaisAns sv lés annentnts prévues à fissoede 
b rescootre entre MM- Gromyko et Shultz s’ouvri- 
ront le 32 mars à Genève. Les délégations seront 
conduites respectivement par M. KampeLnau, 
comme il avait déjà été annoncé à Washington pour 
b partie américaine, et par M. Karpov, pour b partie 
soviétique. 

Le problème de b défense spatiale reste an 
centre des divergences entre les deux Superpuis- 
sances, c omm e l'atteste Partide que M. RampslteaB 
a pobfié dimattcbe «*■«« le New York Times Maga- 


2ÛK, « commua avec M. Brzweiiiski, udeo 
cooeSer du président Carter et de Robert Jastrew, 
professeur de phy siqu e. Les trois signataires y pré- 
sentent un vigoureux ptaWoyo- en faveur de P«iarfàt- 
ttre de défense stntégfamc » du prâideat Reagan et 
estiment possible que les Etats-Unis déploient au 
défaut des années 90, peur uu coût de 60 mflBanb de 
dollars, ou système de défesse a utimwsflps à deux 
couches, l*nne s’attaquant aux missiles coucous aus- 
sitôt après leur euvot, l'antre, au moment ou leurs 
ogives s’approchent de leur dbk. Selon eux, an tel 
système serait efficace à 90%. 


Moscou. - La procédure 
d’annonces simultanées à Moscou et 
à Washington est désormais bien 
rodée. Le ministère soviétique des 
affaires étrangères (MU» avait mis 
an point une belle mécanique pour 
faire part de l'ouverture, le 12 mars 
prochain à Genève, de négociations 
entre les deux superpuissances sur 
les armes nucléaires et cosmiques. 

A la minute préveise où la Maison 
Blanche diffusait son communiqué, 
samedi 26 janvier, M. Vladimir 
L otneiko, chef du service de presse 
du M1D, faisait son entrée, à Mos- 
cou dans une salle moderne bourrée 
de journalistes étrangers et soviéti- 
ques. Cette organisation démontre 
que l’URSS entend, pour l'instant, 
jouer le jeu avec son partenaire amé- 
ricain jusque dans les détails (tes 
relations avec les médias. 

M. Lomeiko a révélé que la délé- 
gation soviétique à Genève sera diri- 
gée par M. Viktor Karpov, - ambas- 
sadeur en mission spéciale », 
spécialiste des armes intercontinen- 
tales, et comprendra MM. Youli 
Kvitsinski, ancien responsable du 
dossier des euromissiles, et Alexeî 
Oboulchov, chef adjoint du départe- 
ment dci Etats-Unis auMID. 

Aussitôt, nn assistant distribuait 
aux correspondants étrangers uu 
texte écrit de cette déclaration. 
M. Lomeiko précisait ensuite que 
M. Karpov s’occuperait des armes à 
longue portée, M. Kvitsinski de 
l'espace et M. Oboukhov des euro- 
missiles. 

Plusieurs remarques peuvent être 
faites à propos de cette délégation. 
On notera d'abord son homogénéité 
et sou expérience. Elle est unique- 
ment composée de diplomates de 
carrière, tous trois versés depuis 
longtemps dans les questions straté- 
giques. A titre de comparaison, 
l'équipe américaine comprend nn 
avocat. M. Kampehnan, un séna- 
teur, M. Tower, et un seul « profes- 
sionnel », en la personne de M. Gflt- 
man. 

On constatera ensuite que le chef 
de la délégation soviétique, M. Kar- 
pov, est aussi chargé du dossier des 
armes stratégiques (missiles inter- 
continentaux, sous-marins, bombar- 
diers), alors que son homologue 
américain, M. Kampeiman, a, dans 
sa corbeille, les armes spatiales (oe 
que l'on appelle désormais par abus 
de langage 1a « guerre des étaiks »). 
Autrement dit, il y aura trois 


M. REAGAN FERA UNE VISITE ! 
OFFICELLE EN ALLEMAGNE ! 
FÉDÉRALE EN MAI APRÈS LE 
SOMMET DE BONN 

Washington ,{AFP, Reuter. 
UPI). - Le président Reagan a an- 
noncé, samedi 26 janvier, qu'il effec- 
tuera une visite officielle d’Etat de 
• quelques jours » en République 
fédérale & l’issue du sommet écono- 
mique des pays industrialisés, qui 
doit avoir lieu du 2 au 4 mai à Bonn. 

Dans une interview â plusieurs 
chaînes de radio américaines, 
M. Reagan a précisé que les dates 
de cette visite seraient • assez rap- 
prochées » de celle du quarantième 
anniversaire de l'armistice, le 8 mai, 

» pour qu’il se trouve là-bas avec 
son hôte, le gouvernement alle- 
mand. si certaines cérémonies ont 
lieu à cette occasion ». M. Speakcs, 
le porte-parole de la Maison Blan- 
che, a, par la suite, indiqué que le sé- 
jour de M. Reagan en Allemagne fé- 
dérale durerait » environ deux, 
jours ». Il a ajouté qu’aucune déci- 
sion n’avait été prise quant à la fa- 
çon dont l'administration marque- 
rait le 8 mai et qu'il n’était pas 
certain que M. Reagan soit encore | 
en Europe à cette date. 1 


De notre correspondant 

groupes de travail à Genève (armes 
stratégiques, armes spatiales, euro- 
missiles). Chaque chef de déléga- 
tion aura, outre son rôle de coordina- 
tion générale, la responsabilité de 
l’un d'eux. Mais ce ne sera pas le 
même pour le Soviétique et P Améri- 
cain. 


Une courte absence 


On remarquera enfin qne les 
Soviétiques - à la différence des 
Américains - n'aiment pas beau- 
coup changer de têtes. VoQft plus de 
dix ans que M. Karpov est nn habi- 
tué des négociations sur la limita tien 
des armes nucléaires. Ce n’est pas 
mal pour un homme de cinquante- 
six ans qui est le plus jeune 
• ambassadeur en mission spé- 
ciale » et le plus ancien dans cette 
fonction relativement prestigieuse. 

M. Karpov n’aura, le 12 mars pro- 
chain, été absent de Genève que 
quinze mois. C'esL, en effet, le 
8 décembre 1983 que les négocia- 
tions ST ART sur les armements 
stratégiques, pour lesquelles S diri- 
geait la délégation soviétique, 
avaient été rompues par l’URSS 
dans la série des « représailles » à 
l'installation des Pershing-2 en 
Europe. 

La permanence du personnel 
soviétique est encore illustrée par 
M. Kvitsinski, ancien chef de la 
délégation soviétique aux négocia- 
tions sur les euromissiles, et qui est, 
cette fois, chargé de l’espace. 


L'ouverture 

de f nouvelles » négociations 

H s’agît plutôt d'une promotion 
pour ce diplomate de quarante-huit 
ans, vu l'importance qu’on accorde à 
Moscou à ce dossier. La direction 
soviétique ne considère donc pas 
qu’il a « démérité * lors de sa 
fameuse promenade du 16 juillet 
1982 dans les bois des environs de 
Genève avec le négociateur améri- 
cain d'alors, M. Paul Nitze. Les 
deux hommes avaient esquissé nn 
compromis qui aurait pu aboutir à 
une dimrâution du nombre des SS- 
20 pointés sur l’Europe occidentale, 
en échange d’un déploiement moins 
important que prévu des missiles 
américains. Soviétiques et Améri- 
cains ont toujours, par la suite, 
estimé qu’il s'agissait (Tune conver- 
sation *■ privée ». Celle-ci n’a eu 
d’ailleurs aucune conséquence prati- 
que. 

La nouvelle affectation de 
M. Kvitsinski peut aussi être consi- 
dérée comme une opération de rela- 
tions publiques. Si MM. Karpov et 
Kvitsinski avaient tous denx 
retrouvé tes rôles qu’ils avaient à 
Genève jusqu’à l'automne 1983, il 
aurait été plus difficile aux Soviéti- 
ques d’affirmer, comme Os ne ces- 
sent de le faire depuis plusieurs 
semaines, qu'il s’agit de négociations 

- entièrement nouvelles * et son pas 
d'une simple interruption, au 
demeurant assez courte, dn dialogue 
stratégique entre tes deux superpuis- 
sances. 

L’importance accordée à l'espace 
permet, en outre, aux Soviétiques de 
ne pas perdre la face. La troisième 

- corbeille » créée pour lui rompt 
l'impression lâcheuse qu’on ne fait 
que reprendre dans la même ville les 
mômes négociations sur les mêmes 
thèmes (armes s traté giques et euro- 


— . — — (PuMcftéf 

FORUM POUR L’INDEPENDANCE 
ET LA PAIX 

Conférence-débat avec Karsten Voigt 
porte-parole do groupe SPD au Bundestag f RFA) 
sur le thème Perspectives des relations Est/Ouest 
présidence Herbert Axelrad 
30 janvier 1985 à 20 h 30 
_____ Entrée sur invitation. TéL : 222.77.75 ... 


très voisines, ce qui évite les dépla- 100 milliards de doDais. 
céments inutiles, et elles sont éqm- Le président français a confir 
pées de tout le matériel nécessaire cette occasion son d é*»r de se R 
pour ce genre d’opération (télex eQ voyage officiel an Brésil da 
chiffré â grande vitesse, etc.) . courant de l'année. M. Neva 

t _ a,™. M s®» a félicité et remerch 

~ Ntt e, qu’« if « réjouit «Tara 

magasins de htœdétaxés -^s^ l'occasion de connaître, en 
pas non pins à négliger car les drpk* some a ^ acüoa ^ fl 

mates soviétiques n'y sont pas maen- ^ démocratisation des té g 
sibles. U faut dose mettre au compte politiques sud-américains d 
de la dégmfonnatian habituelle les développement du tiere-mand 
« confidences » faites récemment déclaré Mtwfaîtj a. partît 

par des officiels soviétiques sur leur de Tattitude de la France da 
«préférence» pour Vienne, voire ^échelonnement de la dette 1 
pour Helsinki. Voilà près d’une tienne. 

semaine que les a m bas sad eurs amé* iq, précise dans les mil 
ricain et soviétique, dans une démar- K b_s 2g jamier q 

che conjointe, s'étaient rendus à voyage de M. Mitterrand au ! 
Berne pour «fanaitiA-r au gouverne- 1W1 sans doute pas Beu anrti 
ment helvétique sou agrément à Jwh* (fc bfoode daté 27-28 ju 
Pou vert me des «nouvelles» négo- 
dations de Genève. La sente sur- - 

prise dans ce processus jusqu’ici ^ — i-mtilr l~ -rr"— r 

bien huilé aurait été que cdta-c? ^ st rt* prime dis Fée 
refuse. de messages du 15 janvier fcdaaa 

tentation faite à M. Mtttemnd 
POtymBOUE DHOMBHES. wdre au Brésil reste anafe-] 

EN MARGE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 
DU CONSEIL DE L'EUROPE 


KMTTERMNDAREÇU 
M.TANCRED0 NEVES 
ALATCHE 

Le nouveau président brésilien, 
M. Tancredo Neves, - a rencontré 
M. Mitterrand, samedi soir 26 jan- 
vier, durant près de quatre heures, à 
la maison de campagne du chef de 
l'Etat, à Latcbe, dans les Landes. 
M. Neves était venu de Rome, où H 
séjourne actuellement en visite pri- 
vés, et a regagné te capitale ita- 
lienne dans te soirée, après avoir pris 
part à un dfnàr « familial » d’une 
dizaine (te convives. 

D avait, auparavant, eu une lon- 
gue conversation informelle avec 
M. Mitterrand, passant en revue les 
(Efférents sujets d’actualité en insis- 
tant sur la situation économique et 
politique de r Amérique latine et du 
Brésfl, dont l'endettement atteint 
100 milliards de doDais. 

Le président français a confirmé à 
cette occasion son désir de se rendre 
en voyage officiel an Brésil dans le 
courant de Tannée. M. Neves, de j 
son côté, a fâidté et remercié son ! 
hôte, qu’« il se réjouit d’avoir eu 
l’occasion de connaître, en per- , 
sonne ». pour son action en faveur | 
de la démocratisation des régimes 
politiques sud-américains et du 
développ em ent du tiers-monde. D 
s’est déclaré satisfait, en particulier 
de T attitude de la France dans le 
réécdieknneaient de la dette hrésj- , 
tienne. 

[Ou précise dans les milieux 
informé» ce hué 28 janvier que le 
voyage de M. Mitterrand m Briü 
u’un sans doute pu Beu nte sep- 
tembre (le Monda daté 27-28 janvier). 
On ajoute que Teutretieu de Litctey qui 
a été « particuflèeeuKut cordial» nta 
pas été décidé «à ta dernüre minute » 
eurent acmNe le crabe la prose MW- 
Ummm, art» étstt prévue «R s Ffcteqc 
de messages du 15 jaurier tedaaut nae 
tefftntiou Bah* à M. Mitterrand de se 


se réunissent à Strasbourg 


L'assemblée parlementaire dn 
Conseil de l’Europe s’est ouverte le 
lnndi 28 janvier 1 Strasbourg. Ses 
débats seront dominés par deux 
grands sujets : la dégradation du cli- 
mat politique et dn resp e ct des 
droits de l’homme à Malte, et te si- 
tuation en Amérique latine. 

Sur le prem ier point, les députés 
des Vïngt^et Un entendront mardi 
nn rapport de leur collègue chrétien- 
démocrate ouest-allemand, 
M. Heinz Schwarz, d'une tonalité 
très critique à l’égard du gouverne- 
ment de La Valette, et un avis plus 
modéré de M. Giuseppe Amado, 
social-démocrate italien, au nom de 
la cammissiau politique. 

En marge de la session est organi- 
sée une réunion extraordinaire des 
ministres des affaires étrangères du 
Conseil de l’Europe, destinée à re- 


lancer le dialogue politique entre les 
pays membres de cette instance. 
Seize ministres, dont M. Dumas, 
pour la France, et ses collègues bri- 
tannique et italien, ainsi que trois se- 
crétaires d’Etat, ont répondu à l’ap- 
pel de M. Hans-Dîetrich Genscher, 
qui détient actuellement la prési- 
dence des Vingt et Un, afin d’étu- 
dier les moyens d’une reprise du dia- 
logue Est-Ouest et d’un 
renforcement des contacts entre 
pays eur op é en s, idée ebère à Bonn. 

La situation au Moyen-Orient et 
en Amérique latine figurent égale- 
ment à Tordre du jour de cette réu- 
nion informelle de trois heures, sui- 
vie (Ton dîner, mardi, qui se tiendra 
en petit comité (trois personnes par 
délégation) et sans rédaction de 
communiqué finaL 


AFRIQUE 


Mort d'un des principaux chefs 
de la résistance 
dans le nord du pays 

Mamohsa (AFP). - I/mi des le» maq uisards J exécuter te pfopart 
M rinerp au* çon T,Tt g,lfh,Tlt * de te téôs* (te leurs prisonniers, 
tance, ZàbinDah, trente .ans, D’autre part, un important chef 

tué, le mots dernier, dans le nord de loeaL alite (tes forces g ouvem êman- 
T Afghanistan, à la suite de la tiato- falc* et des Soviétiques, Cheikh 
son de certains de ses compagnons Ada Tchoorf, a été «ssassiné le 
d’armes, a-wa appris, «manche nardi 22- janvier dans l’hôpital 
27 janvier, à Peafaawar, auprès de ( DW dÆuest.de TAfghanis- 

son parti, le Jamiat-e-ïstemL Le • ^ ^ gg^ofares de la réste- 

jeune commandant tadjîk a ét é tue, tm**- g à PAFP le porte- 

te 14 décembre, avec huit agréa parole du Jamiat-e-Islaioi, à 
maquisards par Tc xplooo n amne xaéran. Radio-Kaboid a, par ail- 
mine alors qu’il revenate^ro jeep icnj^ affmnt le 27 janvier que 
dWopéRLüOT aarod de Mazar- teûrêpeamteéstrôaitltô tuées ton 
tSIonf, dans te nord du pays. d’une attaque pakistanaise la 

Selon te professeur Burtuumddîn ‘ « e nuine der ni ère contre une garni- 
Rabbanz, chef du parti iriamiste son afghane -daas-fe province du 
Jamial-e-lslami, considéré comme le Knnar; près de Ja fro uite re paidsta- 
plns important de la résistance mge. Cest la ^ première Sois.- note- 
afghane, le décès de ZaHoHah est te t-on, qoc Kahoui fait état d’ane atta- 
conséquence d’un « complot que paltistasaise aussi meurtrière 
interne • à la réâstance, mmté par depuis que les deux pays échangent 
les Soviéto- Afghans. des accusatkntt mutueBes de vïola- 

Zabînllah, de son vrèî nom Abdnl txms de territoire. 

Kader. était consi d éré comme .le SAw ' rfwàmt ~ ~ b h h w»« ccmcor* 
plus actif chef de la résistance dans dàqtes. enfin, h gannsou de Bax&ot 
la prov&xx de Mazar+Sharif, xA 3 rthte un riège de te part de b gué- 
organisait la lutte armée contre les ^stedepnis cémàodmx mois et les 
forces soviéto-afghanes sekôi les tentatives successives des troupes 
mêmes méthodes que son aim per- goviéto-afghàncs pour briser le 
sounel Ahmed Shah Massoud, le Uocos se sont Révélées vaines, 
««nmandant de 1a vallée da Fan- <fintanates occidentaux à fsla- 
dur. mabad» dtant lès informations 

Zabiulkh avait notamment fait recaedfies par leurs ambassades à 
parler de lui au débat de Kabotd, indîqueat que des renforts 
Tannée 1983 avec l'enlèvement, à soviétiques ont été^ envoyés récem- 
Mazar4éâgiiL de ses» ooasdDe» mfcnt dans tes provinces limitrophes 
civils soviétiques (le Monde des 12^ du Palristan. notamment dans la val- 
20 et 21 janvier 1983). Au cours 16e du : Kniiar. D’importants monve- 
d’nne vaste qaération hétipartée, tes menti de trappes sonétoefjÿgnes 
Soviétiques avaient découvert et étaient signalés simultanément 
attaqué te Ken de détention -des dimanche dans, cette direction et 
conseütersv sans toutefois empêcher vcnlà vaBée dâ Fandàr. ' 


. ' Japon • • 

L’assassinat d’un e parrain ». 


Oséka tAFPI. - Des cent a inea 
de poterêrs japonais sont sir. les 
dents depuis te dimanche 27 jan- 
vier dans la région d'Osaka, où 


don» iiii>e menas ê s — a été 
fomné dès 19îÔ, à Kobê, mais II 
liant devenu un véritable mnpûa 
que sous ta dractîon dé suri pré- 


Ton redoute que ta mort d’un (tes ^cédwtt «parrain », Kazuo TaokA' 


principaux p e t imis du crime, or- 
ganisé au Japon ne dé cte ncbs 
une succession de vendettas. 

Màsabfoa ‘tokenaka. spar- 
rain » du clan le plus piâséant de’ 
la. mafia japonaise/.- le 
Yamaguchi-Gutni, a. été b l e ssé 
samedi — 8 est décédé le lande; 
main à l'hôpital — de plusieurs 
coups de feu aldrs.qu'S sortait de 
sa garçonnière en compagnie ^da 
deux da ses fieutensms, qui ont, 
eux, été tués sur le coup. Le pa- 
tron d'un gang rival, Stiuisfa' N»- 
gano, a été arrêté alors qu’B tarr- 
tait de fuir le Beu da la fuaBtade. , 

La Yamagochr-Gorré - dont’ 
on estima tes offectSs à quelque 


ât T« Ours », mort an .1881. 
Pfi» 'di» doux tiers des revenus 
du gmgpmüisnMm^irefk: de 
tar.drbtpie;. mate tos activités 

s" étendent t la p rost i tution, aux 

prêts ûsurtrëÂ 4 contrebande 
d'armes, ac dépasse n t les Bratea 
du Japon pour toQdiar Taiwan, 
la Corée du Sud, Hawaï, TAaie du 
Sud-EsL -« ... 

' Les affniés du Yama^idii- ’ 
Guné .u dtatinguent par taure UK 
touoges borioiés et ta coutume 
de s’àmputar de ta derraère pha- 
lange du r pstit doigt de. la main 
gauche pôur ta présenter à leur 
chef, sur un iîrtge blanc, en si^e 
d'allégeance. ... 


Algérie 


Lancement d'une campagne en faveur 
de « l'espacement des naissances » 


Le choix de Genève s’explique 
vraisemblablement par des considé- 
rations pratiques. Les représenta- 
tions américaine et soviétique y sont 


Alger. - Faute de publicité com- 
merciale, les affiches murâtes sont 
rares en Algérie. On n’en remarque 
que davantage celtes qui viennent de 
faire leur apparition en de nombreux 
endroits de la capitale, sous T égide 
du ministère delà protection sociale 
confié à une femme (M" Zhor Ou- 
□issi). pour inviter la population à 
planifier les naissances. Eues repré- 
sentent nn landau surchargé de 
bébés et lâché sur un plan mdiné 
qui semble conduire droit à l’abîme. 

Ainsi tes autorités relancent-elles 
de façon spectaculaire un pro- 
gramme d’action pour limiter te 
croissance démographique élaboré 
en 1983 à partir (Tune résolution 
adoptée trois ans auparavant par te 
parti du FLN au pouvoir. Malgré les 
discours, les' chiffres sont plus que 
jamais préoccupants. Avec un taux 
démographique de 3,23 % et plus de 
sept enfants par famSte, T Algérie 
est en tête de liste des pays nata- 
listes. Alors qne tes autorités se 
préoccupent déjà de préparer 
f'après-pônée dans la planification 
économique, fl est grand temps de 
passer à l’acte en matière de maî- 
trise de b popub tàm. 

D est exclu pour le moment que 
l’Etat ait recours à des méth o des 
contraignantes comme en Inde ou en 

Chine. En revanche, les actions pour 
modifier les mentalités vont se mul- 
tiplier. En principe, cela est 
conforme à un « avis » quelque peu 
ambigu dn Conseil supérieur islami- 
que. L’organe religieux suprême en 
Algérie estime que « la régulation 
des naissances est permise 
lorsqu’elle est pratiquée à titre indi- 
vuduel en cas de nécessité dont l'ap- 
préciation est laissée aux intéressés 
eux-mêmes ». Il consi d ère que « si 


De notre correspondant 

le gouvernement estime devoir pren- 
dre des mesures, il est souhaitable 
qu'il organise au préalable une 
campagne t rardmadon et d’ütdta- 


qu'il organise au préalable une 
campagne t ranimation m d’incita- 
tion à ^esprit civique ». 

Rappelant la position du Conseil 
islamique pour répondre aux préoc- 
cupations de ses lectrices, 1e quoti- 
dien El Moudjahid ajoutait récem- 
ment: « D’éminents savants pensent 
que la religion musulmane ne 
condamne pas l’espacement des 
naissances quand ce dernier est 
conçu dans te cadre de l'imirèt de 
la collectivUé. » 

L'intérêt de Topmion 

Apparemment te préférence des 
religieux va aux « moyens natu- 
rels », mais plûtes et stérilets soct 
en principe disponibles. La presse al- 
gérienne, si pudibonde par ailleurs, 
publie parfois des lettres de lecteurs 
parfaitement explicites qui dénon- 
cent la pénurie de pilules dans les 
pharmacies. La dernière en date a 
suscité dans El Moudjahid du 
27 janvier une mise au point d’un di- 
recteur de 1a santé à Annaba, qui in- 
vite les plaignants à s’adresser aux 
«centres d’espacement des nais- 
sances» créés us peu partout sur le 
territoire et où les prestations sont 
gratuites. Avec les pénuries d'eau, 
les problèmes de transport, ce sujet 
alimente désormais la chronique des 
difficultés de la vie quotidienne dsoa 
tes journaux. C’est te preuve qu'a a 
cessé d’élre tabou. 

Alors que l’image de la famille 
idéale tend & se modifier, le sort de 
la femme stérile on supposée telle 


n’est pas enviable. La tôptuftetidnôu 
plus souvent 1e divorce sous tes près-, 
sions de la bdlo-farmBe sanctionne 
cette « tare ». D’où les espoirs 
fondés par beaucoup de patientes en 
contact avec ceux des médecins 
pour lesquels te politique de la far 
mille consiste aussi bien àjxograin- 
mer des naissances qu’à aider les 

couples sans enfant. 

Récemmeut le Partement a -été 
saisi d’un code dé te santé. Les élus 


cessairemenl tous lès projets gouver- 
nementaux. On Tavurdéjà vu ion 
du d&ai sur le code de la lamflte au - 
cours duquel certains s’étaient appli- 
qués à modifïérdaiB un sert rétro- 
grades dre textes déjà fort prudents 
7 le Monde du l* r juin I984>. . 
Concernant la santé, des députés ont 
décidé de différer te débat guf les &r- 
ticles ouvrant la voie à la féconda- 
tiofl artificielle. Estimant prématuré , 
de légiférer, la 'commission des ai?~ 
faires sociales a laissé cela « à làlfr 
bre conscience du médecin ». ■.■ — 

Dans son dernier numéro, l’heb- 
domadaire Algéne-Acsm dité ouvre 
le dossier. L’Algérie n’en est pas aux ' 
b éb £a-épi c u vettes, il s’en font infime 
de beaucoup. LTœbdomadairo pré- 
sentè comme une nouvelle asceoriûn 
le fait qu’un bébé soit né, fl y a un 
mois, dans un hôpital de 2a capitale 
après l'insémination artificielle de la 
mère avec 1e sperme de son mari. 

L’intérct cocctHnitaut de l’opinion , 
pour cette * prouesse* -dû centre 
bosphafia- et te campagne d’affi- 1 
thés contre ce qu'un journaliste 
gérien appelle crûment te * lapi- 
nage » n est qullement paradoxal, n 
ténxûgne d’une môme remise en 
question prudente des traditions. 
jeandelaguérivére. ; 


République 

8ud~africaine 

En prison ^depu»1964 

Mandela 

DEMANDE A PRETORIA 
DEGAGER LE DIALOGUE 
AiTCjL'Àwc- 1 

An cours d'un entretien qu*3 a eu, 
dans sa prisop du eap, avec lord Bo- 
thdL -député britaumque au Parle- 
ment europ^u, : ët qui a été difiusé 
par- te jc mal londouieii Sunday 
on MàÜ. Mi Nelson Mandela , * chef 

■ historique a'rdete résistance noire, a 
déclaré que In « lutte armée » 

■ contre Tapaitheid se poursuivra tant 
' que ^ Pretoria ^ ne voudra pas discuter 

avcc TANG (Congrès national afri- 
cain). • ta lutte armée nous a été 
imposée par le gouvernement et s’il 
veut, que nous y mations fin, la 
balle est dans, son camp ». a aotam- 
mcutdéciatô te dirigeant noir. 

M. Mandela, qui est - figé de 
>oixaiite<epf ans étmearoéré depuis 
1964, s'est déclaré, paraflleurs, « air 
bonne santé •, coupant court aux ru- 
meurs selon Jesqoelks fl souffcffait 
d’on cancer. Tout en se plaignant de 

la censnre .de son: eoumftv.il a, dit 
que les conditions de détention 
étaient « correctes * au Cas. En re- 
vanche, a-t-il ajouté,' sea dix pre- 
mières années de dfoentioa, à Rote 
ben Tslàod, péaitençitx sitaé an 
laige du Cap. aht été très dores, car 
fl ftait battu, contraint de travailler 
pendant* de longues heurt dans une 
carrière et mal noum. -- (i2fiu(er.j ** 


••• 
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nous avons déjà 


IIIIIXIIIII 


de clients 


pour vous chaque jour. 



faire votre œnnaissance. 


RADIO MEDITERRANEE INTERNATIONALE 



is le 3 janvier 1983 


média du maghreb 

Notre formule : . 

une voix, deux langues, dire bonjour en arabe et au revoir en français . 

Vos produits peuvent-ils en dire autant? 

Nous sommes le 1 er exportateur 


H existe un phénomène Médi L' LE POINT: TJne nouveue voix pour 
Maghreb." 'Une formule 'music and news' onginaie adaptée au slogan une 
Æ langui TELERAMA: '- En le vo^g 


voyageur 
leur d'onde: celle 

de Radio Méditerranée incemaoonaie . uduvuiuh; ncdi I se situeenbj 
RMC et Europe l U), Médi I a quelque chose de plus qui colle avec l électricité, 
le plastique et les bagnoles : la publicité'. 


voixdeux langues.' TELERAMA: En tendant un peu l'ora 

' attentif œnt faire la traversée du .Maroc sur une seule longue 
dSioMédterranée Internationale'. LIBERATION : 'Médi 


Siège Sodal:TATiGER (Maroc) ■ 

„ M Si^^K^S 0 7m76.72-té 1 ex, 614264F. 

78. avenutRaynK,nd,Fo»^5^ïre 
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politique 


LES RELATIONS PC-PS 

Frissons et discipline 


Us socialistes perçoivent, 
tfiâont-âs. un doux < frémisse- 
ment » de l’opinion. Les Fran- 
çais co mm encera ie nt à convenir 
que la gauche n'est pas si nulle 
qu'on le dit. Méthode Coué ou 
non, cette affirmation, au cette 
intuition, tombe è pic : ta cam- 
pagne pour tes élections canto- 
nales dos 10 et 17 mers vient 
de s’engager. 

Les communistes frémissent 
aussi, mars d’horreur. Ce frisson 
ne les quitte plus depuis qu'ils 
ne sam plus au gouvernement. 
Mais jamais FHumanità n’avait 
été saisie à un te! degré par 
l'angoisse, r Tout va bien 
pour... ta Bourse ». titra le quo- 
tidien du PCF, ce lundi 28 jan- 
vier. t L'optimisme béat» des 
socialistes est jugé insuppor- 
table» et l'on relève que les 
grands moyens d'information 
c qui épousent constamment les 
thèse du patronat» orc h e s trent 
les améliorations de la situation 
économique vantées par te gou- 
vernement Manière de tfira que 
le socialisme version PS et le 
patronat, c'est du pareil au 
môme. 

• L'économie stagne. L’inves- 
tissement régresse. La pouvoir 
d'achat recule. Et le chômage 
continue de plus belle » : on 
croirait entendre, à quelques 
nuances près, M. Jacques 
Chirac, président du RPR, 
lorsqu'à s'en prenait à la politi- 
que économique conduite par 
son successeur, M. Raymond 
Barre, avant 1 981. On se sou- 
vient qu'à cette époque une 
telle entreprise de démolition 
avait favorisé l'arrivée de la 
gauche au pouvoir. 

La direction du Parti commu- 
niste joue, comme è la plus 
belle époque de la rupture de 
l’union en 1977, sur le thème 
de la trahison. M. Anicet Le 
Pore lui-même, ancien ministre, 
qui était contre le départ des 
communistes du gouvernement 
en juillet dentier, souligne que 
ses anciens alliés retombent 
«dans les ornières de la ges- 
tion capitaSste ». 

Las socialistes espè r e nt que 
la déajUuÆo n de leur électorat 
— cette «déception révolution- 
naire des masses», comme di- 
sait Léon Blum - ne durera 
pas. Un jour ou l'autre, les 
électeurs prendront consience 


qu'ils ont trop rêvé et que la 
réalité présente n'est pas si 
éloignée de celle à laquelle 3s 
devraient s'attendre. 

Dans ces analyses contrarïc- 
toires, les socialistes paraissait 
prendre l'avantage, si l’on en 
croit le sondage publié par Libé- 
ration. Ce ne sont pas tes pro- 
messes du président de Is Ré- 
publique qui sont les premières 
responsables de la déception, 
mais plutôt le fait que les Fran- 
çais ont trop attendu de la gau- 
che. estiment une large malorité 
des électeurs de M. Mitterrand 
interrogés par la SOFRES. 

Comme en 1977. une formi- 
dable partie de bras de fer est 
engagée entra ie PC et le PS. 
Les socialistes avaient gagné la 
première en tirant dans leur sil- 
lage l'électorat communiste et 
en contraignant, du même 
coup, la direction du PCF à res- 
pecter le « discipline républi- 
caine», c'est-à-dire le désiste- 
ment automatique. 

Le combat, sur le fond, est 
le même, bien que la réforme 
du mode de scrutin envisagée 
pour 1986 en modifiera sensibi- 
ment les apparences. Dans l'im- 
mécfiat, la question est posée 
pour les élections cantonales. 
Alors que M. André Ujoinie af- 
firmait, è la fin de l'année der- 
nière. qu'il s'agissait pour le 
PCF de tout faire pour battre la 
droite, les dirigeants commu- 
nistes laissent aujourd'hui pla- 
ner une menace. Au Parti soda- 
liste, on ne s’en inquiète guère, 
dans ta mesure où cette techni- 
que du chantage électoral est 
classique, d'autant qu'elle est 
mise en avant dans la phase 
préparatoire d'un congrès diffi- 
cile pour la direction du PC. 

L’effondrement électoral du 
PC, confirmé par les élections 
européennes de juin 1984, 
préoccupe plus les uns et tes 
autres que la « tSsdpHna répu- 
bScaine». Les socialistes perce 
que cette perte d’influence 
s'exerce aussi à leur détriment. 
Les communistes parce que leur 
présence au second tour — 3 
faut avoir franchi la barre des 
10 % des inscrits au premier 
tour pour pouvoir y participer - 
sera, de toute façon, largement 


JEAN-YVES LHOMEA1I. 


DEFENSE 

ESCALES INÉDITES, EXERCICES ANTI-SOUS-MARIN 
ET MISSIONS HUMANITAIRES 

L'escadre de l'Atlantique 
en ambassade 


Pour la première fois depuis l'in- 
dépendance de la Guinée, il y a plus 
d’un quan de siècle, un officier gé- 
néral français, le contre-amiral 
Alain Coatanea. commandant l'es- 
cadre de l'Ail antique, et trois bâti- 
ments de guerre français, la frégate 
Duguay-Trouin. l’escorteur d'esca- 
dre Duperré et le pétrolier- 
ravhaOleur Durance, feront escale à 
Conakry du 11 au )4 février pro- 
chain, à l’occasion de la grande croi- 
sière d’hiver de l'escadre de l’Atlan- 
tique qui a commencé dimanche 
27 janvier à Brest. 

Baptisée «Okounié-85», cette 
mission de l'escadre de l'Atlantique 
comporte quarante jours de mer, au 
cours desquels une douzaine de bâti- 
ments français parcourront l'équiva- 
lent de 20 000 kilomètres, et dix- 
huit jours d’escale en pays étrangers. 

Pour l’essentiel de ses activités, 
l’escadre de l'Atlantique, qui com- 
prend une quinzaine de frégates et 
d’escorteurs autour du porte- 
hélicoptères Jeanne-d'Arc. assure 
des tâches de protection de la navi- 
gation commerciale, de présence en 
mer pour la défense des intérêts ma- 
ritimes nationaux et de sécurité des 
déplacements des sous-marins nu- 
cléaires stratégiques. En 1983 et en 
1984, elle a même participé au sou- 
tien des contingents français au Li- 


ban avec, pendant des mois, devant 
Beyrouth, l'escorteur d'escadre 
Dupetit-Thouars, le transporteur de 
chalands de débarquement Ouragan 
et le pétrolier-ravi tailleur Durance. 
Quatre mille marins, dont deux cent 
cinquante officiers, la servent. 

Outre son escale à Conakry, l’es- 
cadre de l'Atlantique devrait réali- 
ser d’autres «premières», â com- 
mencer par une série d’exercices, 
qui devraient durer trois semaines, 
avec le sous-marin nucléaire d'atta- 
que Saphir, au large du golfe de 
Guinée. 

Pour le reste, l'escadre de P Atlan- 
tique s'exercera, pendant sa mission 
«.Qkoumé-85», avec les forces aé- 
riennes et navales de .certains pays, 
comme le Portugal, l'Espagne ou le 
Togo. 

L'escadre du contre-amiral Coa- 
lanea à également inscrit à son pro- 
gramme une série de missions ac- 
complies à titre humanitaire pour le 
compte d’organisations charitables. 
C'est ainsi qu'elle remettra â des 
paysans du Togo des charrues of- 
fertes par des agriculteurs bretons et 
que l’équipage de l’aviso Jean- 
Moulin doit repeindre l'hôpital 
d'Accra. 

J.L 


LA PRÉPARATION DU XXV e CONGRÈS DU PCF 


EN HAUTE-VIENNE 

Il faut que le parti «retrouve sa crédibilité » 

déclare M. Rigout 

De notre correspondant 


limoges. - C’est par une procé- 
dure tout à fait inhabitue lle, un 
vote «i double détente», que la 
fédération de la Haute-Vienne do 
PCF a exprimé a position, au soir 
du dimanche 27 janvier, eu conclu- 
sion des deux jours de travaux de 
sa conférence fédérale. Cent 
soixante-dix délégués étant pré- 
sents, le projet de résolution pro- 
posé par le comité centra l pour le 
vingt-cinquième émigrés a été re- 
poussé par 66 voix (38,8 % des 
suffrages) contre 30 (17,6 %) ; il y 
eu 62 abstentions (36,4 %) et 
12 refus de vote (7,2 %). Le projet 
remodelé par 68 amendements - 
dont ptaueurs, an dire de certains 
délégués, apportent des modifica- 
tions de fond au texte initial de la 
direction du PCF, - au terme d'un 
« débat démocratique qui s'est dé- 
ployé de manière r em arquablement 
calme et responsable -, selon les 
paroles do premier secrétaire de la 
fédération, M. Eric Fabre, a été 
adopté par 139 voix -81.7 %) contre 
(7,2 %), avec 19 abstentions 
( 11 , 1 %). 

Le débat a donc été très 
«pointu», samedi et dmwmche, à 
Limogea « // a. dit M- Fabre, ex- 
primé, dans toute leur diversité, 
les opinions des communistes de la 
Haute-Vienne: une diversité d’où 
se sont dégagées nettement les 
orientations largement majori- 
taires. » 

Ces lignes de force sont au 
nombre de quatre : 

- «Coller» aux lattes popu- 
laires, notamment face aux fenne- 
tnres d’entreprises et aux pro- 
blèmes paysans, toujours sensibles 
en Limousin; 

— Mieux défbnr le « socialisme 
démocratique et autogestion- 
naire », que rep re n d â son compte 
le « nouveau rassemblement popu- 
laire majoritaire » (concept dont 
la con f ére n c e fédérale a demandé 
« une définition beaucoup plus 
précise et articulée •) ; 

— Mieux évaluer « les responsa- 
bilités propres du parti, à tous les 
niveaux, dans les reculs graves en- 
registrés ces derrières années et 
que Fan ne peut dissocier de la Ja- 
pon dont nous avons mis en œuvre 
notre stratégie • ; cet appel à l'au- 
tocritique a été très largement re- 
pris dans les travaux de la confé- 
rence fédérale; 

— Donner une expression claire 
et, surtout, » stable » de l'apprécia- 
tion portée par le PCF sur FUmon 


CORRESPONDANCE 


LE RETRAIT 
DENLSANGUEDOLCE 
DU COMITÉ CENTRAL 

M. Joseph Sanguedolce. ancien 
maire de Saint-Etienne, qui a dé- 
cidé de se retirer du comité central 
du Parti communiste (1c Monde du 
23 janvier), nous précise à ce sujet : 

Je un militant communiste 
depuis 1935. J’ai occupé des respon- 
sabilités syndicales & la Fédération 
des mineurs et & l'union départe- 
mentale CGT. Je suis membre du 
comité central du Parti communiste 
français depuis 1954, et j'ai été 
maire de Saint-Etienne de 1977 à 
1983. 

J'ai soixante-cinq ans et j'ai dé- 
cidé d'adapter mon activité de mfli- 
tant en fraction de mon âge. Je dots 
vous rappeler que j'ai été p risonn ie r 
de guerre au stalag 7-A. Rentré en 
France j'ai participé à la Résistance. 
Arrêté, j’ai été déporté è Dachau. 
Mon état de santé est encore bon, 
mais je ne veux pas disperser mon 
activité. Vo3& pourquoi j’ai décidé 
de continuer à militer essentielle- 
ment au niveau départemental et lo- 
cal. 

Pour être complet, je vous indique 
que j’ai défendu le projet de résolu- 
tion an comité central ainsi qu’à la 
conférence fédérale, car je suis d'ac- 
cord avec l’analyse qu’il fait de la si- 
tuation. 


soviétique et les pays soci a listes, 
« tant pour ce que nous approu- 
vons que pour ce que nous désap- 
prouvons, notamment en matière 
de manquements aux exigées dé- 
mocratiques univer s el les dont le 
socialisme est porteur». 


tConsoider r unité* 

M. Marcel Rigout, ancien minis- 
tre, qui « suivait », pour le comité 
central, la conférence de sa fédéra- 
tion et qtn s’était lui-même abs- 
tenu, en octobre dernier, sur le 
projet de résolution, a insisté, en 
conclusion des travaux, sax • le ca- 
ractère exemplaire de la prépara- 
tion et de la tenue » de cette 
conférence, qui, a-t-il dit, • est une 
démonstration concrète du centra- 
lisme démocratique, tel qu’il peut 
et doit s’exercer ». M. Rigout a 
souligné que le d&at « s’est dé- 
roulé uniquement sur ce qui était 
en discussion : le document prépa- 
ratoire adopté par la majorité du 
comité cadrai ». « Notre souci, a- 
t-il dit, c'est de consolider l’unité 
du parti, mais nous voulons que 
cette unité soit vraie : elle ne doit 
pas être confondue srvec l'abstrac- 
tion , le monolithisme, Finamdi- 
tiomaltii, la confiance aveugle. » 

«// faut, a conclu M. Rigout, 
que le parti retrouve sa crédibi- 
lité : chacun doit en c on ven ir , no- 
tre image s’est profondément dé- 
gradée ; il sera peut-être long et 
difficile de remonter Ut pente et de 
donner de notre parti l’image qui 
doit être la sienne . c’est-à-dire 
celle d'un parti vivant, d'un parti 
uni mais divers, d’un parti ouvert. 


/assembleur et unitaire, d’tôt aprti 
novateur a constructeur. » 

Les résultats de cette conférence 
Hdérale viennent couronner un dé- 
bat qui tétait ouvert, en Haute- 
Vienne, après les Sections euro- 
péennes; un débet sans nul doute, 
voulu per la «base», mais qui 
avait été lancé par la direction fé- 
dérale elle-même. Celle-ci avait de- 
mandé aux responsables des sec- 
tions et des cellules, ainsi qui ses 
élus locaux et départem entaux, de 
lui adresser un maximum de 
con tribu tions écrites, « note de ré- 
flexions personnelles ou comptes 
rendus de réunions ou de rencon- 
tres». Une cinquantaine de textes 
très étoffés lui étaient parvenus de 
cellules, de sections et de militants 
s’exprimant individuellement. 
C’était, avant la pubOcatioa du 
projet de résolution soumis au 
vingt-cinquième congrès, un débat 
sans ligne directrice préétablie, et 
dont tout semble indiquer qu’il 
avait donné lieu & un f oisonnem ent 
d’idées très libre. 

Cepen dan t, la fédération de la 
Haute-Vienne refuse l’étiquette de 
chef de file du courant « rénova- 
teur» qui commence à loi être ac- 
colée. « Cette classification 
rénovateur-conservateur, c'est une 
simplification dés méfias et une 
idée fausse, disait, dimanche soir, 
un dirigeant fédéraL Des militants 
qui pensent qu'on n’aurait pas dû 
filer au gouvernement en 1981 et. 
d’autres, qui estiment qu’au aurait 
dû y res, ter. se sont malgré ces di- 
vergences de vues, retrouvés, au 
moment du vote, pour exiger la 
même chose : la cohérence d'une 
ligne politique, ». 

GEORGES CHATAIN. 


M. LE MRS : les socîa&stes 
gèrent h capiiaSsme. 

M. Anicet Le Fora, membre de 
comité central du PCF et ancien 
ministre, a décterédnnanche 27 jan- 
vier à Fénmskn « Midi Presse » sur 
TF 1 que le PS, « parti social- 
démocrate incontestable (~.), a 
adopté une logique politique de 
.dévdoppement qui le fait retomber 
dans fes.onùèm de lu gestion capi- 
taliste ». NL Le Fan a ai même 
temps _ fait observes que le parti 
cotnumste * reste f es mènent partir 
san de Fwdon de la gauche (—) 
mais que. pour le moment, {son) 
partenaire lie crie pas les conditions 
heureuses ppur une . union solide ». 

A propos ée l& pofttiqae écon omi - 
que et sociale, 3 a estimé qu’a fafiait 
* aller dans un mare sens », car, a- 
t-fl (fit, « elle aboutit à Fichée et à 
F aggravation de nos difficultés». 
M. Le Fora a souligné, à cet égard, 
que, « pour la première fois dépids 
1938, le pouvoir d’achat horaire des 
ouvriers avait perdu 0.6 % en 
1984-r «Ce go uv ern emen t (_) a 
Imposé [aux salariés] une politique 
rt austérité que Ut droite n’était pas 
porvemte i imposer ». a-t-fl ajouté. 

_ M. Le Pars ne s’est pas prononcé 
sur rattitudê qu'adopterait le PCF 
au second-tour des Sections canto- 
nales. « Ce n’est pas une question 
qui se pose dans les profondeurs de 
la société française », a-t-il observé, 
en soulignant que ses électeurs de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) sont 
davantage préoccupés par « te chô- 
mage, le pouvoir d'achat ou l'insé- 
curité». 

Quant à l'avenir de Vemoo de la 
gauche, 3 s’est refusé à faire des 
pronostics, se bornant à raraeler que 
son p remier métier avait été cehn de 
météorologiste. « Il n’y a pas 
d'exemple qu’après la pluie ne 
vienne pas le beau temps ». *4-3 
noté. 

H s’est enfin inquiété de » la pré- 
sidentialisation effective »àc& insti- 
tutions, ce qm est « contraire ». e- 
jt-il dit, « aux appels à la 
responsabilité des gens ». 


Une évolution des comportements 


(Suite de la pre miè r e page.) 

Du moins, n’a-t-cDe pas démenti 
les chiffres cités ci-dessus lorsqu'ils 
ont été rendus publics, dans la 
presse à la fin de fa semaine. 

La démarche suivie par la fédéra- 
tion des Hautes-Alpes est dépourvue 
«TambigaBé. Beat est de m ésa e p o ur 
celle de la Haute-Vienne, qui, 
comme Tavait fait auparavant la 
section d’Ajaccio (le Monde du 
24 janvier), a choisi d’émettre deux 
votes. Tua sur le texte de la direc- 
tion, tel quel, l'autre sur un texte 
amendé. Les choses sont rarement 
aussi claires. Les amendements 
soumis aux conférences fédérales et, 
éventnefiexnent, adoptés par elles ne 
saut pas rendus publics dans le dé- 
tail, et le vote final peut recouvrir 
des motivatioos diverses : vote pour 
la d ire c ti on par accord avec sa «fi- 
gne» ou par souci de donner une 
image de cohésion du parti pour les 
uns; vote pour un texte modifié 
pour d’antres ; ou encore, dans cer- 
tains cas, vote t a c ti que, destiné à 
conforter, face à ht direction du 
parti, une équipe fédérale qtn s’est 
montrée ouverte au d&aL A cha- 
cune de ces intentions s’oppose une 
jntwiti oa co ntra i r e, qui peut s’expri- 
mer par un vote «contre» ou une 
abstention. 

Certes, en revendiquant la totalité 
des votes «pour» comme traduisant 
une «approbation massive» de sa 
poli ti que, la direction dn parti n’est 
pas seulement dans sou droit. EBe 
exprime bien la tendance générale 
qui s’affirme dans la prépa ra tion du 
congrès. 

Cette tendance, toutefois, doit 
être appréciée en tenant coopte de 
la variété des situations. Dans la 
Meurthe-et-Moselle, par exemple, 
fédération où le débat consécutif 
aux Sections européennes a été in- 
tense, le prqjet de résolu ti o n , modi- 
fié par une quarantaine d'amende- 
ments, a été adapté par 75 % des 
dâégsés 4 h conférence fédérale, le 


quart restant s’étant partagé i peu 
près également en votes «coatre».- 
ct abstentions. La signification de ce 
résultat est éd&irée par celui d’un 
précédent vote de lu. même confé- 
rence, portant sur le rapport du pre- 
mier se crét aire, M. Alain Arnica- 
bfie, qui u recueilli 90 % des voix, 
avec 10 % d'abstentions. Çe soutien 
massif est aBé à aire direction fédé- 
rale qai a été, ces teuq» dentiers, b 
cible de plusieurs attaques 
du sommet du parti. La façon dont 
la direction fédérale a mené le dânt 
semble ainsi c or resp on dre aux sou- 
haits des militants, même si ceux-ci 

Qg sont pflU pour SOtAOt fiMij l Iflff R w m 

sur les orientations ni sur Fattitnde 
qu’il convient d’adopter dans la pé- 
riode actuelle. 

• La répartition des votes est très 
a mplemen t favorable à la direction à 
quelques exceptio n» près, comme la 
fédération delà Haute-Corse, dont 
la conférence a donné 51. voix pour 
le projet de résolu t ion, 36 contre, 
avec 13 abstentions. A Havane de 
cette petite fédération, la grande fé- 
dération du Non! a donné 96,60 % 
de ses voix, an niveau de sa confé- 
rence, au texte de la direction,; les 
« contre » ne représentant que 
0^0% des 442 rtfléguéi/ct tes abs- 
tentions, 2^8 %. L’exemple de cote 
fédération, qui a rendu pubfics les 
résultats de ses conférences de mo- 
tions, permet d’observer le filtrage 
dû à la séle ct ion des délégué» d’un 
inveau à l'antre. En effet, le projet 
de r és olu t ion n’avait été adopté que 
par 89,07 %des dâégnés anx confé- 
rences de sections, deux d’entre elks 
rejetant le texte. 

Comme ceux de la fédération dn 
Nord, les débats de là fédéra tion de 
la Haute-Garonne eut mis. àr évi- 
dence tes préoccupations-dés. com- 
munistes face à la situation étecto -, 
raie de leur parti et aux choix de i la 
direction. La propor ti on des votay 
«contre* et des abrogations' a~été 
rehtfivwncw âevée dans tes sections 


toulousaines. A la conférence fédé- 
rale, sur 276 délégués, 6 ont voté 
contre le projet et 25 m- sont abs- 
tenus. M" SjhûiB Ainardî, pre- 
mier s e cr ét a ire de la fédération, a 
admis qp’fi afaÿt U- d’un résultat 
« in ha bi t u e l ». Si l'opposition de 
M: Dante! G arripuy - qui avait été, 
au vingt-quatrième congrès, en fé- 
vrier 1982, te seul délégué à expri- 
mer son désaccord avec la direction 
n’est pas nouvelle, celle de 
M. Alain Pecastaing, conseiller mn- 
nteqnl de Toulouse, a créé une cer- 
taine surprise. A la tfifférence de ce 
qui s’était passé 3 y a trois ans, au- 
cun représentant des minoritaires 
n’a été fin délégué au congrès. 

• PATRKXJARfŒAU. 


• M. Zuber à la tête d’une mis- 
sion pour l’Alsace. — M. Fabius a 
nommé, vendredi 25 janvier, 
M. Bernard Zuber, âgé de quarante- 
huit ans, originaire de Savcrne (Bas- 
Rhin), conseiller-maître à la Cour 
des comptas, comme responsable de 
la mission nAenrûmstéricBe pour le 
développeme n t \ to c hnnfo giquc et la 
m o dern isa t ion industrielle de l'Al- 
sace, dsiot ridée ayait été lancée par 
M. Mitterrand, le 22 novembre der- 
nier à Mulhouse; Le prem i er minis- 
tre a demandé à M. Zuber de lui re- 
mettre dans un dâai de deux mois 
ses premières propositions. Il lui a 
précisé que 1e gouvernement « sou- 
natte que l’Alsace soit à même de 
confirmer sa place éminente et son 
rayonnement international dans le 
domaine scientifique » et quH « est 
convaincu que le tissu industriel 
très développé dans' cette région né- 
cessite aujourd’hui un effort de mo- 
dernisation impartant ». 
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AU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 

Les élections cantonales seront « l'occasion 
de renforcer le soutien è la politique de la gauche » 


Le comité dinctenr du PS, qui s'est réuni 
le samedi 26 janvier ft Paris, a adopté un texte 
appelant à la mobüSsation du parti pour les 
■clectiOM cantonales de mars prochain. 

La perspectire de ce scratin, qm consti- 
tuera poar. les sociaGstes un « galop d'essai » 
avant les législatives de 1986, a, comme il était 


logique, dominé les débats. Le contenu da non- 
veau «contrat* que le PS propose aux élec- 
teurs pour les législatives est de plus en pins 
souvent évoqué dans les débats intérieure du 
parti. 

Les socialistes cherchent aujourd'hui à re- 
lativiser les données évolutives du paysage poli- 


tique. Ce nouvel état d'esprit s'est essentielle- 
ment manifesté dans la façon d’appréhender 
les meilleurs résultats économiques, la stabifi- 
satkm de leur image dans l'opinion que les so- 
cialistes croient déceler l/e Monde du 26 jan- 
vier) et l'affaire de la Noovelie-Oüédkwüe- 


S'ils estiment que le pouvoir a. 
jusqa ’à ‘maintenant, effectué - glo- 
balement — un « sans faute * sur la 
Nouvelle-Calé do nie, selon r expres- 
sion d'un parlementaire, 7 les socia- 
listes mesurent les risques potentiels 
de ce dossier. Tandis qutM“ Gene- 
viève Domenac h-Chic h {courant 
Mauroy), qui a vécu elle-même h 
réalité des pteds^icnre d'Afrique du 
Nord, soulignait le; parallélisme 
Nouvelle-Calédonie-Algérie dans* la 
perception tardive par les Européens 
de la revendication d’identité des 
peuples autochtones, M. Lionel Jos- 
pin, premia* secrétaire dix PS, affir- 
mait la nécessité pour, tes socialistes 
de trouver une méthode d’action 
conforme à leurs, principes. Four sa 
part, M. Robert Chap'uü (rocar- 
dien), soulignait les risqués et les li- 
mites de l’état d’urgence, qui • doit 
recréer les chances du dialogue 
La complexité du dossier- est illus- 
trée par les approches apparemment 
différentes de M. Chapuis d’on oôté, 
de M. Henri Emmanuelli, secrétaire ■ 
d’Etat chargé du budget, et 


M“ Françoise Gaspard (courant 
Mauroy) de l'autre. Pour M. Cba- 
puis, 3 . faut éviter de ramener la 
question néo-calédonienne è - un dé- 
bat . interne gauche-droite », alors 
que M“ Gaspard se demande com- 
ment débattre avec des gens qui, 
•faute d'aiguiser les couteaux de 
cuisine, chargent les fusils », et 
M. Emmanuelii affirmé qu’il 
convient <f empêcher « les mêmes 
hommes, avec tes mimes mé- 
thodes », d’abattre la cinquième Ré- 
publique comme ils ont abattu' la 
quatrième à l'occasion du drame al- 
gérien... 

U «frémissement» 
de l'opinion 

Moins porteuses d’incertitudes 
dramatiques, les relations de la gau- 
che avec l'opinion en métropole ne 
suscitent pas, malgré le « frémisse- 
ment » que les socialistes croient 
percevoir, un optimisme sans frein. 


La «bataille de l'emploi» 


la comité directeur a adopté 
un appel à la mobilisa bon -pour, 
les élections cantonales. 

Après avoir rappelé êtes dan- 
gers d’une gestion de droite en 
matière d'aide sociale, de soüda- 
rité ; de lutte contre le chômage, 
de poBtique culturelle, de politi- 
que de la jeunesse», le texte 
affirme : eQue les électrons can- 
tonales soient l'occasion de ren- 
forcer le soutien- à la politique de 
la gauche et d’abord d'an popu- 
lariser tes résultats I Des 
mesures rudes ont été néces- 
saires (...). Aujourd’hui, les 
sodaBstas sont en tram de réus- 
sir r assainissement édjnomiqùe 
U). Dès maintenant, i parte- des 
résultats acquis, d’une économie 
en- progrès, il faut-^gagner la- 
bataMIe pour l’engdoL C’est lè 


que 1 te gouvernement concentre 
ses efforts (...). Cet effort peut 
encore être accru : toutes les 
possibilités seront explorées. 
Que tes Français (...) marquent 
leur volonté de gagner contre les 
professionnels du dénigrement, 
de la morosité, du défaitisme, a ' 
Le texte ajoute : tGagnons 
aussi pour ia liberté. L'imposture 
du printemps dernier éclate 
aujourd’hui eux yeux de tous 
(...). La droite, qw s’éteùi affu- 
blée du. masque de le Eberté, 
montre aujourd’hui son vrai 
visage : celui de r tordre moral ». 
L'ombre de Le, Pan s'étend sur la 
droite. Le Parti socialiste appelle . 
(T..1 è 's’iaar pour «fine 'ridh~è 
l’ordre moral, non aux atteintes 
et aux menaoôs contrôle Hberté 
d’expression.» 



ILS 
DRÔLES, 



du monde 

EDMOND 

CASTANS ' 


“La saga ébiotiissanie du Paris ioamalfoüquc' 
linvrairc. sportif, de théâtre de music-hall 
« meme de cirque". 

Le Journal du Dimanche 

•Une petite merveille de chaleur, 
d'humour ri de style". 

Alphonse Boudard 

“Lisez ce livre (_). Cal la rie 
qui cil Ul qui court, nous 
émeut et nous charme *. — 

Guy Lagotcc. le Figaro 



Pour M. Jospin, > le retournement 
de l'opinion », qui - ne s’est pas en- 
core opéré », ne - deviendra saisis- 
sable qu’à force de présence, d'ex- 
pression et d'action du parti ». 

De sou cdté, M. Jean-Paul Plan- 
chou (CERES) a estimé que l'amé- 
lioration . ressentie vient « d'abord 
d'une meilleure mai irise gouverne- 
mentale, d'une. plus grande cohé- 
rence de l'équipe au pouvoir ». 

Bien que le bilan économique à 
mi-septennat, leur donne quelque sa- 
tisfaction, les socialistes savent que 
les indices sont fragiles et qu’une po- 
litique économique et sociale n’est 
pas jugée seulement sur la réalité 
des chiffres. • Ce ne sont pas. a ex- 
pliqué M. Planchait, les évolutions 
des grandeurs économiques en tant 
que telles qui sont vécues, ce sont 
les effets sociaux ressentis d’une po- 
litique économique qui emportent 
ou non l’adhésion. » 

Les socialistes savent qu’en pé- 
riode électorale, le parti majoritaire 
n'a d'antre choix, dans la V e Répu- 
blique, que de ■ coller » au gouver- 
nement Cest pourquoi le texte rela- 
tif aux décrions cantonales adopté 
par 1e comité directeur souhaite que 
ces élections •soient l'occasion de 
renforcer le soutien à la politique de 
la gauche et d’en populariser les ré- 
sultats ». Mais c'est pourquoi aussi 
certains voudraient que cette politi- 
que soit {dus « lisible * par tes élec- 
teurs de la gauche. 

L'opposition et (e PC 

MM. Goux et Planchou ont de- 
mandé que- le gouvernement prenne 
des initiatives symboliques et offen- 
sives, sans se contenter de « gouver- 
ner en creux », selon r ex pression de 
M- Planchou. Pour M. Goux. lé gou- 
vernement devrait s’engager S main- 
tenir à 25 % la part de la richesse na- 
tionale consacrée aux près tarons 
.sociales, ainsi qu'à diminuer tons les 
ans le déficit budgétaire. Il souhaite 
une baisse de la taxe d’habitation et 
aimerait que lë secteur pufic "natio- 
nalisé fasse un effort particulier 
.d’investissement. ‘ 

M. Emmanuelii a répondu, d’une 
formule lapidaire : * Rien né serait 
pire, a-t-il dit, que de forcer un 
convalescent qui remarche à peine à 
courir Une sorte de marathon. » 

Les socialistes se sont efforcé de 
ne pas rester les yeux fixés sur les in- 
dices. Ils veulent tenter d’assumer 
leur râle de force de proposition. Le 
débat sur te nouveau « contrat • .a 
donc été entrouvert M. Jospin a af- 
firmé : •Nous aurons à débattre 
sans procès et sans à priori. » Pour 
M. Chapuis, qui veut •retrouver 
l'esprit de réforme ». les socialistes 
doivent envisager nue la ligne de 
leur parti soit • prolongée, précisée, 
voire révisée*. . 

. Dans l’immédiat le PS se préoc- 
cupe avant tout des élections canto- 
nales. M“ Françoise SeJigmanu a 
rappelé que la sécurité • sera l’un 
des principaux thèmes de la campa- 
gne électorale qui s'ouvre »'. Elle a 
dressé une sorte d’argumentaire des- 
tiné à répondre aux •arguments 
simplistes et irresponsables qui foi-, 
sonnent » à droite. 

A la mi-décembre 1984, la direc- 
tion du PS constatait encore que, sur 
.le terrain, certains élus rechignaient 
à donner à ces élections locales nue 
portée politique nationale. 11 appa- 
raît maintenant que la « revalorisa- 
tion politique » de ces cantonales, 
selon la formule d'un parlementaire, 
a probablement été faite (le Monde 
du 26 janvier) et qu'en tout cas les 
militants sont remobilisés. 

Qui -dit mobilisation dit lutte contre 
la droite. M. Jospin a dénoncé vive- 


comment préparer». 


[entrée en AP. ou 2»ahn éa). 324 pages. 
Préswoation des I.E.P. (Paris, Province), 
conseils de méthode, présentation des 
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de COMMERCE 

388 pages, bste des pr épa ra tions avec 
leurs résuUâs. les épreuves des 
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de MEDECINE et 
de PHARMACIE 
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180 pages, présentation de la réforme 
des études médicales et des études de 
pharmacie, programmes et analyses des 
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ment tes principaux dirigeants de 
l’opposition, qu'il a jugés « dange- 
reux *> : M. Jean-Marie Le Pen pour 
son extrémisme ; M. Valéry Giscard 
d’Estaing pour son - esprit de revan- 
che » ; M. Raymond Barre pour son 
• absence de modestie ». • Il y a. a 
lancé M. Jospin, comme du Salaxar 
dans ses débuts chez Raymond 
Barre. » Quant à M. Jacques 
Chirac, • dangereux * par son - op- 
portunisme ». il a eu droit à un trai- 
tement spécial, puisque M. Jospin 
s'est employé, force citations à l'ap- 
pui, à renfermer dans ses contradic- 
tions. 

Pour M. Jospin, fa droite n’est 
■ cimentée » que contre les socia- 
listes, car elle oscille entre deux 
pôles : « l’unité par tactique, la divi- 
sion comme réalité ». 

Second volet politique de ces élec- 
tions cantonales : l’altitude des com- 
munistes. M. Jospin a souligné que 
si la direction du W2 * semble avoir 
arrêté son attitude à notre égard ». 
elle n'a • plus de stratégie politi- 
que ». Pour les cantonales, les socia- 
listes » ne doivent pas s'en préoccu- 
per à l'excès ». 

Malgré tout, les conversations de 
couloir ont montré que les socialistes 
sont, de fait, préoccupés par ce 
qu'ils ressentent parfois, sur le ter- 
rain, comme une quasi-disparition 
des communistes. Ils craignent que 
les anciens électeurs du PC ne 
s’égayent dans la nature et ne repor- 
tent pas, en tout cas, leurs voix sur 
les candidats socialistes. 

Une délégation a été constituée, à 
rintérieur du comité directeur, pour 
examiner la question des relations 
PS-PÇ, dans l'optique des canto- 
nales. Cette délégation devrait ap- 
porter sa contribution au rapport qui 
sera, soumis au bureau exécutif du 
parti, mercredi 30 janvier, par les so- 
cialistes membres de la déléga- 
tion (1) invitée à assister au congrès 
du PCF. 

La réforme du mode de scrutin 
pour les élections. législatives — in- 
troduction <Fune dose de proportion- 
nelle - a permis & M. Jospin d’indi- 
quer qu'il serait nécessaire de tenir 
compte des > habitudes prises » par 
tes électeurs. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


(1) Cette délégation, conduite par 
M- Marcel Debarge, comprend aussi 
MM. Pierre B ram. Luc Soubré « Jac- 
ques Delby. premier secrétaire de la fé- 
dération socialiste de Seine-Sain (.-Denis. 


ENTRE CHAREWTAIS 

(De notre correspondant. ) 

Angouléine. - Samedi 
26 janvier I Angoulême, 
M. Mitterrand a passé plus de 
temps au conseil général de la 
Charente que sous la - bulle » 
du Salon de la bande dessinée, 
objectif de sa visite (lire 
page 20). En glissant à la der- 
nière minute son invitation dans 
celle du maire socialiste de la 
ville, M. Pierre-Rémi ^Houssin, 
président du conseil général 
(RPR) , a réussi un joli coup à 
six semaines des cantonales. 

Le président de la Républi- 
que a été plus qu’aimable. On 
était entre Charemais ; trois au 
moins des trente-cinq conseil- 
lers généraux avaient été des 
condisciples à l’Institut Saint- 
Paul d’ Angoulême. 

Certes, M. Mitterrand est 
resté ferme sur les principes. 
Au président Houssin, qui 
s'était plaint des conséquences 
financières de la décentralisa- 
tion, le chef de l'Etat a rappelé 
qu'une commission nationale de 
contrôle, où les élus de l'opposi- 
tion détiennent la majorité, 
avait reconnu que le transfert 
des compétences s’était accom- 
pagné. au centime près, des res- 
sources correspondantes. Même 
réponse sur tes infrastructures 
routières : l’Etat respectera 1e 
contrat du Plan, ni plus ni 
moins. 

- En revanche, sur un certain 
nombre de dossiers agricoles, le 
pouvoir peut faire un geste : at- 
tribution d'un supplément de 
quotas aux laiteries pour cala- 
mités agricoles et mise en place 
de capsules-congé pour le pi- 
neau, M. Mitterrand est » per- 
sonnellement favorable » à la 
liberté des prix pour le cognacl 

J.-P. D. 
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Ave< son bon sens ravageur et son inaltérable 
bonne santé , Christiane Collange frappe 
fort, mais juste . Des milliers de lecteurs 
vont se reconnaître avec soulaaement dans 
cette mère accablée par ses adolescents 
prolongés . Car le con flit des générations 
n'est plus ce qu'il était ••"Moi, ta mère "ne 
soulève pas un de ces petits malheurs qui 
font le bonheur des magazines féminins, il 
pose un vrai problème de société, digne 
d'intéresser des sociologues, qui, pour une 
fois, seraient bien inspirés de ne pas 
dédaigner ce qu'ils n'ont su découvrir. 

Janick Jossin, L'Express. 

'Moi, ta mère”, je n'ai pas pu m'en arracher. 
Collange, je ne la connais pas . . . mais main- 
tenant c'est ma copine, c'est ma famille. 

Claude Sarrauîe, Le Monde. 

A coup sûr, voilà un livre qui va faire un joli 
bouwn dans le Landernau des familles / 

J.P. f France Soir Magazine. 

Un livre, mi-pamphlet mi-lettre ouverte, 
d'une implacable justesse d'observation. 

Le Figaro Madame. 

L'excellente description de Christiane 
Collange... un témoignage utile, qui 
consolera bien des parents en leur montrant 
qu ' ils ne sont pas seuls devant le sphinx , 
c'est-à-dire leur progéniture. 

' Janine Frossard, Le Figaro. 
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POLITIQUE 


M. GRIOTTERAY ET L'IMMIGRATION 

L'excision sera-t-elle remboursée 
par la Sécurité sociale ? 

De notre correspondant 


Toulon. - Invité à Fréjus, la 
semaine dernière, par M. Fran- 
çois Léotard, maire de la vHe et 
secrétaire générai du PR. 
M. Alain Griotteray (PRL maire 
de CKarenton-le-Pont (Val- 
de-MameL a donné le coup 
d'envoi d'une ccempegne pour 
l'organisation d'un référendum 
sur l' imm igr ati o n ». 

Ne s'embarrassant pas de 
nuances, fauteur de tes Immi- 
grés le choc, a posé quelques 
questions è son auditoire : « Va- 
t-on légaliser l’excision des 
petites mes et te fùn rembour- 
ser par ta Sécurité sociale sous 
prétexte que c’est une coutume 
tra c Bthnnelh dans certains pays 
africains ? Va-t-on protéger ha 
vaches dans tes quartiers hin- 
dous ? Va-t-on supprimer la 
mixité dans tes écoles pour faire 
plaisir aux imams ? Va-t-on léga- 


liser les Jeux da haaârd at 
d’argent das Chinois ? » 

Pour M. Griotteray s l’immi- 
gration massive que notre pays 
continue de subir est le plus 
grave problème auquel te France 
a à ton» face depuis la décoloni- 
sation et la fin de la guerié 
d’Algérie s, et s cette population 
étr a ngè re ne répond è aucun 
besoins. 

M. Griotteray, au nam du PR. 
a souhaité que soit * réglé le pro- 
blème en plaçant tes étrangers 
devant l’ a l te rn a tive suivante : 
s'assimiler pleinement i la 
France ou repartir s. il a proposé 
que tous les Français soient 
consultés par voie de référendum 
sur ce problème et sur fa création 
d 's un haut commissariat aux 
étrangers, chargé de met t ra en 
csuvre une poétique restrictive de 
t immigration ». 

J.L. 


Ni DE DROITE NI DE GAUCHE 

U désengagement des Français augmente 


Les Français qui refusent de se 
laisser classer sur l’échiquier politi- 
que sont de plus en plus nombreux : 
20 % eu 1981 ; 22 % eu 1983 ; 27 % 
en janvier 1985. C’est tme des indi- 
cations fournies par un sondage de 
la SOFRES publié, lundi 28 janvier, 
dans le quotidien Libération. 

D’après cette enquête réalisée du' 
9 au 12 janvier auprès d’un échantil- 
lon représentatif de mille personnes, 
32 % des Français se déclarent de 
gauche et 35 %. de droite En octo- 
bre 1983 (enquête SOFRES- 
Figaro ), ils étaient respectivement 
34% et 36%, et en février 1981 (en- 


L£ DÉSINTÉRÊT DES JEUNES 
POUR LA POUDQUE 
SELON NFOMÉTRE 

L’hebdomadaire le Point publie, 
lundi 28 janvier, on sondage réalisé 
pat Infométrie, en novembre der- 
nier, auprès d’un échantillon repré- 
sentatif de huit cents jeunes de seize 
â dix-huit ans. 

D’après cette enquête, 73,4 % 
d’entre eux se déchirent «peu» ou 
«pas du umt intéressé» par la vie 
politique française, contre 26,6 % 
qui émettent l’avis contraire. Les 
partis politiques n’attirent pas non 
plus leurs faveurs. En effet, si 
68,1 % des jeunes s’intéressent à la 
vie politique en tant que futur élec- 
teur, 13,1 % seulement le font en 
tant que sympathisant d’un parti et 
2 % en tant que membre d’un parti. 

Ils sont nombreux (74,7 %) à af- 
firmer vouloir user de leur droit de 
vote pour fes élections législatives de 
1986, mais refusent encore (59,1 %) 
de se prononcer en faveur d’un parti. 
Parmi les 40J9 % qui ont déjà fait 
leur choix, l’apposition est large- 
ment majoritaire : s’ils devaient vo- 
ter aujourd’hui, 10,7 % d’entre eux 
choisiraient le RPR, 4,9 % l’UDF et 

2.6 % le Front national, tandis que 

8.6 % choisiraient le PS et 2,9 % le 
PC - les candidats écologistes sont 
crédités de 10 % des in tentions de 
vote par cçs futurs électeurs. 


Lisez 



quête SOFRES-Mwve/ Observa- 
teur ) 42 % et 31 %. En quatre ans, 
10 % des Français ont donc aban- 
donné la gauche. 

Ce sont essentiellement les ou- 
vriers (37 %), les hommes (34 %) 
et les jeunes de dix-huit à vingt- 
quatre ans (36 %) qui fournissent la 
plus grosse part de ceux qui avouent 
être de gauche. Le taux le plus élevé 
des gens de droite se trouve chez les 
petits commerçants et artisans 
(52 %) et les personnes âgées de 
trente-cinq à quarante-neuf ans 
(42 %). Lorsqu’on demande aux 
personnes interrogées pourquoi elles 
sont de gauche, 77 % répondent que 
c’est perce qu'elles croient « à cer- 
taines valeurs », telles la justice, la 
générosité et la fraternité ; et 20 % 
parce qu’elles « veulent lutter contre 
le capitalisme et construire le socia- 
lisme ». 

Les Français sont en tout cas 
nombreux (60 %) à souhaiter que b 
gauche se rénove en profondeur 
dans les prochaines années (60 % 
c hf7 les sympathisants communistes 
et 63 % chez les sympathisants so- 
cialistes), 14 % d’entre eux seule- 
ment se prononça pour un retour de 
la gauche à ses idées traditionnelles. 


LA CRISE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Tjibaou : les militants piaffent 


M. Jean-Marie Tphaos, président 
du FLNKS, invité dimanche 27 jan- 
vier de Radio Monte-Carlo, a indi- 
qué qu’il était prêt â rencontrer 
ML Dick Ukriwé, président da gou- 
vernement territorial et sénateur 
RPR, mais il a précisé : « Nous ne 
discuterons pas d’un statut en re- 
trait par rapport à l'indépendance ». 
O a ajouté : « Les militants piaffent. 
J'essaie de maintenir le cap de la 
discussion, mais le militant de base 
ne voit rien venir. Les biscuits en re- 
tour, Je n'en ai pas ». 

Au même moment, une maufés- 
tatiou en faveur de la Nouvelle- 
Caléâoaie française se déroulait à 
Nice, à l'appel, notamment, de 
HJ mon nationale des combattants 
d’Afrique da Nord, FUmon natio- 
nale des parachutistes, l’Association 
Femmes et libertés et le RPR. 
M. Jacques Médecin, député RPR, 
maire de Nice, a prononcé un dis- 
cours devant quelque trois mille ma- 
nifestants, selon la police (huit mille 
selon les organisateurs). Ceux-ci 
avaient défilé dans le ceotre-viOe en 
lançant notamment les -slogans 
« Mitterrand fous le camp », «fi- 
sani pourri». « Tjibaou au trou». 

En revanche, le comité d ir ecteur 
du Parti socialiste, réuni samedi 
26 janvier, a adopté une motion de 
soutien an gouvernement dam sa re- 
cherche d’une solution «qui per- 
mette de prendre en compte l'aspi- 
ration à l’indépendance et d’assurer 
la présence de ta France dans cette 
pâlie du monde ». Les socialistes 
dénoncent « les provocations de 
l’extrême droite » et souhaitent que 
•les auteurs de tous les attentats 
soient recherchés et déférés è ta jus- 
tice». 

M. Charles Pasqua, président du 
groupe sénatorial RPR, a jugé « toux 
a fait arbitraire» la décbaon du gou- 
vernement de dissoudre b municipa- 
lité de Th», alors qu’il n’a pas «cm 
devoir dissoudre td le FLNkS ni les 
conseils municipaux de Lifint a de 
Ponerinouen, dont les maires sépa- 
ratistes avaient empêché le bon dé- 
roulement du scrutin de novembre 
dernier ». 

Sur place, m Nouvelle-Calédonie, 
une information judiciaire a été ou- 
verte sur b mort du jeune Yves 
Tuai, tué le 11 janvier, à b suite da 
dépôt (Tune plainte avec constitu- 
tion de partie civile par sa iandle. 
Sur b site de b société Le Nickd à 
Thio, où b mine est fermée depuis le 
19 novembre, une « mini-reprise 
symbolique» du travail s’est effec- 
tuée hindi mutin : q uinz e employés, 
non canaques, sur Ica deux cent 
cinquante-trois salariés que comp- 
tait J Installa rioo ont été chargés de 
remettre les bureanx en étaL 
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Près de Nocméa, le nouveau PDG 
de b compagnie AréCalédonie a été 
attaqué par des indépendantistes et 
roué de coupa. ML Oenegci, qui esc 
mflanftacn, avait remplacé à b tête 
de b compagnie aérienne territo- 
riale, après un vote du conseil d'ad- 
ministration, M. Yévréaé Yéwéné, 
devenu porte-parale ds FLNKS. 

L’envoyé spécial du Figaro, 
Thierry Desjardins, a été entendu à 
titre de témoin, lundi matin, par le 
juge d'instruction. Notre c onfrè r e a 
été i n terrogé sur rorigine dés docu- 
ments et des photos publiés par son 
journal sur b mort oDoi Machoro 
(le Monde du 26 janvier). D a indi- 
qué, après trots quarts d'heure d’en- 
tretien. quH n’a pas pu fo urnir au 
magistrat les informations que celui- 
ci loi a demandées. 

M. Charles Hen», ministre de b 
défense, a indiqué dans une inter- 
view accordée dimanche 27 janvier 
an Propris de Lyon : «Il y ad Nou- 
méa deux patrouilleurs, un aviso- 
escorteur, deux bâtiments hydro- 
graphiques et deux transports de 
troupes BatraL Par ailleurs, un 
aviso-escorteur vient d’être relevé 
par un bâtiment de mime type ve- 
nant de Papeete. 

Ce mouvement correspond à une 
relève normale et nom pas. à un ren- 
forcement de nos forces navales en 
NouvelUrCalidonler. 



L£S HUT MESURES 
PRÉVUES 

PAR L'ÉTAT D'URGENCE 

L’état d’ u r gen c e rétabli en 
Nouvelle-Calédonie, depuis le 
dimanche 27 janvier à midi 
(2 heures à Pans), et qui s’ap- 
pliquera jusqu’à b fin au mob 
de juin, prévoit les huit mesures 
s ui v ant es: 

— Interdiction aux per- 
sonnes et aux véhicules de cir- 
culer sans autorisation entre 
23 heures et 5 heures; . 

- Interdiction des attroupe- 
ments de plus de cinq personnes 
sur les voies et, espaces publics; 

— Interdiction de distribu- 
tion sur b vote publique de tout 
tract ou cTutiâsatxm de tout 
dispositif d’amplification so- 
nore appelant à des manifesta- 
tions; 

- Interdiction de toute dé- 
tention d’arme normalement 
soumise à règlement sans auto- 
risation des autorités compé- 
tentes- 

- iwwd i ftw ii totale déport 
et de t ran sport d’armes et de 
nunutions de toute nature; ■ 

— Possibilité de perquisi- 
tionner même de nuit an domt- 
cfie de personnes ayant contre- 
venu aux dispositions de 
l'arrêté; . 

— Possibilité d'interdiction 
d’ entr é e sur le territoire à toute 
personne susceptible de trou- 
bler Tordre public; 

- Possibilité d’interdire le 
séjour sur tout ou partie du ter- 
ritoire à toute personne suscep- 
tible de troubler l’ordre public. 
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La France laissera-t-elle le territoire 
devenir le Cùba du Pacifique ? 


La présence et les interventions 
de MM. Valéry Giscard d’Eslidng 
et Dkk Uketwé, président du gou- 
vernement leniiâriat de Nouvelle- 
Calédonie, oui donné dimanche _ 
27 Janvier à Issy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine), A la coméhthm 
nationale du Parti social-démocrate 
phu d'éclat que n'en revêtent habi- 
tuellement les discrètes manifesta- 
tions de cette modeste composante 
de PU DF. 

Ven&en « and et en partenaire », 
l'ancien chef de TEtat a d’abord eth 
tendu b pathétique i n t e r ve n tion de 
M. Ukchré et sa requête : « Nous 
vous demandons de nota aider A 
conserver notre liberté rFHre fran- 
çais (—), libres et français dans te 
cadre, de nos traditions et de nos 
cou t u m es . » ■ 

' H devait, ensuite, expliquer les 
raisons de sa «sympathie » pour 
M. Ukchré et sa cause. « Jè préfère, 
a dit M. Giscard d’Estaing, 
quelqu'un qui est citoyen français et 
souhaite le rester A quelqu'un qui 
est citoyen français et demande A 
cesser de l'être. » «Au moment où 
la France accueille sur son sol de 
nombreux . imnd&és, a interrogé le 
député du Puy-de-Dôme, est-il Juste 
de transforme r certains dé ses et- 
toyens en Immigrés? »’ -, . 

SU est « normal qu’il y ait des li- 
dépendantistes », « le respect de (a 
loi et ensuite le respect du verdict 
populaire • d fanrniu nt . « deux exi- 
gences fondamentales ». Si Je gou- 
vernement « n'éutit pas enfermé 
data son idéologie, il verrait, juge 
encore M. Giscard cTEstaing, que ce 
qu’il dit maintenant conduit à l'au- 
tonomie». 

H ne suffît pas pour ; le prédéces- 
seur de M. Mitterrand de promettre 
que h présence militaire ée h; 
France sera saute H huit que cet 
■"BT” 1 * * lf puisse être . respecté, 
faute de quoi la France aurait «le 


triste privilège d’avoir créé Je Cuba 
duPaeifique »: ’ 

La raison première de b venue de 
M. Giscard cTEstaing était bien sfir 
de lancer son appei désormais inces- 
sant à funhéde l'opposition, à Ffla- 
boratioadu « libéralisme français ». 
> La tâche est simple : s'unir et pré- 
parer C alternance », que le compte 
à rebours de.Fancten chef de TEtat 
«rtrq iTt • dima nc h e dans trois oent 
quatre-vingtrquQDe jours. « Rendez- 
nous -Thérttagt », s’est exdamé à 
deux reprise» M. Giscard cTEstaing 
cmifh dre— nt an pouvoir jocialbte. 

Au petit PSD, * composante A 
pari âàfèrè jde l'UDF. A l'égal des 
autres v. M. Giscard cTEstaing a 
doocastignésa-ttehe en présence de 
quelque quatre cents fins (mnnict- 
puot pour la' plupart) et cadres du 
parti de ML Max Lejeune : • Partid- 
peràl'wdon. infléchir l'union. » 

' L*unioa -s’est trouvée ren f orcée - 
de façon infime, Oeuvrai — parle 
nüticmcpt du Pxrti'sociatistc dénto-_ 
ente de M. Jacques Cance, qui a re-~" 
joint, dunanebe» air term e de. bo- 
gues fiançailles, le Parti social 
dé moc r ate. • 

MLPaul AMuy* maire de Perpi- 
gnan, sénateur, des Pyrénées- 
Orientales (rattaché au groupe 
Union centriste) » proposé de régla 1 
lu sort des immigrés en situation ir- 
régulière avec « vigueur, énergie et 
cette.lcinu rHoBniu&me qui est la 
caractéristique de notre politique 
personnelle» refusant de « laisser 
se développer une nation multira- 
ciale ok les Français seraient mùto- 
■ ritatres ». ; T _ 

* M. Georges Donnez, député euro- 
péen, président dflégué du PSD et 
vice-président de l’UDF, a demandé 
iHircct. pas temps -de « 'réfléchir à 
dénationaliser Renault dis à pré- 
sent ». Deux inftràïons deTumon en 
coure cTâabaratioa ? . 

.'léilic. 


ISÈRE : roppastion «a déposer 
imrêcours contre le redécou- 
page cantonal 

(De notre correspondant. 

Grenoble. — La publication au 
Journal officiel du vendredi 25 jan- 
vier du décret partant de cinquante 
à cinquante-sept le nombre des can- 
na» dans F Isère (le Monde daté 27- 
28 janvier) a ravivé dans Je départe- 
ment dirigé par ML Lotus Mermaz, 
prérident de T Assemblée nationale, 
b querelle du «charcutage». . 

ML Alain Carignqn (RPR), maire 
de Grenoble en avait appelé au. pré- 
sident de b République lors de sa vi- 
site le 23 janvier à Grenoble « pour 
que l’honneur de l’Etat ne soit pas à 
la merci des partis politiques et que 


la balance de l'Etat ne fluctue pas 
au gré des échéances», (le Monde 
du 25 janvier). 

L'opposition, qui entrevoyait une 
victoire facile à Toccariau du pro- 
chain renouvellement - pour moi- 
tié - de rassemblée départemen- 
tale, estime que ses chances sont 
beaucoup plus réduites avec la créa- 
tion des sept cantons supplémeu- 
caires * découpés pour faciliter 
l'élection d'un candidat de gau- 
che ». 

L’oppositkm déposera donc un re- 
coure devant le Conseil «TEtat pour 
obtenir l'annulation du redécoupage 
teérois. 

. Le président _ de T Assemblée na- 
tionale, M. Louis Mermaz,' lui a aus- 
sitôt répondu que - le bon sens et 
l'honnêteté l’avaient emporté ». 

CJ. • 


. « Une invalidation en Guyane. - 
Le Caaseü <rEtat vient d'invalider 
Télection du- conseiller général da 
canton: dc~ Cayenne Nord-Est, 
M. Paulin Brame (RPR), qui Pavait 
emporté - avec une seule voix 
d'avance sur son adversaire; M- An- 
toine Kànih (Parti socialiste guya- 
nus), à l’occasion d’un scrutin -par- 
tiel, en novembre 1983. M. Bnmé 
avait alors obtenu an second tour 
961 voix contre 960 à ML Karam. Il 
y avait pu 1 950 votants pour 
3270 électeurs inscrits. Le tribunal 
administratif avait décidé d’annuler 
k bulletin qui avait fait la différence 
eu faveur.de M. Bnmé mais avait 
proclamé celui-ci élu au bénéfice de 
Fâge. Cette Section partidle de no- 
vembre 1983 résultait éde-méme 
d’une décùston. d’annulation de 
Tfiecthm dé mais. 1982 an terme de 
laquelle M. Brané avait devancé 
M.Karam de cinq voix.. 


: • Centré gauche: assises à 
l’automne. - Après les travaux du 
comité directeur de T Alliance 
soctafedémocrate (ASD) dont H est 
le président, M. Eric Hîntcrmann a 
souhaité que des assises soient orga- 
nisées h rautoome pour eutrepren- 
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die te regroupement des réformistes 
avec le MRG.TASD, les gaullistes 
-de gauche avec M. Léo Hamon, tes 
éookœstes de M. Brice Lalonde et 
TUCk deM. Otivfer Stim. II . a fixé 
nobjectif-de ce regroupement à M) % 
des voix pour les Gections législa- 
tives de 1-986. ..Y. 





VALERY GISCARD D'ESTAING 

EN DIRECT DE CHANONAT 


DANS "DECOUVERTES" 

DE JEAN-PIERRE ELKABBACH 
CE SOIR A PARTIR DE 18 H 
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L'enquête sur l'assassinat de René Audran 

L'enquête sur Fassas st nat rt tw B qn é par Action 
direcie, wodrnfi 25 janvier, de René Audran, direc- 
te» des afiaires mternatMoales au mîa fetèfe de la 
défense, conrtm i e sons la direction rfn pr o c u renr de 
la Répnbfique de Versâmes, M. Robert Bartat. Elle 
est confiée an service régional, de police jodidaiie 
(SRPJ) de VcrsaHles, le pto& important des (fix-lmit 
SRPJ, «Brigé par M. C land e Baidoa, qn travaille en 
coUabwation avec la section antiterroriste (SAT) de 
la brigade criminelle de Paris. 


L'autopsie a établi que, sur les tant balles de 
calibre 11,43, quatre avaient atteint René Awferan — 
deux à la tête, deax à la poitrine. Ancône interpella- 
tion n*a encore été faite, les poficiers préférant, dans 
l’immédiat, nmltipUer les fila tu res et surveütances 
dans la moevanced' Action directe. 

Les enqaêteiers favorisent actneUement la thèse 
'd'un attentat « à Ht» Benne », le scénario de Fassas- 
rinat de René Audran rappelant les méthodes des 
Brigades rouges italiennes. A rappiri de cette hypo- 
thèse, le fait que, dorant les deux affrontements 


armés e ntre Action directe et la police, la présence 
d’Italiens issus des organisations terroristes de la 
péninsule a été étabfie : Cire RJzatro, tué lors d'un 
tadd-up à Paris, à Tantonme 1983; Gloria Argano et 
Franco Fiorina qm, arrêtés dans ktn- pays en 1984, 
étaient aux côtés de membres tF Action directe — les 
frères Clande et Nicolas Haifea et Régis Scbleicher 
— lors (ta meurtre de deux policiers, à Paris, en 
mai 1983. Rien ne permet cependant d*aflirmer. en 
Fétat actuel de Fenquête, que le bras arme <F Action 
(firecte, vendreÆ soir, ait été m extrémiste itafien. 


An nûnstère de la défense, rémotion et b sur- 
prise ne sont pas feintes. « Je perds ou colbbtateur 
de toute coufûutce, je sois surtoat bouleversé ». a 
déclaré M. Otaries Herau. Les respo n sables de la 
défense reconnaissent leur relative impuissance 
devant le choix de cibles militaires par ce 
terrorisme-là : qui protéger ? Jusqu'à quel niveau de 
responsabilités? Celles de René Audran n’étaieot- 
rfles pas publiques, et son adresse privée inscrite 
dans le dernier annuaire du Wbo's wbo 


JEAN-MARC ROUILLAN, LE FONDATEUR D'ACTION DIRECTE 

Uri guerrier inguérissable 


Action directe, c*est loi. Lui le 
fondateur, le responsable, Fexécu- 
tanL Jean-Marc Romlbn, à tremo- 
detix ans, ne peut échapper à son 
identification avec ce groupe extré- 
miste aujourd'hui accusé d'une cin- 
quantaine d'attentats en France, de 
plusieurs homicides au coors de 
hold-up, n ne peut refuser d’être le 
symbole d'une organisation, qui — 
depuis son apparition en 1979 - a 
lentement glissé vers une clandesti- 
nité professionnelle et une vù^ence 
politique de plus en plus mêlée à b 
violence crimineflc. Bref, le Üan 
d* Action directe le dénonce tout 
entier. 

Les armes à b «nain, 3-n’a cessé 
de livrer, ces dernières années,. une 
étrange guerre. à.la r guerre impé- 
rialiste ». selon sa phraséologie. A 
croire que te militan t àntifraaquisté 
qu’il fut, encore adolescent, n’a pus 
enregistré que b guerre était finie! 
A croire que Jean-Marc Rouülan n’a 
pu se défaire de b passon des armes 
et des rites de la clandestinité. ■ 

Né à Toulouse, enfant du Sud- 
Ouest, rien ne te prédisposait, a 
priori, à cet itinéraire militaire. 
R ieu sinon là- proximité de l’Espa- 
gne, la fréquentation — à l'âge du 
bac. - des milieux de réfugiés politi- 
ques et b fascination pour les oppo- 
sants au général Franco. Alors, â son 
tour. Rouülan en fin. Il milita au 
sein du Mouvement, de libération 
. ibérique, À : eut son lot de sueurs 
" froides et de vrais coups de feu. En 
1973, accompagné dëFÜig Anticfa. à 
Barcelone; œ fut b mauvaise ren- 
contre avec les carabiniers sous un 
porche, b; fusülade. Rouülan put 
s’échapper. Puig ’ Anticfa, lui, fut 
arrêté. • 

* L’histoire d’ Action directe plonge' 
ses racines en Espagne.. Ces années 
sont celles de b « formation ». Car, 
à porte rescapé de cette fusilbde à 
Barcelone; Rouülan 'regagné la 
France. Pbur fci ^t pour -beaucoup 

- d’autres, 3 n’y a plus qu'une raison 
■ de vivre et de combattre : obtenir b 
libération- de Pnig Antich. Cest 
ainsi que tes GARl — ces Oroupes 
d'action, révolutionnaire internatio- 
naliste — se constituent en France, 
en Italie et en Belgique pour faire 
pression sur ces pays afin qu’ils 
interviennent auprès de Franco. 

Les G ARI commettent de la. sorte 
ainsi, eu 1974, une série i 
nanta d'attentats et de hold-up 
financer leur « campagne ». Rien 
n’y fera. Paig Antich sera jugé, 
condamné à mort et garrotté en 
mars 1974. Rouülan. alias 
« Scbas », a perdu un ami et un 
combat. 

Mais d’autres prisonniers sont à 
sauver. Jean-Marc Romlbn résume 
succinctement sa démarche d’alors. 

* Nous avions cherché par tous les 
moyens légaux et illégaux à sauver 
Pulg Antich. La seule issue était de 
passer à une action beaucoup plus 
violente pour sauver 'nos autres 
camarades. » C’est ainsi que tes 
G ARI vont jusqu'à séquestrer pen- 
dant tois semaines te banquier Angel 
WfllthflMr Suarez et faire sauter un 
train de marchandises. 

iRévolutioimttrei 

La multiplication de ces attentats 
commis par les GARl monopolise b 
police. Peu à peu, tous les amis de 
Rouülan sont arrêtés. Le S décem- 
bre 1974, hn-tnemo n’y coupe pas 
alors qu'il; circule sous l'identité de 
Dominique Moran. dans Paris, sa 
votant d'une voiture dans «laquelle 
des armes sont mal ' d i s sim ulées. 
Ceat-b fin dbne période. Rouübn; 
séparé de sa femme,.va passer deux 
ans et en prison. Ce mili ta nt 
cUndestin, marqué par le couraitt 
.anarchiste espagnol, évolue vers le 
communisme rforotationnaire. Sans 
douze réwer-41 déjà de fonder une 
organisation «rfrolorionBairç'. 

D’au tres, qui ue sont. pas en pri- 
son, s’y emploient -à leur- manière. 

Les Noyaux armés pour l’aiitoiimnte 
populaire fNAPAP) . nés sur les 
cendres du- gauchisme, veulent 
- bousiller [laj société pourrie et 
contribuer à e* -construire, une 
autre ». Les regards ne sont pins 
tournés vers l’Espag n e, mais vers 
l’ItaKe et «m extréme gauche. En 
1977, Jean-Marc Rotnllaii recouvre 
précisément te liberté akjTs qu’ùn 
mouvement contestataire inspiré pu- 
là autonomes italiens commence a 
bouülonnerenTraiice. . 

En germe. Action directe «sfdéiâ 
lii Ce groupuscule va naître , de te 
c oal ition très souple de membrro des 
GARL des NAPAP et d’autonomes. 


En deux ans (mai 1977-mai 1979), 
Jeait-Marc Rouillan aura donc 
réussi à s'entourer de «wnitknf prêts 
k Faction, non plus contre b dicta- 
ture franquiste, mais contre TEtat 
français et • l'impérialisme ». . 

La première période d’Âction 
directe commence. AvecJe._xccuL 
son terrorisme ressembla alors à un 
terrorisme doux. Jean-Marc Rouil- 
lan et ses camarades s'emploient, 
certes, à alimenter leur trésor de 
guerre par .des hold-up ou des vab 
- comme celui d’an tableau de 
Jérôme Bosch, ï Escamoteur, - 
mais, leurs attentats restent « symbo- 


de b plupart des membres actifs du 
groupuscule (une vingtaine). Rouil- 
lan et sa compagne Nathalie Méni- 
gon, tout spécialement traqués, sont < 
attirés no guet-apens. Après de 
nombreux, contacts, croyant se ren- 
dre à un rendez-vous avec le terro- 
risme Carlos dans un immeuble de 
b rué Pergolèse (Paris 16*), 3s sont 
arrêtés par les Renseignements 
généraux. Rouübn est aussitôt cein- 
turé, Nathalie Mémgon a 1e temps 
de sortir son arme et de tirer, sans 
dommage, avant d’être immobilisée. 

Le retour de Rouillan en prison 
sera bref. Comme ses camarades, 3 



Dessin de PLANTU. 
tiques ». D faut com pr endre par (i 
que tes objectifs visés sont des biens, 
des Immeubles, et non des per- 
sonnes. Action directe, en 197 9 et 
1980, partage ses actions entre des 
attentats par explosifs contre des 
bâtiments (du CNPF; de promo- 
teurs immobiliers, da-mipistère du 
travafl) .et des nütraübges .(beau- 
coup plus spectacolaires) comme 
celui qui visait b façade. du minis- 
tère de b coopération. - - - 

:gagne la • Ctt pieds de nez au pouvoir pren~ 
beaucoup (Jujjh f m en 1980 par l’arrestation 


bénéficie, dorant l’été 1981, de 
l’amnistie votée par le Parlement. 
Le ■ gouvernement de M. Mauroy 
parie à ce moment sûr te sagesse 
a’ Action directe. L’avenir mon- 
trera en fait que te groupe profite de 
cette liberté pour se remobiliser, 
chercher â recruter parmi les immi- 
grés de h'dèiixième génération et à 
■ s’implanter rfons des «sqùatts». 
'Aérien dirtete se cherche aussi une 
cohérence, un discours poütique, et 
fait imprimer deux textes intitulés 
Pour un projet communiste et Sur 
. t’impériatisrnejBnéricain. . 


QUAND LES FRANÇAIS 
INVENTAIENT 
LA TOLERANCE... 



La parenthèse de b prison (1980- 
1981) et tes premières hésitations 
sont donc de courte durée. Les hold- 
up et autres moyens de « financer » 
ce mouvement reprennent très vite. 
La venue en France de M. Ronald 
Reagan, en 1982, au sommet des 
pays industrialisés à Versailles, est 
l'occasion d’une reprise des atten- 
tats. Ceux-ci s'amplifieront contre 
des objectifs israéliens et juifs 
durant l’été tandis que l’armée israé- 
lienne envahit te Sud-Liban et Bey- 
routh. Jean-Marc Rooülan voit alors 
son groupe • éclater • en plusieurs 
fractions. Deux tendances - anti- 
capitalistes et anti-impérialistes — 
s’affrontent. 

En toile de fond, l’attentat de la 
rue des Rosie», à Paris (six morts). 
Pour un groupe engagé dans b vio- 
lence, se taire équivaudrait à une 
approbation. Aussi Rouillan dédaro- 
1-5 au journal Libération qu 'Action 
directe n’a » rien à voir » avec cet 
attentat, mais c'est pour mieux 
revendiquer, dans b -foulée, les 
attentats contre un véhicule israé- 
lien. n**»- hgqq nft et un commerçant 
juifs. 

C'en est trop pour les autorités. 
Le lendemain. 18 août 1982, le 
conseü des ministre dissout Action 
directe^ Rouillan, à b tête d’un 
groupe morcelé, entame une longue 
plongée dans b clandestinité. On 1e 
voit en Italie, en Belgique. On mur- 
mure qu'il se rend en Algérie. Sa 
fuite n'est pas éperdue. 11 a de 
l’argent, des planques. Il noue des 
liens très étroits avec des terroristes 
italiens de l’organisation COLP 
(Communistes organisés pour b 
libération du prolétariat) . Le groupe 
extrém iste français dévient une asso- 
ciation franco-italienne : une organi- 
sation hybride née dé l’après- 
gauchisme hexagonal et des années 
de plomb de la Péninsule. Cest à ce 
moment que sa violence devient plus 
dure. 

’ .Parallèlement à des attentats de 
plus en plus dévastateurs, commis 
en 1983 et 1984 à Paris notamment. 
Action directe est accusée d'atta- 
ques à main armée répétées. La 
police suit à b trace ces hommes et 
ces femmes. Le 14 octobre 1983, 
l’un d’eux - Ciro Rizzato - trouve 
b mort après un hold-up avenue de 
Vllfiers, à Paris. Quelques mois 
auparavant, deux policiers avaient 
été tués Ion d’une fusülade, avenue 
Trudaine, avec six ou sept membres 
d'Actîoo directe. 

Une énorme machine pofidère se 
met en place avec pour objectif de 
resserrer rétau autour d 'Action 
directe. Les succès policiers, les 
arrestations de militants « périphéri- 
ques» ou «centraux» du groupe, b 
découverte de stocks d’armes 
n’empêchent pas. pour autant, b 
survie d’ Action directe. Jean-Marc 
Rouülan, toujours Hbre, toujours 
insaisissable, continue de livrer sa 
guerre à « la guerre impérialiste ». 

U semble se moquer des • cent 
policiers de la préfecture de police à 
ses trousses • dont parle 1e capitaine 
Barri! dans son livre de souvenirs 
Missions très spéciales. Il leur 
échappe, début 1984, dans b région 
parisienne, à LevaUois-Perret, alors 
que son camarade Vincent» Spano 
est arrêté, fi échappe de justesse à b 
police belge, près de Bruxelles, 
après avoir pris quelques minutes su 
policier en otage avec Nathalie 
Mémgon et Régis Schleicher. II 
échappe encore à une souricière, 
[nés d'Avignon, en mai 1984. Douze 
•ans d’activisme aux frontières dé b 
« lutte armée » et du gangstérisme 
ont développé chez lui le sens du 
danger, du piège. La peur de finir 
sous les balles sans sommation, 
comme Jacques Mesrine, fait de lui 
un homme sur le qui-vive» 

Partiellement en charge de b 
lutte anti-terroriste, 1e capitaine Bar- 
ri! essaiera d’obtenir b reddition du 
chef historique d* Action directe es 
1982-1983. D lui enverra un mot, 
.ainsi libellé : « Monsieur. Rouülan, 
je désirerais vous rencontrer person- 
nellement. où vous, voulez et quand 
vous voulez, afin de mettre au point 
un dialogue permettant la régulari- 
sation de votre situation. Je suis 
habüilé par la présidence pour trai- 
ter directement avec vous. A bientôt, 
j’espère. » La reddition n’aura pas 
lieu. An contraire. Les attentats 
continueront. Le 15 janvier dernier. 
Action directe et le groupe ouest- 
allemand b Fraction armée rouge 
signent en commun un communiqué 
en forme de déclaration de guerre. 

LAURENT GRE ILS AME R. 


Les quatre phases de l'organisation 


L'histoire du groupe Action 
directe, depuis son apparition en 
1379, peut être divisée en quatre 
phases qui illustrant une progression 
dans le degré de violence. 

• 1979-1980 : MITRAIL- 
LAGES DE FAÇADES ET ARRES- 
TATIONS - U 18 mars 1980, un 
jeune homme et une jeune fille tirent 
au pistolet-mitrailleur contre la 
façade du ministère de b coopéra- 
tion. C'est le premier attentat impor- 
tant d* Action directe qui s'était aupa- 
ravant signalé par une dizaine 
d’actions mineures. Le premier atten- 
tat à avoir été immédiatement reven- 
diqué sous le sgle d' Action directe 
visait le 16 septembre 1979, des 
locaux du ministère du travail. Pius 
tarcivement. Action directe récla- 
mera la responsabilité de coups de 
feu tirés, le f* mai 1979. contre b 
façade du siège du CNPF. 

Les mitraillages semblent alors la 
méthode privilégiée du mouvement : 
le 15 avril 1980, c'est un attentat au 
Jance-roquettes contre des locaux du 
ministère des transports ; le 15 sep- 
tembre 1980 c'est au tour de l'Ecole 
militaire, dont la façade essuie plu- 
sieurs rafales d'armes automatiques. 
Au total, une vingtaine d'attentats, 
ne faisant que des dégâts matériels 
et auxquels plusieurs arrestations, 
dont celles, le 13 septembre 1980. 
de Jean-Marc Rouillan et Nathalie 
MénigoR, mettront fin. 

• 1982 : GUÉRILLA « ANTISIO- 
NISTE » ET RÈGLEMENT DE 
COMPTES. — Bénéficiant de 
f amnistie votée après l'élection de 
M. François Mitterrand ou de 
mesures individuelles. Rouillan et 
Ménigon sont libérés en 1981 ainsi 
qu'une quinzaine d'autres membres 
d' Action directe. Durant l'été 1982, 
le groupe fait sa véritable réappari- 
tion ; au cours des mois précédents, 
le groupe s'était cependant signalé 
par le mitraillage de la mission 
rfachat du ministère israélien de b 
défense à Paris, le 31 mars, puis par 
quelques attentats anti-américains. 

Lors de b vague terroriste de l'été 
1982. Action directe accentue cette 
orientation e anti-impérialiste » et 
c antisionistB » par trois attentats à 
T explosif, contre des objectifs israé- 
liens ou juifs. La 18 août, ce mouve- 
ment est dissous et se signala une 
dernière fois par l'explosion d'une 
bombe, b lendemain, 19 août, au 
siège de l'hebdomadaire Minute. 
Cette seconde phase est cependant 
marquée par ta meurtre, en mars 
1982. à Paris, d'un artiste peintre 
Bbanais, .Gabriel Chahire. apparte- 
nant à b mouvance d' Action directe, 
mais aussi indicateur des Renseigne- 
ments généraux. 

• 1983 : HOLD-UP, FILIÈRE 
ITALIENNE ET MEURTRE DE 
DEUX POLICIERS. - La finance- 
ment de l'organisation paraît être b 
priorité : les membres d* Action 
directe se signaient par plusieurs 
attaques de banques ». C’est lors de 
l'un de ces hold-up. qu’un Italien, 
issu du terrorisme de b péninsule, 
Ciro Rizatto. est tué par des policiers, 
b 14 octobre 1983. La seconde 
dimension de cette période intermé- 
diaire voit ('établissement de tiens 
avec quelques extrémistes italiens, 
confirmés par l'arrestation, le 
2 février 1984, dans te région pari- 
sienne, de l'un d’entre aux, Vicenzo 
Spano. 

Action drecte revendique quel- 
ques attentats mineurs durant cette 
période : b saccage du musée de la 
Légion d'honneur en avril, deux 
petites explosions contre le siège du 
Parti socialiste et b ministère da b 
défense en août, et im attentat 
contre b cercle militaire en septem- 
bre. Toutefois, l’action la plus san- 
glante, quoique non préméditée du 
groupe, est b meurtre de deux poli- 
ciers, avenue Trudaine à Paris, le 
31 mai 19831 

Selon toute probabilité, les poli- 
ciers qui, lors d'une ronde, voulaient 
contrôler un groupe de-six personnes 
au comportement suspect, étaient 
tombés sur une équipe d' Action 
(firecte se préparant à commettre un 
hokl-up- Policiers et magistrats esti- 
ment que trois des six personnes 
impliquées sont aujourd'hui empri- 
sonnées. - 

, • 1884 : < GUÉRILLA EURO- 
PÉENNE » CONTRE « L'AMÉRICA- 
NISATION DE L’EUROPE » - 
Action directe confirme son orienta- 
tion < internationaliste » par dix 
attentats è l'explosif qui provoquent 
d’importants dégâts matériels. 
29 janvier : b siège de b société 
Panhard-Levassor, à Paris; 12 juil- 


let : l'Institut atlantique des affaires 
internationales, & Paris; 14 juillet : 
un bâtiment du ministère de l'indus- 
trie, è Paris; 2 août : le siège de 
l'Agence spatiale européenne (ESA), 
à Paris; 23 août : le siège de l’Union 
de l’Europe occidentale (UEO), è 
Paris, mais ta charge de 23 kilos 
de TNT n'explose pas; 20 octobre : 
des locaux de b société Messier- 
Hispano-Bugarti, è Montrouge 
(Hauts-de-Seine); 21 octobre : un 
établissement de b société Marcel-' 
Dassault, è Saint-Cloud (Hauts- 
de-Seine); 9 décembre : b siège 
du RPR, à Paris; 10 décembre : b 
siège de la société ELF- Aquitaine, è 
Paris. 

Cette ultime phase est celle des 
contacts internationaux : en octobre, 
un groupe terroriste, les Cellules 
communistes combattantes (CCC), 
fait son apparition an Belgique; en 
octobre, sur une même orientation 
qu' Action directe. Des Gens matériels 
de l'un à l'autre sont établis. La suite 
est connue ; fusion proclamée avec la 
Fraction armée rouge allemande, b 
15 janvier 1985, et assassinat de 
René Audran, b 25 janvier. 



Une borne idée, des notes 
précises, des remarques 
importantes, tout ça n'a pas 
de prix. 

Un oubS tous coûterait 

cher. 
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6,12% des crimes non élucidés 


Am coma de Piratée 1983, 2043 crimes entra* 
é$sm la catégorie des «boBdcUes non crapuleux» 
ont été constatés. Dans le même temps, 1968 
affaires de cette même catégorie ont été dncidc e s , ce 
qni établit le pourcentage de succès des services de 
poBce (on de la justice) à 93£8%. Toutefois, fl 
casée* de noter, comme le soofigne on récent 


document da Sénat (1) qu’«if a*y a pas de rapport 
AmnMto entre les faits constatés an cours truae 
année et les faits étnddés de la même année», les 
affaires ayant abouti pouvant avoir été constatées au 
cous des aanêes précédentes. * 

Depnîs 1980, on certain nonfire de crânes de 

«nng ffarrf UK <*■■{"»*, CHBK leS 6 nOOS 

évoquons ckdesaons. 


Dans la nuit du 4 au S février 
1980, M* Jean Flaudcr, cinquante et 
un ?n«t, notaire à Cons-la-Oraudviile 
( Mcurtbe-el- Moselle) , est décou- 
vert, tué de sia balles de pistolet, 
non loin de Muzeray (Meuse), où 
un rendez-vous lui avait été fixé par 
téléphone quelques heures plus tôt. 
riar^ une maison « située à l'entrée 
du village ». avec des personnes ne 
Figurant pas parmi ses clients habi- 
tuels. 

En examinant un par un les sept 
mille dossiers de l'étude, les poli- 
ciers remarquent que le notaire 
s’était opposé, en 1976, à l’homolo- 
gation du testament sous seing privé 
d'une vieille demoiselle, testament, 
portant sur 3.5 millions de francs, 
établi en faveur de l’un des membres 
d’une famille de vanniers et ferrail- 
leurs gitans fixés dans la région, les 
C lare un. Sept membres de la famille 
Clarenn sont entendus le 18 mars 
suivant, durant trente-quatre heures 
d'affilée, puis remis en liberté. Mais, 
le 6 juillet 1980, Maurice Clarenn, 
vingt-quatre ans, chauffeur de poids 
lourds, et son épouse, Marie-Hélène, 
infirmière, sont inculpés d’assassinat 
• ensemble et de concert » et 
écroués. Pourtant, le 11 septembre 
1980, Marie-Hélène Clarenn est 
remise en liberté et son mari bénéfi- 
ciera de la même mesure deux mois 
plus tard. Le dossier Flauder en est 

Le 24 mars 1980. le comte 
Charles Hncbet de La Bédoyère, 
soixante et un ans, riche propriétaire 
terrien et, depuis peu, maire de 
Brasseuse (Oise), un village de 
133 habitants, où est situé le manoir 
familial, est tué & son domicile de 
deux coups de fusil de chasse. Le 
meurtre jette la consternation dans 
le village, même si certains, à 
l’inverse de beaucoup d’autres, sem- 
blent n’avoir pas porté « Monsieur 
Charles », comme on disait ici, dans 
leur cœur. Vengeance, crime d’un 
cambrioleur surpris par 1e comte, 
crime d’un débiteur aux abois "! 
Toutes tes hypothèses sont retenues, 
mute aucune ne tient & l’examen. Le 
meurtrier court encore.- 


Le 30 décembre 1980, un garçon 
de laboratoire de la faculté de méde- 
cine de la me des Saints-Pères, à 
Paris (6 e ) découvre dans une pou- 
belle placée dans les toilettes atte- i 
nantes aux salles de dissection deux 
sacs eu plastique contenant les 
restes inutiles d'un corps de femme 
dont manque la tête. 

B km (pie 1c meurtrier ait pris soin 
de - lessiver » à l’aide d’une solution 
caustique les restes de sa victime 
pour effacer toutes traces, y compris 
ses empreintes digitales, les policiers 
sauront assez vite qu’il s’agit de 
Carole Simon, dix-neuf ans, étu- 
diante. Les parents de celle-ci ont 
indiqué qu’elle avait été opérée 
d’une fracture d’un coude une 
dizaine d’années plus tôt. Des radio- 
graphies vont établir formellement 
qu’il s’agit d’elle. 

Un jeune Laotien, M. Xayne 


X une banc, alors âgé de vingt-quatre 
ans, qui a été l’ ami de Carole Simon, 
et déclare avoir passé la soirée du 23 
décembre avec elle, fait un moment 
figure de «témoin numéro un». 
Placé & plusieurs reprises en garde à 
vue, il ne sera cependant jamais 
inculpé ni écroué. Le mystère reste 
entier. 


Meurtre en Normande 


LES FRANÇAIS 
SE MARIENT MOINS 
ET DIVORCENT DAVANTAGE 


Affaires à suivre 


parisien, est assassiné de plusieurs 
coups de couteau, peu après être 
arrivé, comme chaque week-end, à 
sa résidence secondaire de Norman- 
die, où sa femme, Eliane, cinquante- 
six ans, l’a précédé de vingt-quatre 
heures. Aux enquêteurs, M“ Des- 
combes déclare qu'elle était descen- 
due à la cave pour chercher une bou- 
teille de vin destinée au souper de 
son mari lorsque, d’en bas, elle 
entendit un bruit sourd... 


Un chauffeur de taxi d’Evreux, 
Max Fritot, vingt-huit ans lors des 
faits - dont la liaison avec M"* Des- 
combes est de notoriété publique, - 
est un moment sur la sellette, mais il 
possède, semble-t-il, un alibi irréfu- 
table. Le 15 octobre 1983, M“ Des- 
combes va se voir inculper d*« homi- 
cide volontaire ». après l’avoir déjà 
été de • recel de malfaiteur » en 
avril de la même année. Ecrouée, 
elle sera pourtant remise en liberté 
treize jours plus tard. Au mois de 
novembre dernier, elle tente de se 
donner la mort pour la troisième 
fois. L'affaire suit son cours... 


Le 6 mars 1984. 1e corps du pro- 
ducteur de cinéma Gérard Lebovid, 


cinquante et un ans, est découvert 
Hans le parking de l'avenue Foch, à 
Paris ; il a été tué de quatre baltes 
de 22 long rifle au volant de sa voi- 
ture. Pour venir à ce rendez-vous 
imprévu — on trouvera dans sa 
poche on papier chiffonné sur lequel 
il a noté un nom, «François» et 
l’heure de la rencontre, - 1e produc- 
teur a annulé un rendez-vous pris 
depuis longtemps et fait savoir qu'il 
serait probablement en retard à son 
domicile, où il doit recevoir des 
invités à dîner. Personnalité mar- 
quante des milieux du cinéma et du 
spectacle, Gérard Lebovid avait eu 
aussi dû activités « marginales » : fl 
a été de 1970 à 1974 directeur des 
éditions nmmp libre et 1e mécène 
du. groupe situationnistc. Ayant 
gardé des intérêts à Champ libre, il 
avait fait récemment rééditer le 
livre de Jacques Mcsrine, V Instinct 
de mort Ce qui conduira tes enquê- 


EN BREF 


En Corse 


Deux étwfiant» écroués 

après tes incidents 

de Corte 


Dans la nuit du 3 au 4 avril 1 983. 
Germain Descombes, soixante ans, 
propriétaire d'un grand restaurant 


Deux étudiants non grévistes de 
T université de Corte (Haute-Corse) 
qui, le vendredi 25 janvier, avaient 
grièvement blessé d’un coup de fusil 
un de leurs camarades participant à 
un piquet de grève, ont été inculpés 
et écroués le 26 au soir à Bastia (.le 
Monde daté 27-28 janvier) . 

Les deux agresseurs. Jean-Marc 
Penciotelii, vingt et un ans, et Louis 
Sinibaldi, dix-neuf ans, étudiants en 
sciences économiques à Cône, ont 
été inculpés de coups et blessures 
volontaires avec arme, violence avec 
arme et infraction à la législation sur 
les armes. 

A Corte toujours, en signe de pro- 
testation. samedi 27 janvier, plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
manifesté à l’appel du Collectif na- 
tionaliste corse, accusant «l’Etat 
français colonisateur ». 

Enfin, sur lUe, dans la nuit du 26 
au 27 janvier, cinq attentats ont été 
commis, visant divers objectifs ma- 
tériels, à Sartène et à Propriano, en 
Corse du Sud et & Bastia. 


284 000 mariages ont été enregis- 
trés en France en 1984. On en comp- 
tait 300 000 en 1983 et 334 000 en 
1982. 


• Meurtre d'une Danoise à 
Paris. - Le cadavre d’une femme 
étranglée sur son lit avec une corde 
en nylon a été découvert, vendredi 
25 janvier, dans le studio dont rite 
était locataire, 52. boulevard du 
Montparnasse à Paris (15 e ). La vic- 
time. quarante-quatre ans. originaire 
du Danemark, vivait appare mm ent 
seule. Le meurtre remonterait à plu- 
sieurs jours. L'appartement était en 

désordre et la porte était verrouillée 
de l'extérieur. 


• Suicide à la prison de Nîmes. 
- Un détenu de vingt-cinq ans, Jac- 
ques Bayle, s’est pendu dans sa cel- 
lule de la prison de Nîmes (Gard), 
samedi 26 janvier, quelques heures 
après sou inculpation. Arrêté mer- 
credi par la police judiciaire de 
Montpellier, Jacques Bayle était ac- 
cusé d’avoir tué un docker de Sèle 


leurs à entendre Sabrina Mcsrine, la 
fille du malfaiteur, de même que 
M. Guy De bord, théoricien du mou- 
vement situationniste, aud itions res- 
tées apparemment sans résulta L 
Le 4 avril 1984, vers 22 heures, te 
prince Edouard-Xavier de Lobko- 
wicz, vingt-trois ans, ffls du prince 
Edouard de Lobkowicz - financier 
internationalement connu et haut 
dignitaire de l'Ordre de Malte — et 
de la princesse Françoise de 
Bourbon-Parme, indique à celle-ci. 


avant de prendre 1e volant de sa voi- 
ture, qu’il se rend à un rendez-vous. 
On ne 1e reverra pas vivant : à la mi- 
avril, le véhicule est retrouvé à 
proximité de la gare de Paris-Lyon, 
maie c’est seulement le 27 avril 1984 
que 1e corps du jeune homme, lesté 
d'un parpaing, sera repêché à Ivry- 
sar-Seine (Val-de-Marne) , pour 
n’être formeflemeni identifié que te 
5 L’autopsie établira que La vic- 
time a été tuée d'une décharge de 
fusfl de chasse dans le cou et d’une 
balle dan» le dos avant d’être jetée à 
l'eau. 

Le fait que le jeune prince ait pro- 
bablement tâté parfois d’un peu de 
cocaïne et que sa voiture ait été 
retrouvée à proximité de l’ilôt Char 
ion - alors marché permanent et 
point de rencontre des drogués — 
n’est pas une hypothèse suffisam- 
ment étayée pour orienter l’enquête. 
Non plus que le fut que la famille 
de la victime compte parmi ses 
membres plusieurs négociants en 
armes ni enfin que cette même 
famill e entretienne avec tes milieux 
chrétiens du Liban des relations très 
étroites. Le 10 naî 1984, un mem- 
bre du cabinet du président de la 
République, l'ancien ambassadeur 
du Liban en France et plusieurs 


Condamnation 
de M. J.-F. Kahn 
pour di ff ama tion 
envers M. Romain Mario 


• Jeûne de militants basques à 
Bayonne. — La cathédrale de 
Bayonne est occupée, depuis samedi 
26 janvier, par une vingtaine de 
jeunes nationalistes basques fran- 
çais, qui ont décidé d’observer 
jusqu’à dimanche soir on jeûne de 
solidarité avec notamment les mili- 
tants emprisonnés du groupe clan- 
destin Iparretarrak. L’un des deux 
détenus. Gabriel Mouesca. 
condamné à cinq ans de prison 1e 
17 janvier, est en grève de la faim 
depuis vingt-quatre jours. D a été 
transporté 1e 25 janvier & l’hôpital 
des prisons de Fresnes. 

D’autre part. Miguel Uriz 
Deusto. vingt-trois ans, basque espa- 
gnol, membre présumé des Com- 
mandos autonomes antieapitahstes 
(CAA, aile libertaire du sépara- 
tisme basque espagnol), a été assi- 
gné â résidence dans la moitié nord 
de la France, le 26 janvier à sa sortie 


de la p riso n de Bayonne. Miguel 
Uriz Deusto avait été arrêté le 
24 mal 1984 lors d’une opération de 
police c o ntre un groupe des CAA 
qui détenait des munitions et divers 


.1, Il US s 


RELIGION 


LA VISITE DU PAPE AU VENEZUELA 


Une Eglise en déclin.» 


Première étape dn voyage de 
•an-Paol II en Amérique da Sid, le 


Jean-Paul II en Amérique da Sud, le 
Venezuela, para pétrolier erse 
sérieuse, est aifidelkmciit une na- 
tion catholique. La population, esti- 
mée à dix-sept millions d’habitants, 
est catholique à 90 %, mais les prati- 
quants sont très minoritaires : 
S % environ, selon tes autorités reli- 
gieuses eliea-mêmes. 

Rares sont les Vénézuéliens qui 
fréquentent g-smrtflmertf les églises et' 
qui respectent les princ ip es et les 
dogmes. L’absentéisme religieux est 
tel que Pépisoopat local a lancé une 
vaste campagne, à l’occasion du 
voyage dn pape, sor te thème « Re- 
nouvelle ta foi ». Cette opératioo est 
animée par nne <*m»îne de milliers 
de personnes qui ont rendu visite à 
un million de foyers, distribué des 
dm t ti fQ dç milliers de cat Mwanw 
Elle a pour but « d'inciter les Véné- 
zuéliens à se comporta- en chré- 
tiens ». D est vrai que l'Eglise, qui 


La Vierge 
deCmmtfo 


hauts dignitaire s du Gotha et de 
l’ordre de Malte ont assisté aux 


l’ordre de Malte ont assisté aux 
obsèques du prince Edouard. Quel- 
ques policiers aussi, c'est probable. 
Affaire à suivre. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND, 


- (I) Sénat, première session ordinaire 
de 1984-1985. - Avis .. tome 1, « Inté- 
rieur -, par M. Pierre Sahri, sénateur . 


Notre Dame de Coromoto, 
appelée la Vierge de Coromoto, a 
été déclarée patronne du Vpn»-, 
zuela par l'Eglise, le 1" mai 
1942. Au début de l'année 
1952. alors qu'il franchi ssa it un 
fleuve en compagnie de son 
épouse dans les plaines de 
l’ouest du pays, le chef de la 
tribu Coromoto avait vu as diri- 
ger vers eux <r une très belle 
dame » qui marchait sur les eaux. 
EBe leur avait demandé d’aller se 
faire baptiser par les hommes 
blancs e afin d’aller au del ». Le 
chef avait obéi et, après quel- 
ques mois passés dans une 
hacienda cSrigée par des Blancs, 

8 était 'retourné dans sa tribu. 
Dans la nuit du 8 septembre 
1952, la Vierge fit une appari- 
tion, mais le chef s’était rebellé 
et l’avait me na cée de son me, La 
ebeOo dames lui avait alors 
remis une image avant de dispa- 
raître. Le lendemain, le chef 
mourait, mordu par un serpent. 
Le eufta de (a Vierge de Coro- 
moto se ré pan d i t rapidement, ta 
les habitants du pays firent pres- 
sion, lors de là guerre d’indépen- 
dance (181 1-1823). pour qu’efie 
devienne la patronne du Vene- 
zuela. 


Inculpation 
d'un reporter- 
photographe 


La dix-septième chambre du tri- 
bunal de Paris a condamné, le 
25 janvier, à 3 000 francs d'amende 
M. Jean-François Kahn pour diffa- 
mation envers M. Bernard Anthony, 
dit Romain Marie, actuellement dé- 
puté euroépen élu sur la liste du 
Front national. 

Dans une interview au Quotidien 
de Paris publiée le 15 juin 1984, 
M. x»hn avait prêté à M. Marie la 
phrase suivante : « L'Internationale 
communiste est essentiellement 
composée de Juifs. » Le tribunal a 
jugé que la phrase incriminée utili- 
sait en fait l’imparfait; ainsi - 
comme te soutenait M. Marie, — il 
s’agissait seulement d’une référence 
historique â l'époque de l'installa- 
tion du régime soviétique en Russie. 
M. Marie obtient en outre 
5 000 francs de dommages intérêts. 


• Nouvel emprisonnement pour 
un hôtelier meurtrier. — L*bêtelier 
de Montpellier, M. Louis Ducrocq, 
accusé d'avoir blessé mortellement, 
le 14 janvier, Rabah Saadi, trente- 
cinq ans, qui s'était introduit dam 
rbfiteLa été de nouveau écroué, ven- 
dredi 25 janvier. Inculpé d’ ho mi cid e 
volontaire, M. Ducrocq avait été li- 
béré vingt-quatre heures aupara- 
vant, la Chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Montpellier ayant 
constaté un vice de forme dans la 
procédure (le Monde du 26 jan- 
vier). 


• Six morts et plus de deux 
cents blessés à la suite du tremble- 
ment de terre qui s’est produit à 
Mendoza, ville située au pied des 

IwU. il.» J. 1» * 


nüa jamais eu un rôle prédominant 
dans ce pays, a encore on peu plus 
perdn de son influence ces dernières 

JTTTlfyK •_ 


Le Venezuela (916700 kilomè- 
tres carrés) a été emporté par nn 
boom pétrolier qui a fait un temps sa 
richesse, mais aussi son . malheur. 
L’Eglise a’a pu s’opposer à un styte 
de vie favorisé par l'abondance rela- 
tive de la « belle époque » de For 
noir. FU* aimerait aujourd'hui susci- 
ter des vocations - en chute fibre, - 
rappeler les vertus traditionnelles de 
la famine et lutter contre l'avorte- 
ment, le divorce, l'abandon des cn-> 
fiant* (on estime que 60 % des nais- 
sances sont illégitimes, mais c’est nn 
po ur centage que Fou retrouve dans 
de. no m br e ux pays d’Amérique ; la- 
tine), la pennîâsivité d'une jeunesse 
largement majoritaire (pins de la 
moitié de la popntatioo a moins de 
vingt ans). 


L’Erse n’a, guère d’influence m 
sur révolution de la société ni suris 
cniture,c± son té terô-èrm du pjfe- 

bteqtfenColombiê ou au Pérou! par 
exemple. Efle échappe, en revanche, 
aux disseosksjs qui déchirait cer- 
taines Eglises terino^inéricaines. 
Peu ioujMs.au .Venezu e la, de repré- 
sentants ou d’avocats de la théologie 
de la libération, en honneur dans 
certains pays atidins, et notamment 
au Pérou. 

Le clergé- local «ât composé 
d’étrangers, dans u ne proportion de 
-.60 On dénombre un mütier de 
paroisses, et six ardridjocèees. Les 
trois u ni vers i tés catholiques et des 
dizain e s ; de collèges drivés d’ensei- 
gnement cathoEqoc affichent un to- 
tal dé trois- ceot . mille élèves (soit 
t mois» de 7 % dé la population sco- 
laire. totale). C'est, peu, à l’image 
(Tune Eglise faible, en dédia, et qui 
cherche son second souffle. . . • 


* Jean-Paul Ildénbiice 
la théologie de là liBeratioii 


(Suite de La première page): ■ 

Dès son premier (Sscoura aux évê- 
ques. quelques heures après aon arri- 
vée à Conçu, samedi 26 janvier, 
Jean-Paul B avait déjà abordé là. 
grand thème de son voyagé r ta 
nécessaire- promotion de la justice 
sociale à laqueBe l’Egfise ddt partici- 
per, «i évitent -to u tefoi s las erre- 
ments que peut engen dre r une teHe 
action ai les p rêtre s s’éc ar tan t de ce 
qu est, pour Rome. T essence du 
message évangélique. ’ 

L'EgBse vénéniélma n» cause' 
pas -de souris particuliers au .Saint- 
Siège : trecStionafiste. fidèle à flome,- 
eBen’aécéjuaqu’Üquatiès poutou- 
châe par ta théologie de la Bbérirtion. 
Mais le Venezuela, trop riche et trop 
pauvre è h foie, est ün exemple de 
cette profonde injustice soriela qui 
règne an Amérique latine. - 

Jean-Paul II a rappelé que.las évê- 
ques sont les seiés dépositaires de la 
vérité des textes : * Pourtant, a-t-fl 
(fit, vous savez fort bien que ne man- 
quent pas. ceux qui, abusent de la 
mission d’enseignement qoUs 4 ont 
reçue de TEgHee. a nnoncent moûts la 
vérité du Christ que leur propre théo- 
rie (-.), comme ne manquent peu 
ceux qui déforme n t le m es sag e éven-' 
géSquo en raaserviusnti des idéo- 


logies ou A'dee stratégies poétiques 
.dans le quétetf me Muarire Bért- 
,tion terrestre qui n’est pas ceBe de 
rEgBsa at caée conduisant au vérita- 
- btebiendathomme. » 


Le fbî,_i* poursuivi le pape, n'est 
pés «que croyance* : éfte doit aussi 
Sue ; epsatiquée », seppBqùSe à la 
vrâ>...D'abord dans la çaéu de ta 
tamüte : c'eta là l'un des problèmes 
les plua préocasxnts pour l'Eisa 
véndzuéBsnnn, qui âppeUa .ifaflieura 
sans ràUche'à ùn mnoùvaêernenf 
moral ». , 


■ 'Ma» aussi, .«t- surtout peut-être, a 
poursuivi Jean-Paul (T; «ta- foi doit 
s'e x pri m er dem ie domaine aodaL 
Voue pays possède des richesses 
a bon dantes maie B y a de vastes seo- 
teurs de la popùtaiionqur souffrent 
• d’une pauvreté parfois extrême à: N a 
souligné quels mission spécifique de 
rEgüse ata. certes, dTpbord le salut 


sp i ri tuel dé l'homme. taJ «déclaré : 
sü est yrm aussi que Christ veut la 
dignité de tout bornme et de tout 
dans nomme. -» Aussi; a-t-ft pour-' 
suivi, s Je vous exhortai tSffmer tou- 
jours ptus ren s eignement abdel de 
4^ffisa J..:). Cherchez toutes les 
-voies, possédas {.iX - Prêchez -sans 
repoèlesexigenceê sociales du chtie- 
tiameme et favorisez -toutes les 
formes de rapprocheme nt et d’akki 
enverslesdémunm.enversnxxn^ 
vénézuélien qui nouHn. . »: 


Un reporter-photographe profes- 
àormd a été inculpé et écroué, ven- 
dredi 25 janvier, à Melun. M. Mi- 
chel RlUou est accusé de «vol et 
attriste à l'ordre public par la dif- 
fusion sur l’ensemble du territoire 
national de documents obtenus 
frauduleusement en vue du sensa- 
tionnel ». Ce chef d’inculpation vise 


En URSS 

UNACADQICBi 
RÉOAMELinBtDfCIlON 
DES BOISSONS ALCOOLISÉES 


l’utilisation de photos extraites d'un 
album de famille après un drame 


qui n’est pas élucidé. Le 26 novem- 
bre, un pavillon de Tournao-en-Brie 
(Seme-et-Marne) était détroit par 
use explosion d’origine criminelle; 
une mère de famille et ses trois en- 
fants étaient retrouvés morts sous tes 
décombres. Selon la gendarmerie, 
tes quatre victimes avaient été tuées 
par balles, avant l’explosion. Des 
voisins ayant récupéré un album de 
photos de famille, M. Rfllon en a ex- 
trait des clichés ;■ l’agence où fl tra- 
vaille les a vendus au journal le 
Nouveau Détective qui tes a publiés. 

Le juge d’msmictian, M. Serge 
Portelü devra établir si 1e reporter- 
photographe n’a fait qu’emprunter 
l’album de photos aux voisins ou s’il 
l’a subtilisé pendant quelque temps 
à des fins commerciales. La bonne 
foi de l'agence et du journal dans la 
transaction n’est pas mise en cause. 


Moscou (AFP). — Un acadé- 
micien soviétique a ouvertement 
réclamé, cette semaine,- Tnter-. 
(fiction légato de la fabrication «t 
de la vante d’alcool en URSS, è ' 
r instar du c régime sec » qui 
avait été en vigueur pendant' 
onze ans sous Lénine, entre 
1914ta 1925.. 

L'académicien Hodbr Ougfav, 
l'un des toxicologues soviétiques 
les plus an vue, s’est insurgé 
dans les colonnes du quotidien 
Moekovski Komsomolets (le 
Komeomol de Moscou! contre , 
('accroissement const ant d u 
nombre d* alcooliques en URSS. Il 
a accusé la propagande officielle 
dé prôner te tempérance, au (feu 
d'interdire purement et simple- 
ment la (fistribution de boissons 
alcoo li sées. 

e Le so b rié t é absolue est le 
seule solution digne de- notre 
époque, si nous ne voulons pas 
dégénérer et devenu des de- 
meurés », écrit ce spédaêste, ch 
tant le naturaliste anglais Chartes 
Darwin, .selon lequel. * l’alcoo- 
lisme est plus dangereux pour 
rhumanltà que ht guerre, le fmm 
et le peste réunies ». 

L’académicien évoque les ef- - 
fets bénéfiques qu'avait eus-. le 
c régime sec » abrogé en 1925. 
Un quart de siècle plus tard, te- 
nhreau de consommation d’al- 
cool en URSS était encore deux' - 
fois inférieur è celui enregistré 
avant le décret de Lénine. H rap-- 
peTte, not am ment, que l'alcoo- 
lisme est à l'origine de phte de 
80 % des crimes en Union covié^ 
tique. 


C'eta à un autre grand thèma cher 
è Jean-Paul IL la tamàe. ttu.'était 
consacrée rhoonéSe;quT prononça, 
(■ ma n ch e, sur l'immense esplanade 
d» MontaÀan, prèa.da Caracas, où 
s'étalent rassemblés, selon las esti- 
mations officielles, plus d’un irâMon 
dn personn e» . Beaucoup do per- 
sonnes, dene cette foule colorée, 
chaletvauae at émue, étwenLvenues 
des rsncNtos (bidonvilles) entourant 
Caracas. Au coure da la massa, 
Jean-Paul U a souBgné le caractère 
sacré de te famifle. de l'amour conju- 
gal, rappelant que la famile doit être 
l‘« Eglise domestique »- il a- 
condamné l'avortement .ta las diffé- 
rentes méthodes anticonception- 
nelles, tout en appelant à une 
e paternité re s p o n sabl e ». 


Au Venezuela, côriimè dana ’ ta 
resta .de V. Amérique -latine, on 
compte un nombre élevé de nais- 
sances îKég(times : 60 % selon cer- 
taines estimations. L’Eglise n'a 
jamais été en thaaure de réagir contrai 
la « ma c hi sme », qui pousse l'homme 
à avoir une progén i ture quelque pki 
disséminée. Même si l'immense 
majorité se (ftVeathoSque ». Pour le 
petit paupie,.le foi se mêle è des 
superstitions- variées, 'séquoias da 
pratiques magiques ^ta de fétichisme 
d'origine africaine ta friffigèna, (dus 
importantes que cert ai n s commandè- 
menta de l'Eglise, Pour beaucoup , te 
Vierge de Cor om oto, p a tronn e du 
Venezuela, que- J ean Pau l .4 » cou- 
ronnée au cou-s da la masses est 
c ans éo avoir des pouvoirs ntirecur 


PWLB>PEPO NS. 


• Tornade en Périgord. - Une 
tornade s'est abattue, samedi 26 jan- 
vier, sur le village de Samt-Sauvênr,' 
près de Bergerac (Dordogne). EUe 
a été brève — mou» dé traite' se- 
condes - et n’a dévasté qu.’une 
bande de 200 mètres de large, mais 
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POINT DE VUE 


LES THÉRAPEUTIQUES PARALLÈLES EN ACCUSATION 


Une politique spatiale pour l'Europe 

parfRÉDÉRIC D'ALLEST (*> 


I L n.y a plus de grande puissance 
nwdame soudeuse de son in- 
dépendance et de la qualité de 
son industrie qui ne doive âne pùs- 
sance spatiale. U s'agit là d'un en- 
jeu majeur. 

Face à cet enjeu. Ja Franco et 
ses partenaires européens cSsposent 
d acquis importants. Une poTrtique 
dynarrâque et tenace pouratam de- 
puis la création du CNES en 1962 
et faisant une pat grandissante -à 
la coopération internationale, en 
premier lieu européenne, nous a 
petmis da maîtriser progressiveme nt 
les techniques spatiales et de 
constituer une solde capacité scien- 
tifique. technolo g i que , industriette et 
commerciale. 

Grâce , à des choix clairs et une 
volonté marquée par das décânons 
prises en temps opportun, la France 
et l'Europe ont ainsi remporté des 
succès incontes ta b les , dont certains 
doutaient encore' il y a peu d'an- 
nées: lanceur Ariane, satelEtes de 
télécominurocations . {Télé com- 1, 
TDF- IJ, sÿstdmee op é r at î onn ela de 
locafisation et dé sauvetage (Argrat, 
Sarsat), satslfitas météoroiogiques 
(Meteostat) et d'observation de la 
Terre (Spot), succès à l'expo r tation 
de notre industrie (Arabeatb - 
Il noua faut désormais affirmer la 
-politique spatiale- pour les quinze 
prochaines années. Dans notre 
monde modems, l'évoluèari rapide 
des technologies et ta rigueur im- 
placable de la compé ti tion interna- 
tionale, 'sanctionnent très rapide- 
ment ceux -qui relâchënt leurs 
efforts. ' “ 

La ligné est donc claire qui 
conduit i m pérativement 'à : 

- développer les activités scientifi- 
ques et tachnoÜogiquBS de base, - 
- en augmentant l'effort de re- 
cherche et développement, afin 
de donner A nos mdustrieis et à 
nos labor a toire s las basse tech- 
niques solides permettant 
d'aborder iss projets plus com- 
plexes et plus évolués de la pro- 
chaine décennie ; ' 

- développer las améBoretnns m- 
cfispensables pour accraftre la 
compétitivité des produits de 
réoonomïe dés systèmes spa- 
tiaux; 

— renforcer, en las adaptant sr né- 
cessaire, las structuras indus- 


trielles ; . . 

— accentuer l'effort de mâtrfes de 
b valeur et de matoise da M 
quafité des matériels spatiaux: 

— accroître r effort e n trepri s de 
oommerc bBs ation et de valorisa- 
tion des développements. 

Cette politique servira de cmItb A 

b prépa r ation des satsflhss auto- 
matiques de la oouveëe génération, 
(fui verront b ÿxs* dTd une dizaine 
d'années pour prendre b relève ctos 
sateBtes scientifiques, météorologi- 
ques. de tAécoffHnunicatioris, de 
tébwrôn et de télédétection d'au- 
jourd'hui. 

Un consensus sur ces objectifs 
devrai être assez ' aisément obtenu 
à Rome lés 30 et 31 janvier pro- 
chains, iors de ta réunion des minis- 
tres européens chargés de» affairas 
spatiales, car nos partenaires euro- 
péens partagent l'essentiel de ces 
préoccupa ti ons. 

Cependa n t, ta décision das Etats- 
Unis de construira une station spa- 
tiale habitée en permanence, et l'in- 
vitation faite à l’Europe d'y 
participer, imposent de définir main- 
tenant la politique européenne en 
matière de vote habités et de sta- 
tions spatiales. C'est ta dossier ta 
plus délicat, dans ses implication» A 
long terme, mais aussi ta plus im- 
portant sur lequel tes ministres au- 
ront -à sa prononcer à Rome. 

La politique française en ce do- 
maine est cteàra, réfléchie et déter- 
minée. Un débat a souvent opposé 
dans tas années récentes tas te- 
nants des mission» spatiales entiè- 
rement automatiques et tes tenants 
de l’intervention maximale de 
l'homme dans l'espace. Un 
consensus se dégage, A F expé- 
rience, pour conclure à rat. taux dé- 
bat. Comme dans tous tac milieux 
hostiles .ou . dangereux où l'homme 
est amené A intervenir, Ü.eer néces- 
saire dans l'espace de faire appel 
au maximum A des systèmes auto- 
matiques et robotiques. Mais 
l'homme est irremplaçable pour in- 
tervenir dans des situations impré- 
vues, pour juger et analyser, pour 
visiter, maintenir, réparer. La vraie 
question A laquelle seule l'expo- ; 
rience donnera une réponse, a u cas 
par ca» et suivant tas tochnotogw 
disponibles, est la bonne répartition 
des rôles entré l'homme et tas sys- 
tèmes automatiques et robotique» ■ 
A cet égard, une pertk^pettar», 
dans des corefitions à-négoctar, à ta 
station spatiale am éric ai ne à travers 
ta projet Cofcxnbus permettrait à 
T Europe de bénéficier ph» tô t et A 
meilleur compte de l'utæsatioir de 
cette station spatirte pour conduire 
tes expériences qu'elle jugara utitas. 

Cependant, l'expérience amère 
de cette coopération pour le pro- 
gramme Spaceteb et b pol itiqu e 
dédorée des Etets-Ués de Borner 
les transferts de technologi e et 
d'informations- techniquee su stric t 
nécessaire pour assurer ta compati- 
bilité des élément» européens, et 
américains, montrent tes .limites 
d’une telle coopération. CT eat po ur- 
quoi une pofitique de r& xope ne 
peut âtre réduite, dans ce domaine. 


à une coopération avec les Etats- 
Unis. 

La France, face A cet enjeu ma- 
jeur A terme, a ta même détermina- 
tion Qu'M y a dix ans à Bruxelles, 
lorsqu'elle a convaincu sas parte- 
naires européens de construire le 
lanceur Ariane. Elle propose une 
nouvelle étape fondamentale de ta 
construction ds l'europe spatiale en 
décidant, dès A présent, l'acquisi- 
tion de : l'autonomie en matière ds 
vols habités et ta mise en place 
progressive d'une station spatiale 
eur o p éen ne. 

Autonomie 

‘ Mais il n'y a pas d'autonomie 
dans F espace sans véhicule pour 
s’y rendre et en revenir. Il est 
maintenant étabfi qu'un lanceur au- 
tomatique du type Ariane est plus 
économique pour lancer des satef- 
Rtes qu’un système habité récupé- 
rable,. du. type navette spatiale 
américaine. En conséquence l'ap- 
proche de CNES, à ta fois simple et 
originale, est de définir un système 
qui déoouple b fonction lancement 
de satellites automatiques de la 
fonction lancement, i ntervention an 
orbite et retour d'un équipage et de 
matériels divers. 

Nous pensons que c'est une er- 
reur et une complexité inutile de ta 
navette spatiale américaine de mé- 
langer cas fonctions. Pour la pre- 
mière, le CNES a étudié ta lanceur 
Ariane-5. Pour te seconda, Ariane-6 
mettra . an’ orbite l'avion spatial 
Hermès, capable de transporter 
-deux astronaute» Ainsi ta système 
formé par Ariane-5 et-Hermès sera 
capable d'assurer l'essentiel des 
missions actuellement réafisées par 
la navette spatiale, depuis tas tan- 
' cernants des satellites Iss plus 
lourds - jusqu'aux missions d'intar- 
vention et d'expérimen tati on en or- 
bite. Ph» souple et flexible tf em- 
ploi, B pourra faire des missions ds 
longue durée ou de haute altitude, 
aujourd'hui hors da portée de la na- 
vette américaine. 

- Le programme Hermès fait Ja 
synthèse des technologies tas plus 
avancées (aérodynamique hyperao- 
. nique, aéro thermie , robotique, téié- 
ma ni publions, logiciels évolués,, 
piles à combustibles) qui mobofisent 
l’enthousiasme de nos jeunes ingé- 
nieurs, chercheurs, techniciens, st 
suscitant l'intérêt - dos industries da 
raéronautiquê, de l'espace, et des 
organismes de recherche. Il est un 
remarquable symbole de cette vo- 
lonté qu'a ta France de relever, 
avec ses perterarires eurpésns, le 
défi technologique et spatial de ta 
fin du stade. 

Nous som mes s ur ce programme 
A la foie c onfi a nt s st déterminés. 
Confiants da notre capacité dé 
convaincre ta gronde majorité de 
nos parte n a i re s de participer à ce 
programme et déterminés, comme 
nous le fûmes en 1973 avec 
Ariane, A aller de l'avant 

L'ensemble des programmes 
soumis à ta conférence da Rome re- 
présenta- en termes financiers un 
accroteseriient de l'effort spatial 
d'environ 60 % en volume d'icf A 
198a Cela peut parère i mpor ta nt 
Il faut cependant savoir que chaque 
citoyen français dépense pour l'es- 
pace environ un cfixtame de ce que 
dépense chaque choyan américain, 
probablement un quinzième de os 
que^ dépense chaque dtoyen soviéti- 
que. Estocs beaucoup » ta France 
et l'Europe ont pour objectif d'affir- 
mer tour rang de troisième puis- 
sance spatiale et tour volonté 1 de 
jouer dans ta monde ta rôle qui est 
te tour ? 

Cotombus, Hermès : deux élé- 
ments complémentaires cfê eondw- 
ront A ta construction et A r exploi- 
tation d'une station habitée 
européenne. 

* Directeur général dn Centre na- 
tional d'études spatiales (CNES) . 


DfSCOVERY : ; 
ÜNALLawæTOÜR - 

SANS CODENT 

. La' navette spatiale américaine 
Dîscoverÿ s'est posée'A'Cap Canave- 
ral (Floride), dimanche 27 janvier, 
à 22 h 23' (heure de Paris). Le point 
fort de cette mission de trois joors a 
été le Lancement dhm. gros satellite 
militaire SIGENT (Signal Intel li- 
gence), qui aurait ôté déployé, ven- 
dredi 25 janvier, à 13 heures (heure 
dé Paris) /Fidèle au mutisme gu’eüc 
a observé depois le début de cette 
troisième mission de Dîscoverÿ, la 
NASA n’a pas précisé l’heure 
exacte -du largage de ce satellite, ses 
responsdUes se bornant A indiquer 
que le pn^ulseur à deux étages 
TUS, chargé de transporter SIGfNT 
vers l’orbite géosratkmhaire. «avoir 
rempli avec succès sùn Objectif». 

.; ' Deux expériences scientifiqnes 
étaient également au programme de 
• ce vol : l’une destinée i étudier en 
apesanteur des échantiUons de-sang 
prélevés sur des-persoAnes souffrant 
de cancers du colon, fFhépatites, de 
diabète ou d’hyportensionr l’autre 
-portant sur des transferts de fluide, 
prévue pour affirmêr les techniques 
de ravitaillement de satellites est or- 
bite. 


Les plaintes pour exercice illégal de la médecine 
et de la pharmacie se multiplient 


Assisie-t-pn à une opération 
concertée du gouvernem en t contre 
les thérapeutiques parallèles ? Ceux 
qui aujourd'hui Paifirment ne man- 
quent pas tT arguments : ils obser- 
vent depuis quelques mo** les déve- 
loppements d’une série d'actions en 
justice fondées sur des plaintes pour 
exercice illégal de la médecine ou de 
la pharmacie. Au secrétariat d’Etat 
à là santé, ou n’est ni surpris ni vrai- 
ment mécontent. On fait toutefois 
remarquer qu'il ne faut pas voir IA 
une quelconque volonté politique de 
•foire le minage». •Pour la plu- 
part, explique-t-on, les plaintes ont 
été .déposées à l'échelon local ou 
régional et seule la coïncidence peut 
faire croire à une opération 
d’ampleur nationale. » 

Quoi qu’il en soit, la polémiqué a 
repris comme aux plus beaux jours 
d'avant 1981, lorsque le comité de 
défense et d'information sur le can- 
cer lançait per voie de presse un 
appel solennel « pour l'expérimenta- 
tion des médicaments mis au point 
par Jetai Solomidès -, action alors 
appuyée par des parlementaires et 
des hommes politiques militant — 
entré autres — au sein du Parti 
socialiste. Initiative identique, 
aujourd’hui, où — toujours par voie 
de presse - on vient de lancer un 
« appel pour la défense et l’expéri- 
mentation des médecines paral- 
lèles * signé par plus d’une centaine 
de médecins. Ces dentiers * dénon- 
cent le fait que l'administration de 
la santé soit passée brutalement de 
la concertation à la répression, 
réduisant à néant les . effets du dia- 
I logue. et interrompant un débat 
scientifique par tin acte de police ». 

C’est vrai, les temps changent 
Passé 1981, le gouvernement avait 
officiellement manifesté une volonté 
de dialogue. Ce fat, en particulier, le 
cas lors de la concertation nationale 


sur le cancer organisée par ML Jack 
Ralile, alors ministre de la santé. 
Que tout semblait simple en 1982! 
C’était compter sans la pesanteur du 
système et, surtout; sans la crainte 
(réciproque?) d’avoir à reconnaître 
un jour qu'on s’était trompé. 

Concertation 
et répression 

Rapidement, c'en fut fini des 
espoirs nourris par ceux qui, d'un 
côté ou de l’autre, espéraient de 
bonne foi qu’on parviendrait avec un 
peu de travail, pas mal de méthode 
et beaucoup de bonne volonté, à 
séparer le bon grain de l’ivraie. 


Rapidement, dés actions, judiciaires 
forent engagées. C'est ainsi, par 
exemple, que le 28 juillet 1983 la 
direction régionale des affaires sani- 
taires et sociales de l'Ile-de-France 
déposait une plainte contre la 
société Olea-Centre de Sceaux 
( Hauts-de-Seine) , petite entreprise 
familiale productrice de •physia- 
trons synthétiques -, ces produits 
contre lés affections cancéreuses mis 
au point il y a une trentaine d’années 
par le docteur Jean Solomidès, mais 
qui n’ont jamais fait la preuve scien- 
tifique de leur efficacité. « Nous 
sommes formels, confie-t-on au 
secrétariat d’Etat à la santé. Les 
analyses faites par le labonÛoire 
national ae la santé ont conclu à la 
présence de substances toxiques 


Des fidèles du docteur Sol omidès à Paris 

tf On nous ment, on nous trompe !» 


Son père a été guéri grâce aux 
ephy&atrons synthétiques» du 
docteur Jean Solomidès, sa 
nièce également et elle-même se 
soigne ede manière préventive ». 
eJ’en ai. dit-elle, plein le frigos. 
D’où sa volonté, le samedi 
26 janvier à quelques dizaines de 
mètres du minisràre de te santé, 
de manifester, avec quatre cents 
autres, contre la saisis du maté- 
riel des laboratoires Solomidès ;• 
d'où sa certitude, comme tous 
tes autres, de se battre contre 
une coalition hétéroclite qui com- 
prendrait à la fois la t médecine 
officielle, ta e mafia des pharma- 
ciens s et les slois injustes 
autant que rigides» eOn nous 
ment, dit-elle. On nous trompe». 


Le nom du docteur Jean Solo- 
midès». tmort de n'en pouvoir 
•plus, le 28 mai 1979». est sur 
toutes tes lèvres. Des brochures 
à lui consacrées sont distribuées, 
des photos montrent ses guéri- 
sons spectaculaires et on parie 
du docteur au présent : cSi 
fêtais malade, affirme un mani- 
festant, j'irais voir Solomidès». 
Certains sont venus de Belgique 
ou de Lyon clamer leur certitude 
et tenter de rallier, dans un Paris 
désert, les forces de l'ordre, 
leurs seuls interlocuteurs : clin 
CRS sur quatre, indique une pan- 
carte, aura le cancer. CRS- 
malades, même combats. 


dons ces préparations. » La récente 
saisie de matériel et de documents 
comptables au siège de la société 
Olea-Centre, venant après plusieurs 
actions en justice visant d’autres 
praticiens ou produits «parallèles», 
voilà qui était amplement suffisant 
'pour mobiliser sans attendre les 
militants. If est vrai qu’un autre pro- 
jet les menace directement, celui de 
la direction de la Sécurité sociale 
qui limitera bientôt le rembourse- 
ment des préparations magistrales 
faites par les pharmaciens d’offi- 
cine. 

On peut s’interroger sur la straté- 
gie adoptée par les autorités sani- 
taires françaises. Les thérapies mar- 
ginales ne sont rien d'autre au fond 
que l’expression d’une angoisse, d’un 
besoin face auxquels la cancérologie 
officielle n’a pas toujours la réponse. 
A cet égard, la concertation, tout 
comme 2a répression om leurs avazr-' 
tages et leurs limites. A ce point rap- 
prochées dans le temps, elles don- 
nent surtout l'impression d’un 
pouvoir hésitant sur la meQleure 
conduite à tenir. Face à de telles 
pratiques, il peut y avoir des 
urgences sanitaires. Cest notam- 
ment le cas si les physiatrons du 
Docteur Solomidès sont des produits 
toxiques, si le commerce est par trop 
illégal, s'il prend des proportions 
telles que les substances proposées 
deviennent des médicaments de pre- 
mière intention détournant les 
malades des traitements officiels. 

On regrettera cependant 
qu'aucune action de fond ne soit 
entreprise, et que, par exemple. 
l'Institut national de là santé et de la 
recherche médicale (INSERM) ne 
soit pas sollicité d’entreprendre une 
étude sur les produits Solomidès. 

JEAN-YVES NAU. 


HP150 

DES PROGRAMMES 
A METTRE ENTRE 
TOUTES LES MAINS. 

. Laforce d’un micro-ordinateur c’est (aricfiesse et la diversité de ses programmes. Hewlett-Packard et ses partenaires proposent 
avec le HP 150 un catalogue de plus de 200 logiciels, répondant avec précision aux besoins les plus diversifiés d’un grand nombre 
de professions et de métiers. Plus qu'un simple programme ou logiciel c'est en fait une solution complète qui est offerte. 


Cadres et dirigeants d'entreprises. 
vous 9 U ' clevez praire les bonnes 
décisions, au bon moment, avec les 
programmes HP vous disposez de tableurs 
électroniques, de logiciels graphiques, de 
programmes de traitement de texte, de gestion de fichiers, 
de budgets, etc . autant d'outils indispensables pour accélérer 
et faciliter la prise de décision* 


-.-r- «-.“■* 





R&uo- T.T . J| fl>^ r Dirigeants de PME-PMi . vous qui 

WvÀ* ;• ‘ - voulez accroître la rentabilité et 

.. j la productivité de votre entreprise 

iJlÉip avec un investissement peu élevé, nous vous 

. proposons avec le HP 150 des programmes 
pour la comptabilité, la gestion commerciale, les stocks, la paie, 
le personnel et les ressources humaines, etc. Ce sont des outils 
de management efficaces et faciles à utiliser. 

Professions médicales et libérales . 

-, '•* artisans, agriculteurs et collectivités . 

ISBair C ■; . J il existe pour vous des logiciels 
lllar ^ spécialisés et des programmes spécifiques 
mis au point par HP et sas partenaires en fonction 
de vos activités et besoins. faciles à utiliser, particulièrement’ 
adaptés à vos attentes, les logiciels HP 150 vous aideront à 
améliorer votre gestion, dans votre domaine. 


'<^***5^ dans le domaine des logiciels 
T techniques, HP et ses partenaires 
WM f ont développé pour vous une panoplie de 

programmes techniques et scientifiques ; calculs, 
statistiques - CAO - Bâtiment - Architecture - Chantiers, 
énergie, calculs thermiques, devis~ 

& \ Tous ces logiciels sont disponibles 
||P||/ en français auprès du réseau des 
^ ' 'J distributeurs HR Partout en France. 

ggPr ils sont là pour vous les montrer et vous 

les expliquer. Si vous désirez en savoir plus, 
reportez-vous à la page suivante où vous trouverez la liste 
des distributeurs agréés Hewlett-Packard. 

HEWLETT 
PACKARD 

Etf 3 France Parc cf Activité du Bois Briard 91040 Évry Cedex 


HP150 PREMIER MICRO-ORDINATEUR A ÉCRAN TACTILE. 

ÉLU “MICRO” DE L’ANNÉE* 

■K- COUPE 84, ORGANISÉE PAR LA REVUE "L'ORDINATEUR PERSONNEL" 
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LA REPRISE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

« Ça ira » pour les Girondins 


Après les quatre semaines de trêve hrrenaie pré- 
vues an calendrier et une cinquième semaine imposée 
par les intempéries, le championnat de France de 
football a repris, samedi 26'janvier, par im choc au 
sommet entre les deux prétendants an titre, le Foot- 
ball Qob de Nantes et les Girondins de Bordeaux. La 
rencontre, disputée à guichets fermés devant plus de 
qnaraate-cùq mille spectateurs, a permis aux visi- 
teurs bordelais de prendre un avantage surtout psy- 
chologique en s’imposant par 1 bot à 0. 

De notre envoyé spécial 


L'Association sportive de Monaco s profité de 
cette reprise de la compétition pour inaugurer victo- 
rieusement son nouveau stade Louis 11 (Je Monde 
daté 27 et 28 janvier) par un succès contre Lens (3 
à 01 Cette reprise a, en revanche, confirmé ht crise 
traversée par les deux équipes de la capitale avec le 
Paris-Saint-Gernra in, battu à Brest (3 à 1), et sur- 
tout le Raring, qui n’a pas en le sursaut espéré après 
son changement d’entraîneur et qui s'est închnê (2 
à 0) au Parc des princes face à POfympique de Mar- 
seille devant-, trois mille spectateurs. 


Nantes. — Surmonté de sa corolle 
de béton illuminée, le nouveau stade 
de la Beaujoire, semblable à une 
immense soucoupe volante posée à 
l'écart de la ville, offrait un cadre 
très symbolique au retour à la com- 
pétition nationale des Girondins de 
Bordeaux, consacrés nouveaux 
ambassadeurs du football français 
par leurs performances en Coupe 
d'Europe. 

L'avenir permettra de juger si les 
Bordelais ont mis à profil cette 
reprise de la compétition sur Je ter- 
rain de leurs plus dangereux adver- 
saires pour prendre leur envol vers 
un deuxième titre national consécu- 
tif. La sérénité des vainqueurs et 
l'abattement des vaincus après le 
match laissent en tout cas penser 
que les Girondins ont marqué un 
avantage psychologique plus impor- 
tant encore que (es deux points 
d'avance acquis au classement. 

« /Vous les avons trop respectés 
en première mi-temps ». reconnais- 
sait Jean-Claude Suaudeau, l'entraî- 
neur nantais. Dès le coup d'envoi le 
contraste était en effet saisissant 
entre la maturité des Bordelais, 
confiants dans leur organisation de 
jeu qui avait fait ses preuves sur le 
front européen, à Bilbao ou à Buca- 
rest. et la retenue d'une équipe nan- 
taise en devenir qui tardait, à enga- 
ger les hostilités par peur des 
représailles. 

Dans ce football de position du 
début de match, (imité à quelques 


escarmouches, la maîtrise collective 
et ie talent individuel des milieux de 
terrain Alain Giresse, Jean Tîgana, 
René Girard et Thierry Tusseau suf- 
fisaient en tout cas pour étouffer les 
initiatives de José Touré, le Nantais 
le plus entreprenant. Ce malaise des 
joueurs locaux se concrétisera d’ail- 
leurs à la trente-quatrième minute 
par une incompréhensible mésen- 
tente entre les deux internationaux 
Michel Bibard et Maxime Bossis, 
qui laisseront Dietér Muller mar- 
quer le seul but du match pour Bor- 
deaux. 


Un manque de rodage 


Menés au score, les Nantais pou- 
vaient enfin prendre des risques et 
tenter de revenir aux sources de leur 
football. « Si on laisse les Bordelais 
jouer à leur rythme ils nous sont 
incontestablement supérieurs, expli- 
quait Jean-Claude Suaudeau. 
C’était à nous d’imposer noire plus 
grande vitesse mais sans gaspillage. 
Nous avons manqué de simplicité et 
joué en aveugles ». 

Lancés à l'abordage des buts 
girondins en deuxième mi-temps, les 
Nantais ont maintes fois gaspillé le 
ballon dans des centres, des dévia- 
tions ou des » une-deux » trop 
imprécis. Très perturbés dans leur 
préparation par le mauvais état des 
terrains manquaient-ils plus que 
leurs adversaires de quelques znat- 


CYCLO-CROSS 


La famille Madiot 


Le championnat de France de cyclo-cross , dimanche 27 janvier 
à Gesté-la-Chaussaie. près de Nantes, a été une affaire de famille : 
le régional Yvon Madiot a conservé son titre devant quinze mille 
spectateurs, précédant son frère ailé Marc, l’un des chefs de file de 
la nouvelle vague cycliste. Si l’on considère què ce môme Marc Ma- 
diot avait remporté le championnat national de cyclo-cross en 
1982. avant de s'illustrer dans Paris-Roubaix, et que Martial 
Gayant classé troisième cette année, avait triomphé en 1983 pour 
ses débuts chez les professionnels, on admettra que le cross cydo- 
pédestre est redevenu une affaire de apéda ü stos. 

Les trois hommes, nettement supérieurs à leurs adversaires, 
appartiennent depuis quatre ans à l'équipe Renault-Gitane dirigée 
par CyrSIe Guknard. Cet excellent éducateur - un ancien champion 
de France lui aussi - croit aux vertus du cyclo-cross bien que cette 
discipline marginale soumette les concurrents è des efforts antago- 
nistes : le cyclisme, y compris le cyclisme tous terrains, et la course 
à pied ne sauraient être complémentaires comme peuvent Vôtre, 
par exemple. Vexerdce de le bicyclette et le ski de fond ou le pati- 
nage de vitesse. 

Pour Cyrille Guimard. V essentiel est de pratiquer, durant Vhivar. 
une activité d'appoint afin de se maintenir en condition et d" éviter 
une rupture souvent fâcheuse. Cest la raison pour laquelle plu- 
sieurs routiers faisaient partie du maigre peloton réduit à Mngt-dnq 
unités. Parmi eux. Régis Clère s'est distingué en imprimant à 
l'épreuve un rythme soutenu. Bernard Hmauit, en revanche, n'a pas 
digéré le départ rapide. Il a préféré abandonner à mi-parcours, vers 
te dixième kilomètre. La Breton n'était préparé, ni physiquement ni 
moralement pour une compétition de ce type. De toute évidence, 
ses objectifs sont ailleurs. Les frères Madiot participeront au cham- 
pionnat du monde te 16 février, dans la région de Munich. 

J. A. 


SKI-ATHLON 


Les nordiques coiffent les alpins 


De notre envoyé spécial 


Les Deux-Alpes. - La météo n'est décidément pas favorable 
cette saison aux compétitions de ski. C'est dans le vent la neige et 
le brouillard que les quatre cents concurrents du premier ski-ethlon 
se sont élancés schuss, samedi 26 janvier, du sommet du Rachas 
vers la vallée des Deux-A/pes dans te version à ski des grands dé- 
parts des marathons populaires. Par mirade il n’y a pas eu à relever 
plus de deux blessés légers dans la pente. Et après quelque trois 
minutes i très grande vitesse, les meilleurs « alpins a avaient en- 
core à couvrir successivement une boucle de ski nordique ( 5 kilo- 
mètres pour les femmes, 10 kilomètres pour les hommes ) et un 
parcours de cross (4 kéomètres pour (es femmes, 8 kilomètres pour 
les hommes). Transposition hivernale des épreuves combinées, tel 
te triathlon, qui connaissent une vogue croissante, cette coursa 
comptait en effet trois volets : descente aliène, fond et course è 
pied. 


Ce sont les spécialistes de fond, le Vosgien Guy BaHand chez 
tes hommes et la Dauphinoise Jannie Longo char les dames, qui ont 
finalement reçu les prix - des automobiles — offertes aux vain- 
queurs. Les Alpins ont été désavantagés par la réduction de moitié 
du parcours de descente en raison des mauvaises conditions. Des 
champions comme Annie Breyton (recordwoman de kilomètre 
lancé) et Fabienne Serrât (ancienne championne du monde de sla- 
lom géant ) n'ont pas pu ainsi creuser un écart significatif ( 1 se- 
conde de descente aipùie comptait comme sept secondes de fond) 
avant de changer de skis. La formule n'en est pas moins particuliè- 
rement attractive et après quelques aménagements, eUe promet de 
beaux affrontements entre Alpins et Nordiques lors des prochaines 
éditions. 


ALAUNdHAUDO. 


cbes de rodage pout tenu' un rythme 
supérieur ou faut-il voir dans ces 
échecs répétés une nouvelle preuve 
de la parfaite organisation de la 
défense bordelaise devant Domini- 
que Dropsy ? 

Par leur comportement les Giron- 
dins ont surtout rassuré leur entraî- 
neur avant les quarts de finale de là 
Coupe d’Europe qu’ils disputeront, 
pour la première fais dans l’histoiré 
du club, les 6 et 20 mais. *Je crai- 
gnais. disait- il, que les regards et les 
pensées se tournera dès la reprise 
vers la Coupe d'Europe. J’avais la 
hantise du décrochage. Ce soir je 
suis rassuré. » 


L’heure n’est pas à la démobilisa- 
tion. Pas moins de dix matches figu- 
rent à leur programme des cinq pro- 
chaines semaines. Pour ce 
marathon, les Bordelais devraient 
enfin enregistrer les débuts officiels 
du Portugais Fernando Chalana. qui 
était indisponible depuis son trans- 
fert l’été dernier pour 16J2 millions 
de francs. Un renfort de premier 
choix pour servir les nouvelles aspi- 
. rations d’Aimé Jacquet, quand il 
confie : •Nous avons acquis une 
expérience, une confiance, une saisie 
collective tris satisfaisantes. Main- 
tenant il nous faut aller plus loin en 
faisant preuve de plus d’imagina- 
tion et de spontanéité afin de donner 
un mouvement perpétuel au 
groupe ». 


GERARD ALBOUY. 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI NORDIQUE 


Le fond français refait surface 

De notre envoyé spécial 7 


Seefeld. - La Norvège a 
exercé use nette dtanoatitm au 
cours des championnats' da 
monde de ski nordique qui se 
sont dis putés du 18-aù 27 juh 
. rier à Seefdd (Autriche). À 
l’occasloB de la dérnlère 
épreuve — le 50 kilomètres 
messieurs, — Ove Amtii, Wfr 
sème, a remporté m effet- la 
mëdaiBe pour sou 
pays. Il a été devancé par le 
Suédois Gande Sraa, vainqueur 
' en 2 h 10 mbou 49 sec^ et par le 
su r pr enant Italien MauriBo de 
Zolt. La razzia norvégienne 
avait déjà causa un temps fort 
lavette. 

s«7»edï matin, près de la petite 
chapelle qui marque l’entrée de See- 
feld, les Norvégiennes avaient raflé 
les trois médailles dans lë 20 kilomè- 
tres, plongeant les antres préten- 
dantes — la championne olympique 
finlandaise Maija-Lüsa Hamalai- 
et la Soviétique Raisa Smeta- 
nîn» — d«n« un sentiment d'impuis- 
sance. Dans faprès-midi, le sauteur 
Per Bergerud gonflait la note au bas 
du tremplin de 70 mètres en termi- 
nant troisième. Aussi, lorsqu’au 
terme dn 50 kilomètres, disputé 
dimanc he matin sous tu déluge de 
neige, Ove Aunli permit à son pays 
de dépasser le record établi en 1982 
dan* ie sanctuaire tTHohnenkioUen, 
au-dessus d’Oslo (quatorze 
médailles), les supporters norvé- 
giens avaient beau jeu de rappeler 
par leurs chants qu’ils sont « tes 
inventeurs du ski». 

Cette fierté pouvait d’autant 
mieux s’exprimer que leurs athlètes 
préférés renversent ainsi une ten- 
dance favorable à la Finlande lors 
des Jeux olympiques de Sarajevo en 
1984. Ils le doivent essentieQemezzt 
aux fondeoses, détentrices de sept 
des oeuf médailles individuelles 
attribuées, alors que, chez les mes- 
sieurs, il n’y a eu que Ove Amtii 


(deux médailles) ‘ pour se glisser 
dans les batailles autour des 
podiums. Us ont été neutralisés daté, 
ce secteur par deux riches individua- 
lités, celle du Suédois Gande Svtm ; 
et celle de iTtefiea Msmrifiq.de ZctL 
Les deux médailles d’or rempori 
tées par le premier n’ont surpris per-' 
sonne. Les épreuves olympiques de 
Sarajevo l'avaient porté à tux formi- 
dable degré, de compétitivité, fi était 
rentré dans sa Dalécariienataie avec 
quatre médailles, dont deux d’or 
déjà. Ce fut une sorte de récom- 
pense pour le public que Jés cham- 
pionnats s’achèvent par son irrésisti- 
ble chevauchée dans le 
50 kilomètres, au cours duquel il 
réussit à tenir Zolt à distance, lequel 
hu vola qiiand même la vedette. 


UmtradeitaSen 


- fi est tellement suroréaant de voir 
un Européen du Sud jouer dans la 
cour des Nordiques. Aux champion-, 
nais du monde déLàhti,]eFrançaî& 
Jean-Paul Pïenfet' avait déjà provo- 
qué une énorme sensation en s'adju- 
geant la médaillé de bronze du 
50 kilomètres derrière iê Suédois 
Lundbaeck et le Soviétique Save- 
liev. Précédemment, au* Jeux, olym- 
piques de Grenoble, en 1968,Tlttt- 
lien Franco Nônes avait fait mieux, 
avec une. victoire dans (a course de 
30 kilomètres. Mais cette fois, Mau- 
rilio de Zolt, trente-quatre ans, origi- 
naire de San^etro-bhCadore, près 
de Bologne, a 'réussi, à lui sad, i 
faire. nambre.-: médâiUe de-bronze 
du 15 kilomètres, médaille d’argent 
du 50 kdomètres,-phis une troisième 
de ce même métal dans Je relais. On 
a pu ainsi parier de « miracle ita- 
lien » >. ■ .... . ;* 

Le sujet des transfusions .san- 
guines est revenu & la surface. Elles . 
sont à peine niées par les Transal- 
pins, qui pr é f ère nt insister sur la 


xationalité de leurs méthodes de pré- 
paration, englobant les aspects phy- 
siologiques et l’alimentation. 
L’ombre du professons Francesco 
Conconi plananxur Seefdd. Celui 
qlü ' à' aidé le çyçfistë 'Francesco 
Motet à battre le record dn monde 
dé f heure en foi faisant appliquer 
des méthodes modernes de prépara- 
tion, ÎJitervjcot en jréalié-depuis trois 
ans, dans le ' travail des 'skieurs de 
fond.' •_ • ..jj-’-YV 

Est-ce un exemple à suivre pour 
les Français? •tes résultats des 
Italiens constituent un encourage- 
ment pour nous; explique Jean-Paul 
Pietiat. devexm: fl-y a quatre mois à 
pane, directeur de Féquipe natio- 
nale. Cela dit, nous sommes désa- 
vantagés car rious -né disposons pas 
des, mêmes- moyens financiers. 
D’autre- part, : j’hésited m'engager 
dans certmnês pratiquês qui ne ser- 
vent qu’à dénatura’ le sport. » 

7 ~X 'ancien vainqueur de là Vàsalop- 
pd ho refuse quand même pas la 
rigoCT’âaiiff Impréparation de ses 
athlè^^iqui ont réussi nu score 
honorable sj T on considère le retard 
accumulé- ce§ dernières années par 
rapfxni ans -Italiens-bien sûr, mais 
aussi par . rapport : aux Suisses. Le 
fond- français * touchait le fond» 
après les Jeux olympiques de Sara- 
jevo. Là présence- de Patrick Fine à 
là quinzième place du 30 kilomètres, 
celle de Domimqoe Locatclli à la 
ÆX-sepüème du 50 küomètrcs, et la 
performance- de Jean-Dénis Jana- 
saud, dix-ûôr^èmë du- 30 kilomè- 
tres,- constituent un tir groupé 


comme Ja France n’en avait jamais 
connu. Pour Jean-Paul Pierre t, 0 ne 
s*ag&jâsiàtfrâ mais 

d’une iüustratïbn des possibilités de 
s» fondeurs à qu'il b en lé temps 
d'imposer '^- m dépit dn caractère 
tardif de soit entrée enJbnctioos - 
un certain . nombre de régies de 
.rigueur qu’il lavait suivies avec 
succès àn coure de sa carrière. 

^ LUBERT TARRAGO. 


ESCRIME 


? . J.’-l 


Fines, mouches allemandes 


Près de trois cents flenret- 
tistes, représentant vingt et me 
nations, ont participé à la 
trente-deuxième édition dn 
Challenge Martini, gagné, 
■«■“««■te 27 janvier, an stade 
Pterre-de-Coubertin, à Paris, 
par l’Allemand de l’Ouest 
Mathias Gey. Cette victoire, 
obtenue en finale face à son 
compatriote Hanüd Hein par 
dix tonches à me, est la qua- 
trième remportée d epuis 1980 
dans ce cbalkage par un fieo- 
rettiste ooest-aDemand. Pour b 
troisième place, un antre Alle- 
mand, Sckreck, a batte l’Italien 
Moofauari, par ttx touches à 
zéro. 


leurs dans le tableau final, qui réu- 
nissait également deux Italiens 
(Maatsnap. et Cipressa), nu Polo- 
nais (Sypoiewski). un Soviétique 


(Romankov) et un Français , 
(Omnes). 


Qui mettra un terme à la domina- 
tion des Allemands de l'Ouest dans 
le Challenge Martini, qui réunit 
depuis 1953 les meilleurs fleure t- 
tistes dn monde? Seuls, tes Italiens 
semblent aujourd’hui capables de 
rivaliser avec les Allemands. Après 
Harald Hein, qui avait ouvert la voie 
en 1977 avant de renouveler sa vic- 
toire en 1984, Rainer Wirz (1980), 
Mathias Behr (1981) et Mathias 
Gey (1982), se sont succédé au pal- 
marès de cette compétition. Les 
Allemands ont fait mieux encore 
cette année, en plaçant trois des 


Ces résultats ne sont pas toutefois 
1e fruit dn hasard. La première vic- 
toire d’Hein a cotocide avec 1e pre- 
mier titre obtenu aux Jeux olympi- 
ques par les fleurettistes de la RFA. 
Le champion ouest-allemand, alors 
âge de vingt-sept ans. ne se distin- 
guait pas par la finesse de son 
escrime. Petit et trapu, n affichait 
une expérience et une envie de vain- 
cre qui étonnaient déjà ses adver- 
saires. Il n’avait surtout pas son 
pareil pour galvaniser l’énergie de 
ses coéquipiers et renverser tes situa- 
tions les plus périlleuses. Son pal- 
marès n’est pas ex ce pti onnel, mais il 
est l’exemple même de la réussite 
ouest-allemande. Il a toujours fait 
partie du cercle d’escrime de Tau- 
berbischofshcim, situé à une cen- 
taine de kilomètres au sud -est de 
F rancfort-sux-te-Main. Cette petite 
ville d’one dizaine de milliers 
d’habitants est le centre nerveux de 
l’escrime ouest-allemand. Elle dis- 
pose d’un animateur exceptionnel : 
Emile Beck. Cet ancien coiffeur a 
découvert ce sport en 1952, en 
regardant on film. Deux ans plus 


tard, il fondait son club, il 'était à 
rorigine du premier titre obtenu par 
la RFA. Il devait, devenir ensuite le- 
patron dé resetimê fédérateC fi.ar 
formé Hem et bien d’autres cham- 
pkais. *■■■'. 

Avec les autres tenants 'dè la tra- 
dition, les Soriétiqûes Hon- 
grois, les Français ont toujours fait 
la tnoue devant le spectacle de ces. 


brettetus plus soudeux. de l’effica- 
cité que de l’esthétisurel L’arrivée dé 


ces «miere kurJe devant' de la scène 
internationale marquait tontcfms la 
fin glorieuse d’une époque^ Dès 
1981, J’escrime française, qui avait 
perdu Christian Nou, Benmrd Tal- 
vard et Dsnid Revenu, était bel et 
bien au creux de là vague.. ’ 


Technique franç^e 


Directeur technique national qui 
a succédé à Jacques Donnadjeu, 
Jean-Michel. Oprendek estruA. 
homme de terrain. Après.avmr réor- 
ganisé 1e sabre et l’erée, Q n’a pas 
attendu les résultats des Jeux olym- 
piqueSÿ où le flenret'a ;réMenu Jes 
mous bons résulter», ponf remettre 
de l’ordre .dans' cette spécialité. ' 
Jacky CourtillaL entraîneur natio- 
nal, a quitté ses fonctions et a. été 
remplacé par. Bernard Talvard. 
médaillé olympique en 1976 à Mon- 
tréal et dernier vainqueur , frànçms 


dn Martim êâ l974. Celui-ci a reçu 
' pour mission d’çaùseiffier •prie tech- 
nique féûriçfrisc odaptée aux réalités 
-dû tombât ».' •'ÿ* ’ ; 'Vj 

Lé. constat dû diredteur fediîtiqae 
national esivai effet, celui-ci : *Le 
fleuret mapadirià été longtemps la 
Bolls-Rqycé de l'escrime. Il, a cofan i 
depuis, plusieurs, saisons un lent 
déclin.. Xê départ' de grands cham- 
pions a entraîné u rie cassure, la 
: / élève ri était pas prête II h'ya pas 
eu, de plus. suffisamment d’imtia- 
tôtes en faveur dès.salles d'armes et 
des cIiùri' SetdjfErnesv Revenu à 
Afetun a matineriu le niveau de son 
.école. (C’est .peu pour obtenir - un 
renôuyeJlemefa sérieux de l’élite. » 
'La Fédération française 
Ja^ i eQ e ^cst 

~Ia ligue de Paris; portera donc ses 
efforts sur le développement du fieu- 
Tet en vue des Jeux de Séoul en 
1988. Rxjramant.'dlcn’aitend pas 
augmenter ses effectifs à tout prix : 
• Nous devons d’abord, dit 
M."Abric, -créer ou améliorer les 
structures d'accueil, suscita- des 
vocations- de dirigeant,- posséder 
surtout des maîtres d’arme en nom- 
bre suffisant pour obtenir une 
escrime de quâlh£;r \ 

g&lesmaRtineau. 


Automobilisme 

RA2J.YE DE MONTE-CARLO 
Après dnq épreuves spéciales chro- 
nométries. l 'Allemand de l’Ouest Wal- 
ter Roehri, quatre fols vainqueur du 
• Monte - sur quatre voitures diffé- 
rentes. occupait le 27 Janvier, le com- 
mandement de ce 53* Rallye. Son Audi 
Spon-quatro avait 33 s a avance sur la 
Peugeot 203 turbo du Finlandais An 
Vatanen, qui a blessé légèrement deux 
spectateurs, lors d’une sortie de route, 
dans la deuxième spéciale. La t rolr i ime 
place était occupée par la luoxia 037 
du Finlandais Henri Totvoaen. qui 
avait perdu s eulement t mn 24 s sur les 
routes sèches. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANGE 
( Quinzième journée) 

•Le Ma» b. Monaco 111-91 

•Antibes b. Stade Français .... 90-77 

•Avignon b. Caen 94-84 

•Vicfiy b. ChaUans 106-90 

VUJeurbannc b. *SâilU-Etieone 87-85 

"Limoges b. MnHwuae 131-98 

•Orriez b. Tours 87-57 

OutcmtaL - 1. VQfeorbume et Li- 
mogea, 41 pts -, 3. Antibes et Sude 
Frwçsis, 37 ; 5. QoDans et Cubez. 33. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

W ^ H » l 

rnanere es nom 

( Vingt-troisième journée) 

Bordeaux b. Nantes 14) 

•Toulon b. Bastia 1-0 

•Toulouse et Metz 1-1 

•Monaco b. Los 3-0 

•Bres: b. Paris-SG 3-1 

•Laval b. Sociaux 2-1 

•Lille b. Tours 3-0 

ManâBc "RC Paris 2-0 

"Nancy et Auxerre 1-1 

(La rencontre Strasbourg-Rouen a 
été reportée.) 


LES RÉSULTATS 


— 1. Bordeaux, 35 pts; 
2. Nantes, 33 ; 3. Auxerre, 28 ; 4 Tou- 
lon, 27; 5. Metz. 26: 6. Brest, 25; 7. 
Lcos, 24 ; 8. Monaco, Paris-SG et Bas- 
tia, 22 : 1 1. LavaL 21 ; 12. Socbaoz. 20 ; 
13. Lille et MarseOle, 19 ; 15. Toulouse 
et Nancy, 18 ; 17. Strasbourg et Tours, 
16; 19. Rouen, 15; 20. RC Paris, 12. 

Dnrrlèmr grlslw r 

(Vingt et unième journée) 
GROUPE A 

•Rennes b. Quimper 5-1 

•Anaets et Dunkerque 1-1 

•C M ie a u ro uz et Mulhouse M 

•Stade Français b. Abbeville 2-1 

•Caen et Red Star 0-0 

•Le Havre b. Gmngamp ‘ 3-1 

•Sedan et Valenckmies 2-2 

(Les rencontres Amiens-Orléans et 
Besançon-Reims ont été reportées.) 

Classcncac. — 1. Mulhouse et 
'Le Havre, 29 pts ; 3. Rennes, 26;4.0r> 
team. 26 ; S. Guiugamp, 25. 

GROUPE B 

•Béziers b. Limoges 4-1 

* Saint-Etienne b. Cueojoco 7-0 

■Grenoble b. Nîmes 1-0 

•Çuiseaux-IxmliaiB b. Le Püjr .... 4-1 

•Tbaitoub.Sète 44) 

•Martigues et Nke 04) 

•Montpritier b. La Rocbe 3-2 

•Cannes b. Lyon 2-2 

•AUs b. Valence 24) 

O mcnrat - 1, Nice, 28 pts; 2. 
Montpellier, 26 ; 3.. Nîmes et Tinaon. 
25 ; 5. Samt-Etiame, 24. 

Hippisme 

PRIX D’AMÉRIQUE 
Vainqueur en juillet dernier eu Roo- 
sevelt Racewcy de New-York, cham- 
pionnat du monde des trotteurs. Lutin 
dlsigny (huit ans), s’est Imposé le 


27 Janvier à Vlnctmes dans le Prix 
d'Amérique, la plus grande course de 
trotteurs datée ie 2 imitions de francs. 
Drivé par J.-F. André, il a précédé Mon ' 
Tourbwon et Minou do. Dos yoo. Le part 
tiercé (14-12-11) rapporté pour 
5 francs dans t 'ordre exact 
179 J0 francs, et dans un ordre diffé- 
rent 31 francs. \ 


Hockey sur place 


■ . POULE 3 / 1 ; . . , 

•Lourdes K Le Greusot . . . .' 35- 7 

Brirelk:?Aà8loulâiiie......... 13-6 

•Phttb. La Vbuhe . : 1 . . . 15-12 

•Moutferrend^: Bagnères 60- 4 

' nwifiiuif - 1. .‘Lonrdes et Mout- 
feoawL.40 pte; 3. Pao,31; 4. Grenoble 
et Brive, 30.. " * 

- ■ ' -rïOULE-4 

' • AlbTb. Moat-do-Maisân ...... 15-13 

Hixssdhèt b.^ Tôùloo -.-.L 14-6 
Perpignan bifïtalte’'.:’- - . 22- 8 

- Clatppnut, ^ i._Toclon,42 pts; 2. 
Ntee, 41; 1 GtwOhôt, 35; 4. Berpi- 
g nan . 32 ;S. Mont-de-M&nan, 31. 


. CHAMPIONNAT DE FRANCE . 
_POULE FINALE- - 
(Quatrième tour) 

•G 8® b. Mégère . . ...... .'i 

•Samt-Gervais b. Grenoble . . ■. . 1‘., 62 
•Français Vidants b. Chamonfat '- 102 


Ski alpin 


coupe dumonde masculine 
: AGqpnlH^- P ai mtei iw (RFA) 


6. CBamozâx, 28. 


ëSSÈZ 

CHAMPIONNAT DE FRANCE'. . 

(Se i z i ème primée).' ■-■■ ■ 
POULE ! ’ ~ ^ 

•Anriüaeb. Tyrasae ...19G 

•Stade Toukxoain b. Radng-CF:- 41-0 
•Narbonne b. Bénen 22-49 

Carcassonne b. •Aira&-fAteûr . 106 
•Tarbes b. Montaehan . . . ....... -36-13 

O t Mnufin . - I. Béring 39 ptt ; 2. 
Stade TouloP M â B . 38 ; 3. Tarbcs-ct TV- ■ 

iosse,33;5.Moataiiban,3L 

• POULE2 ■ -i ' 
•Romans et Le Boucan .3-3 

•Valence b. Bègles-Botdeanx . . : . 109' 

‘Hyères b. Biarritz 

Agen b. *La Rocheüc 15-7 - 


. J. HoeltebnerTAût )\ 1 nm 54 s 56 ; 
2: MaeDer (SmJ. Imn S4 s 78 ; 3. An- 
tço Stemcz CA =-) . 4 mn 55 s 23. 
-JHtUtiime de cehe descente en l mn 
;S6 s Froide. Ficcard Obtient le meil- 
leur résulta quun français dü obtenu 
dons cette , discipline depuis 1 979. 

. \ ■_ SÜPER-GÊANTv. 

- LtHmddS (tnt;);îHB 34 s 9 : 2. 
Wtazel (L«.), 1 mn 34s 26 ; 3:Steffer 

' (RFA) ,1®» 34x S?, , .. 

COUPE DU MONDE FÉMININE 
1 ArasafS^se) -■ 

- .'SUPERrGÉANT' • 

ï. Ktehl (RFA), V am IS t 7; 2, 
JB. TwaitWreos mn 2S a 41 ; 3. 

Rgmi (SuL), l.nm26s«. • 


Tennis 


Cbasenrent. - 1. Agen, 40 p®; 2. 
Biarritz, 39; 3. Dax, Hyèrcs, Oloron et 


Le Boucau, 33 . 


yoMg^DEFHELAlMBLPHIE 

f - (390000 dollars) - 
: ’DeïnWhial**. — McEnra fÊ-U) b. 
DaviS (E-U) 6-2, 64 ; Meda (Tt*.) b. 

Coran» (EU), 5?. 64, 6-3. ? 

Fmate. - McEnnx b. Meda, 6-3, 7-6, 

• 6*1.- ”7" ‘ • •• 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


mots croisés- ] météorologie 


PROBLÈME. N- 3891 

1 2 3 4 5 6 7 8 4 



HORIZONTALEMEKT .-...' 

Z. Grand nom du' cirque. — " 
EL Effronté p er so nn a ge . Saint. - 
HL Se mooirc donc favorable aux 
transports cm commun..-- IV. Rela- 
tif à on groupe dé largués. - V. N'a 
que deux jambes , mais beaucoup de 
«pieds». — VL Symbole chimique. 
D^a-ï successeur de CaBjet AbeL - 
VII. Qui peut faire une figure 
ouverte ou un visage fenné. Person- 
ud- -r VEtL Ttavafl de tabletier 
pour un travail d’orfèvre. Saint et 
érudit anglo-saxon. - IX. Bout du 
monde. Un gros appétit on une 
petitcfaîm. —.X, Possessif. Long 
ruban. Vus en rêve. - XI. Relatif à 

r< 


VERTICALEMENT 
1. MspoMtxm & boire. - 2.~Bonne 
pêdn Une vadrouille en bateau. — 
3. Panne sèche qui nécessite l’emploi 
d’une nourrice. - 4. Ne peut donc se 
piamdrede ne pas avoir de taüte. 
Pr ép osition. — 5. Lettres de félicita- 
tions. Bien féminin. - 6.- Titre de 
fivie. Département bolivien.- — 7. Se 
font par-la farce ou par la douceur. 
- 8. Sujet de composition. Interjec- 
tion. - 9. Une^tartine en plus des 
toasts. Eau courante.. 


Solntitm ita probtttne n* 3890. 

" Horizontalement 
L Jardins. Cristal. - IL Obéré. 
Agrafeuse. - HL Us. Ane. Reg. 
Nets. TV. Rougissement. — 
V. Nu. &. Tsé. Inca. - VI. As. 
Essai. Biniou- - VH. Oseille. Béats. 
— VU BL OriK. - IX. Afl. Sa SL 
Té. - X ANPE. Anal Epar: - 
XL Stéthoscope. UL - XIL Sea. Es. 
RugiL XUL. Enucléation. Eté. .— 

XIV. Anxieuses. Or7- XV. Ua 
Errata- Erne. 

Verticalement 

1. Journaux. Asseau. — Z. Absous. 
Antenne. - 3. RÉ. Oripeaux, 

4. Dragées. LctCie. — 5- IenîssÆ 
Hâer. -6.Es.SiL Dosem.-7.Sa. 
Stalle. Asa. - 8- GrériL Lac. Têt - 
9. Crème. Economisa-- - 10. Rage. 
Ap. — 11. If.. Ibis. Ernée. — 12- Sea- 
tmefiel .- 13. Tue. Niai Pigeon. - 
14. Asticot Tafitre - 15. Les. Aus- 
térité. - - 

GUY BftOUTY. - 

SÉCURITÉ SOCIALE 

VISITES A DOMICILE. — Elfa.se 
rend, sur simple appel téléphoni- 
que, su chevet des. assurés so- 
ciaux qui ne peuvent m déplacer. 
• Un agent cf accueil ’ muni d'une 
carte profeenonneUe les aidera à 
constituer leur dossier. On peut 
aussi écrire è la Caisse primaire 
d'assurance maladie de Paria, BP 
93 09. 75421 Paris Cedex 09. 



EveMfaa probable du . 

France entre le knd 28 Jnmr h 

0 heure et le uuurdi 29 Janvier à 
.~24henras. ' ' 

Le champ de presak» est en hausse 
piw le sud-ouest du pays, et la perde 
active dn coursai perturbé océanique 
orculera i des latitudes plus â£v£os. 

Mardi maria , on temps souvent nua- 
geux et brumeux prédominera sur le 
pays; quelques bancs de brouillard se 
formeront de TAquitame au Massif 
CentraL De faibles chutes de neige rési- 
duelles p o urront encore être observées 
sur les Alpes. 

An oourt de la journée, une traie de 
temps couvert et humide s'étendra & 
tout le pays, épargnant les régions du 
Sud et do Sud-Est où de belles édari- 
ctesse'dfivdopperout. Les' images seront 
accompagnés de précipitations, le 
matin, . sur la Bretagne, s'étendant vers 
la Normandie, le Nord, la Picardie et ks 
Flandres en soirée. 

Le vent, faible en général, soufflera 
modérément d’ouest sur ks régions du 
NonL Le vent dn tard sera modéré le 
matm dans la vallée du Rhône. 

Les températures minimales avoisine- 
ront 0 è 3 degrés dans Fintérienr, S à 
7 degrés prés dés côtes de l’Allan tique 
et de la Manche, «m» que. pris de la 
Méditerranée. . * - . 

Lkprèsmiifi, les températures maxi- 
males atteindront 6 & 13 degrés du nord 
ausud.".- 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, 4 Paris, le 28 jân- 
ricr, à 7 - heures, de 1 007,5 miQibara, 
soif7S5.7 millimètre® de mercure. " 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistrénu cours 
de la jovtnée dn 27 janvier ;le second, le 
« i m mu i m de la unit dn 27 an .2* jan- 
vier) : Ajaccio, 14 et 3 degrés; Biarritz, 
14et 8; Bordeaux, Il et 6; Bourges, 9 et 
2; Brest, tt> et 7; Caen, 6 et S; Cher- 
bourg, 6 et 4; Clermont-Ferrand, 6 et 
- lî Dijon, 5 et -3r Grenoble-, 
St-M.-fL, 6 et 0; GrenobkSt-Geoûs, 5 
et -3; Laie, 4 et 1; Lyon, 6 et -2; 
Maraefflo-Marigaane, 10 et I ; Nancy, 4 
et ~5; Nantes, 9 et 7; Nice-Côte 
d*Azur, 13 et 6; ftow-MonMouris, 6 et 
2; ParisOrly, 5 et 1; Pau, 13 et 5; Per- 
pignan,- 14 et 3; Rennes, 8 et 6; Stras- 
boutg, 6 et - 3; Tours. 6 et3; Toulouse, 
11 et2;Poïnie-WPiire,27 (max.). 

Températures relevées à f étranger : 
Alger, 16 et 3; Amsterdam, 2 et -1; 
Athènes, 18 et 13; Berlin, -1 et -4; 
Bonn, 3 et -5; Bruxelles, 2 et -1; Le 
Caire, 25 èt 14; Bcé Canaries, 21 et 15; 
Copenhague. — 5 et -15i Dakar, 21 et 


PRÉVISIONS POUR LE 29 JANVIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 


LOTERIE NATIONALE 

TRANCtE DU ZODIAQUE ! 
NOUVEAU : maintenant 1 MMat 
gagnant sur .* (3 tigre» dur 12 
gagnent 4 chaque tiraga}. 

TRAGE : MBICREDt 30 JÀNVER 
GROS LOT : 4 MILLIONS 



16; Djerba, 15 et 7; Genève, 6 et -3; 
Istanbul. 15 et 10; Jérusalem. 18 et 12; 
Lisbonne, 13 et 10; Londres, 4 et 3; 
Luxembourg, 1 et -5; Madrid, 10 et 1 ; 
Montréal, - 10 et - 14; Moscou, - 12 
et - 10; Nsirobi, 27 et 2] ; New- York, 0 
et -7; Paima-de-M^jcrque, 15 et 1; 


RxHteJaneïra, 25 et 20; Rome, 15 et 
12; Stockholm, -13 et -24; Tozeur, 
14 et 8; Tunis, 14 et 9. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


EN BREF - 


LOISIRS 

VAPEURS ET FUMË3ES. - Les Che- 
mins de fer régionaux d’Alsace, 
association à but non lucratif, met 
en service des trains A vapeur spé- 
ciaux au départ de Paria et de ban- 
lieue durant la période du 3 au 
1 4 juin 1 985. Destination : la mer, 
Dieppe pour les personnes du troi- 
snme âge; Le T réport pour les 
groupes d'enfants. Un regroupe- 
ment par destinations et par villes 
d'origine doit permettre de faire 
passer le trahi au plus près des 
voyageurs. Il est donc conseillé 
aux nostalgiques de ta Belle Epo- 
que de se faire inscrire dès A pré- 
sent auprès de l'association orga- 
nisatrice. D'autres voyages sont 
prévus pour le deuxième et le troi- 
sième week-end de juin. 

.* CFRA, GP Rosey 2, 93117 
toaMpajohCriB. 

SÉMINAIRE 

POLLUTION ET INDUSTRIE. - 
• L’Association pour le développe- 
ment de renseignement, du per- 
fectionnement et de la recherche è 
l'Institut national agronomique 
Paria-Grignon (ADEPRINA) orga- 
nise un cycle de formation ayant 
pour thème x La désinfection dans 
l’industrie a. Ce séminaire, réservé 
aux ingénieurs, cadres et techni- 
ciens de toutes les industries dont 
les fabrications peuvent être 
menacées de pollution par des 
micro-organismes, se tiendra les 
28 février et I* mars. 

* ADEPRINA. 16, me Claode- 
Bernartf, 7S231 Aria Cedex OS, 
TÉL: 337-96-34. 


CABINET ROBILLARD 

Enquête commerciale Industrielle 
ou privée 

40. w. Jontt 75018 Parts 
252. 50.17 rt 18 
+ Stages - Ecole Normill 
538.72.40 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
tin rfjmBiiffhe 27 janvier 1 985 : 

DES ARRÊTES 

• Relatif à Pobligation de la vac- 
cination antirabique de certains car- 
nivores domestiques. 

• Portant approbation, de la déci- 
sion de la SNCF de prendre une par- 
rietpatioa dans la société chargée 
d'exploiter les services de restaura- 
tion 'ferroviaire sur le réseau Sud- 
Ouest. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 30 JANVIER 

« LTe Saint-Louis ». 14 h 30, métro 
Saint-Paul (G. Botteau). 

-Le Marais», 15 heures, métro 
Saini-Paùi (Connaissance' d’ici et d'ail- 
leurs). 

-Autour de Saint-Germain PAnxer- 
nùa ». 14 h 30, métro Louvre (Paris pit- 
toresque et insolite). 

• La mosquée», 14 h 30, entrée, 
(M. Pohjner). 

- Les appartements royaux du Lou- 
vre», 15 heures, porte Denou (Tou- 
risme culturel). 
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LOGICIELS HP150 


4* «A 


LISTE DES DISTRIBUTEURS AGREES 


01004 B0URB-EM>«REB8E - ICM A 

Carrefour de f Europe . . 

01004 bourg-em-buesse - CMA 
EHFRJSIOtM -45 av. Maginot 
06000 MCE - SORBONNE 
INFORMATIQUE -33 rue Giofirado 
00400 CANNES - SORBONNE 
INFORMATIQUE - 7 rue dBS Beiges 
06700 ST-LAUREMT-OIF-VM 
COMPUTERLAND - Sortie Cap 3000 
Av. Léon Béranger 
10000 TROVES- STE- AUBE 
INFORMATIQUE - 10 place Rjch 
13006 MARSEILLE - L’ORDINATEUR 
TT4 Cours Uautaud 
13006 MARSEILLE - CALCULS 
ACTUELS - 49 rue Paradis 
13006 MARSEILLE 
COMPIJTBTLAND -1 av. de Corinthe 
13006 MARSEILLE -CALCULS 
ACTUELS -TM rue Paradis • 

13008 MAHSEIUE - D.MS. 
L’ORDINATEUR - 3 rue Lafon 
13100 AIX-EN-PROVENCE - FBI 
FRANCE BUREAU! INFORMAT. 
BUREAU SERVICE IMMEUBLE LE 
MIRABEAU - 3 av. des Belgas 
13770 VENELLES - DNS 
L'ORDINATEUR - Zi Les Piboufes 
Avenue des Ribas 
14000 CAEN - COMPUTERLAND 
12 rue St-Pierre 
14000 CAEN -CAEN MICRO- 
INFORMATIQUE- 154-156 rue St-Jean 
16000 ANGOULÊME-^CEMI 
6 terrasse rfAegyptos 
1 aflèe des Chaumes de Orage 
17000 LA ROQHELLE - SATTI 
INFORMATIQUE- 7 rue St-Côme 
171 00 SAINTES -SATTI 
INFORMATIQUE 
1 ter quai de la Ré publique 
21000 DUON - D1AL0G INFORMATI- 
QUE 18-20 SV, du Maréchal Foch 
24001 PÉWGUEUX - M^BJ. - 
4 su. d'Aquitaine 
35400 AUDMCOtlHT-SJGJ. 

ZI Les Arbletiers - BP. 88 
20000 flUHWPER - RA OO SH. I ’ 

SI REVE - Centre Commercial 
du Rallye 



29200 BREST-SEDASfS-lr.daNantes 
aaaaa gouesnou - radio sa-L 

SIREVE - ZAC de Kergaradec 

27 rue Gaston Planté 

31000 TOULOUSE - ACTION INFOR- 
MATIQUE -33 rue Bertrand de Bom 
SlOQOTOULmiSE-CQMPUTB^LANO 
38 ruades Paradoux 
31000 TOULOUSE - STE TECHNIC 
CALCUL - TI bd des ftecoflets 
31000 TOULOUSE -SOUBIRON 
g rue Kennedy 

31000 TOULOUSE - AGENA 
5-7 rue St-Antoine du T. 

33000 BORDEAUX - A£A 

48 allée deToumy - 

34000 MONTPELLIER - INTERFACES 
4 av. Georges Ctemenceau 
34000 MONTPELLIER INFOCOP 
Croix (f Argent (Centrai PerW 
Avenue Paul Valéry 
35000 RENNES - COMPUTERLAND 
13 rue du Mail 
35014 RENNES - WCATEL 
6 ter rue du Bots Ftandei 
37700 SAINT-PIERRE-DES-CORPS 
G. MJ - 11 rue Martin AudeneC 
. 38000 GRENOBLE - AXIAL 
Tl bd Gambetta 

38240 MEYLAN - KRfâTAL - Chemin 
des dos - Zi RS. T. 
AZIOOSAMT-éTENNE - PONY 
EXPRESS - 32 rua du Docteur Chercot 
44000 NANTES - ŒG 
INFORMATIQUE - 2 place Danton 
44000 NANTES - AGENA OUEST 

28 bd Guisthiau 

44154 SAINT-BREVNI-LES-PIMS 

TORRIQ - ZI de la Guerchs 
45140 BABHT-JEAN-DE- 
LA-RUELLE - Ets OLUVIER - Centre 
Cedigros-lngres - Rue Henri Dunant 
45200 MONTARGIS - tNFORMATlX 
94 rue des Déportés 
49000 ANGERS - ORCHSOFT 
17 place Mohère 
48000 ANGERS - OROtSOFT 
53 rue Boisnet 

49300 CHÛLET- ACS INFORMATIQUE 
Plessis 17 bd Delhumeaa 
43400 SAUMUR-OFOSOFT 
19 rue du Marché 
SI OOO REMS - ESPACE BUREAU 
SYSTEMS - 27 bd de la Paix 
51200 EPERNAY - ESPACE BUREAU 
SYSTEMS - 56 av du Maréchal Foch 
54000 NANCY - ETS RITTER 
1 place Carnot 

56000 LORBirr-COMPtfTERLAND 
2 rua Léo Bourgo 
58400 AURAY-VB3EQR • 

40 bd Anne de Bretagne . . . 


Catalogue des logiciels 
HP150 à consulter chez les 
distributeurs agrées HP 


59000 LUE - RYO INFORMATIQUE 

42 rue de Paris 

59000 ULUE - AGENA NORD 

T15-117 rue Nationale 

59000 LILLE -ETS CATRY 

38 rue Féidharbe 

59110 LA MADELEINE - ! FS -I IB 

LMC. DISTRIBUTION 
223 av. de la République 
59140 DUNKERQUE - LITTORAL 
EQUIPEMENT - 18 rue ttes Arbres 
90100 CRE8.-HAPEL-2av.de l'Europe 
92100 CALA» - LTTTQRAL 
EQUIPEMENT - 41 rue Auber 
62200 BOULOGNE/»» - LITTORAL 
EQUIPEMENT - Le Poséidon 
30 av. Charles de Gaulle 
63000 CLERMONT-FERRAND 
NEYFflALtNFORMATOJE-3 cours Sablon 
63800 COURNON D’AUVERGNE 
ALIVERLEC - ZI - 2 rue de rindustrie 
64000 PAU - AGI - 47 rue E Guichène 
64100 BAYONNE - ESPACE 
MICRO 64 - 10 rua J. Laffitte 
67000 STRASBOURG - AGENA 
STRASBOURG - 5 place du Corbeau 
681 10 tLLZACH - DUB1CH - Centre 
commercial lie Napoléon - 6 rue de Berne 
69000 LYON - AGENA RHÔNE-ALPES 
47 cours Gambetta 
69002 LYON TETRAL - 17 rue Gentil 
89005 LYON - STTCC INFORMATIQUE 
BB quai Pierre Seize 
69007 LYON -FACEN 
Motel d'entreprise - 75 rua Gerland 
69007 LYON -Q.OM. - 274 r. da Créqui 
68100 VILLEURBANNE 
INFORMATIQUE APPLIQUÉE - PL Croix 
Luizec. 171 rue Roger Seiengro 
68440 MORNANTE - B 3 ! 

Le Plan il St-Laurent d'Agny 
72100 DJIIX - ZI Sud 
14 bis bd Lefauchsux 
74000 ANNECY - OSA MICRO 
'3 rue des Gliéres 

74300 CLUSE -LCS. -19 r.ISBcdas Girod 
74102 ANNEMA68E CEDEX - D.BA 
MICRO - 15 rue Adrien Ligué - BP. 09 
75005 PARS - COMPUTERLAND 
38 bd St-Marcel 

75005 PARIS - LA RÈGLE A CALCUL 
65 bd St-Germain 

75008 PARIS - AGENA’ 

25 rue de la Pépinière 

75009 PARIS - EUROTRON 
S rue d’Amsterdam 

75009 PARIS - MÉDICAL COMPUTER 
3 rue Chaussée tfAntin 

75009 MRS ; L.TA-13 rue Lafayette 

75010 PARIS -SYSMECA 
BrueDemsrquBy 

75010 PAR» - ILLB. CENTSÎ 
INFORMATIQUE - BB bd Magenta 

75011 PARS - MtCRQPÛUS 
53 av. PhHippe Auguste 

75011 MRS- IF/SfUCDN CENTER 

70 rue de Montreuil 

75011 PARS -COPEM-1 rue Guénot 

75013 PARS -SffiBI 

209 bd Vmeenc Auriol 


75013 MRS - RANOOM 
69 bd St-Marcel 

75013 PARS- HAMUON HGL 

25 rua de Tolbiac 

75014 PARS - RVO INFORMAnQUE 
94 bd de Montparnasse 

75015 PARS - ILLEL CENTER . 
INFORMATIQUE - 143 , av. Félix Faure 

75015 MRS- LTA - B r. de l'Arrivée 

75016 PARS- RAND0M-49av.KlÈber 

75016 PARS - BAT1STEM 
5 rue Bedeau 

75017 PARS -GAMIC 
27 bd Guersant 

7501 7 MRS - STE MBV7W0R 
2B rue Vernier • 

75017 PARS - RANDOM 
75 bd Père ire 

75018 BARS - LOCATB. 

1 square dignancourc 

75019 PARS - 1NF0GRAPH 

26 rua (fHautpouia 
75740 PARS CEDEX 15 
COMPUTERLAND PARIS XV 
Centre Commeraal BepugreneUe 
16 rue Linois -B.P. 84 

76000 ROUEN - COMPUTERLAND 
62 rue Jeanne cTArc 
78000 ROUEN - SCRIPTA 
INFCRMAHOUE - 130 rue Jeanne cTArc 
7 6600 LE HAVRE -VP.C. 

87 rue Louis Brindeau 

78700 GONFREVUE L’ORCHBI 

DMB-RN-ra 

79140 VÉUZY - AB MICRO CONSSL 
54 bis place Louvois 
782 00 M ANTES-LA-JCIUE - MICRO 
S. SYSTEMS - 12 rue Henri Rivière 
79000 RH0RT-CML-38rueMéUais8 
80000 AMIENS -LOGIC 
20 rue Sc-Fusden 
•4000 AVIGNON - INTERFACES 
32 rue de la Balance 
. 85000 UUROCME-SUR-YON- GlfiQ, 
19 rua des Primevères 
87000 UMOGE8 - MACORSUR 

12 rue Jean Jaurès 

91000 EVRY - COMPTA FRANCE 
Centre Artisanal les Passages Vermei 
B. Frankhn 

91940 LES UUS - CM . G. 

ZI Courtabœuf - Le Parana 
92000 NANTERRE - HUS. 

37 rue Henn Barbusse 

92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 

COMPTA FRANCE -3 route de la Raine 

921 BO ANTHONY - ALMEX 

4B rue da rAubépme 

92380 GAUCHES- &Ti 

19 bis rue de Villeneuve 

92800 PUTEAUX EAU 

Centre Commercial FIER - La Défense 4 

94150 RUNGS-SCAIB 

Sific 137 - SC rua cfArcueâ 

98000 MONTE-CARLO - IMCO 

13 rua St-Michel 
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ÉDUCA TION 


SIX MOIS APRÈS LEUR ÉCHEC 

Les laïques à la recherche de la laïcité 

Pow redomer vigueur à la notion de Wcité, da 

conseil des parents «Téferes de l’école (mbfiqoe (FCPEr Jtca?? 08 
Aadrienk composante do Comité national d'action laïque (CNALfcj a 
confronté, le 26 janrier à Paris, ses militants à quelque deux cents reprt- 

SCTtants des raoove®eats de pensée (sywficaox,reliç€^phi3osop^jfâ 

et poétiques) sur le thème * Laïcité, txpace de Bberté». Dans sonrater- 
rentrôn, M. Lionel JospK premier secrétaire do Parti ******* 
estimé que «les Idées me sont ptas claires an PS» sm la qœation sco- 

taàre. 


Le grand oiseau multicolore 
choisi par la FCPE pour symboliser 
la laïcité voie, toutes ailes déployées, 
Huns un ciel serein. Les derniers 
nuages de la querelle scolaire se 
seraient-ils dissipés ? Six mais après 
le choc des grands déniés de l’école 
privée et les déceptions de l’été, les 
laïques veulent tirer les leçons de 
leurs échecs. 

Décision impensable voici moins 
d’an an, l’épiscopat a délégué un de 
ses membres, Mgr Pierre Plateau, 
archevêque de Bourges, au colloque 
des laïques, où des organisations 
comme la Libre pensée étaient 
représentées; et M. Pierre Daniel, 
président de l’Union nationale des 
parents d’élèves de l’enseignement 
libre (UNAPEL), a adressé une 
contribution écrite. 

Pour sortir la laïcité du strict 
domaine de l’école, oo a évoqué sa 
liaison intime avec la défense des 
droits de l’homme, avec des valeurs 
comme la tolérance, la justice, la 
démocratie, 1e respect des libertés 
individuelles et le droit des peuples à 
disposer d’eux-tnâmes. Sur tous ces 
terrains, a-t-on constaté, l’idée laï- 
que peut retrouver une modernité. 

Mais cela ne suffît pas. Afin de 
redonner un contenu positif à la laï- 
cité et la libérer des images du 
passé, il faut l’adapter aux évolu- 
tions de l'Eglise. Ses militants doi- 
vent cesser d’apparaître d’abord 
comme des • bouffeurs de curé ». La 
laïcité de l’Etat est un acquis auquel 
tes catholiques ont fini par se rallier, 
ont estimé les participants. Dans la 
mesure où, comme l’a admis 
Mgr Plateau, • la distinction se fait 
dans ta pratique entre te laïcisme 
militant (...) et cette laïcité ouverte, 
conçue comme une attitude 
d’accueil et de respect vis-à-vis des 
différentes familles spirituelles qui 
font la richesse de la nation ». 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, comme 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du PCF. ont 
confirmé que la laïcité ne se définit 
plus comme un combat anticlérical. 
Elle devrait, selon M. Hermier. 
répondre aux «défis d’aujourd'hui 
qui s'appellent Justice sociale, nou- 


velle croissance, démocratie auto- 
gestionnaire, pluralisme réel (...)»- 

Cest à l’intérieur même de l'école 
publique que la laïcité doit être 
repensée, au prix d'une mutation de 
l’école elle-même, ont convenu les 
participants. L’idée que l’école laï- 
que devait fonder ik République 
contre ses ennemis en diffusant les 
lumières et l’esprit critique n’a plus 
cours, surtout parmi les jeunes. 

Le consensus sur des valeurs 
comme le progrès, la science, le 
patriotisme, décline, a souligné en 
substance M. Louis Legrand, profes- 
seur de sciences de l'éducation à 
l’université Louis-Pasteur de Stras- 
bourg. D’où la dérive vers une école 
& qui on ne demande plus d’éduquer, 
de transmettre des valeurs libéra- 
trices, mais seulement d’instruire 
avec un maximum d’efficacité, dans 
la course aux diplômes. Et 
M. Legrand a mis en garde 1e pou- 
voir contre la tentation de favoriser 
cette tendance en cédant aux « con- 
sommateurs d’école ». 

«- Adieux vaut quitter Je pouvoir 
que de donner satisfaction à ceux 
qui veulent des écoles séparées », a- 
t-il lancé. Pour lui, l'école laïque ne 
peut pas se contenter de diffuser un 
savoir, sorte de « catéchisme positi- 
viste ». proche du • dressage ver- 
bal », «m» doit permettre à chaque 
enfant de construire sa vérité. Cest 
1e sens de la proposition faite par 
M“ Francine Best, directrice de 
l’Institut national de la recherche 
pédagogique (INRP), d’une école 
laïque qui soit à la fois » lieu de vie. 
de bonheur et d’apprentissage des 
savoirs pour tous les enfants ». 

Le renouveau de • la laïque • 
passerait donc par l'ouverture sur le 
monde et l’innovation pédagogique, 
par l’aménagement aussi de nou- 
veaux espaces de liberté pour les 
élèves et les parents. Mais les mili- 
tants laïques ont-ils suffisamment 
analysé les. conditions dans les- 
quelles le thème de la liberté leur a 
été dérobé en 1984? « Je ne sais si 
nous sommes assez mûrs pour sor- 
tir des formulations dépassées ». a 
admis M. Jacques Pomma tau, sécré- 
tairc générai de la FEN. 

PHILIPPE BERNARD. 
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anti-dégondage 

+ 

3 cornières 
anti-pince 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


OFFRE EXCEPTWINEUE 



TTC 


3.600 F 

Pose et dâpl. comp. 
PARfS-BANUEUE 

Sté S.P.P. 

'Il, rueMiriard 
92130 bsf4es*Moutineaux 

«■ 554.58.08 
554.41.95 


• Directeurs d'établissements 
socio-culturels. - Le Centre public 
de formation de directeurs d'établis- 
sements socio-culturels ouvrira son 
12 e cycle & partir du 30 septembre 
1985 jusqu'au 30 juilkt 1986. Les 
candidats intéressés, désireux de 
bénéficier d'un congé individuel de 
formation peuvent se mettre dès 
maintenant en relation avec le Cen- 
tre public «le formation de directeur. 
- CREPS de Poitiers. Château «le 
Boivre. Vonneuil-sous-Biard 
86000 Poitiers, date limite d'inscrip- 
tion : 15 février. 


Pour lutter efficacement 
contre 

LE BRUIT 

® I 

exigez les véritables - 

BOULES OUIE5 1 

de la protection ° 
imSvtdiietfe 

ConsMuen <!■? f r jCu-v. n- cnimi-r-s 
3u* ■■**«14 u- xiDPcn 
■fv WUlES OwCS 

iupD*vT^ c* r i- e :-nCu<i juni 1 '! 



T oate* Pbsrmtetes 
oa paar feras 
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GAÏ INTERNATIONA! 


magazine gay 


NUMÉRO 4 


10 F 


EN KIOSQUE 


MANIFGAY: 

GRENOBLE: 

Iss partis politiques piégés 

Enquête 

PRINCE: 

PRATIQUE: 

Ut^tos que vous ne verrez jamais ! 

Comment jeter un soit ? 

B.D. 

Meurtres 

Théo Van Der Boogaard 


LE CARNET DU ffîsnk 


Naissance» 


- M. et M“ Pfrittppe COMHN 
ont ta joie de faire-part de ta natanm«> 
de 

Cyrffle. 

Paris, le 20 janvier 1985. 

9, avenue Victor-Hugo, 

75116 Paris. 


— Mkfc&eLÊRIDON 
cl Thomas SOTINEL 
cm la joie d’annoncer la naissance de 

Timothée, 

à Paris, te 24 janvier 1985. 

105. rue Championne*. - 
75018 Paris. 


et! 
née! 

Pierre et Anne, 

om la joie d'annoncer ta naissance de 


le 22 décembre 1984. 

13-15. avenue Focfa, 
941 60 Saint-Mandt 


Adoptions 


- Bernard et Christine FRANCGU 
ont la joie de faire part de la venue de 

Jrfe, 

le 17 décembre 1984. 

Le Replal-du-Pînet, 

38410 Uriage. 


Mariages 


-UtrtMAmhL 

professeur. 

et Lamenec TOENTESAUX 


font part de leur mariage, qui a été célé- 
bré samedi 29 déc em br e 1984. 

141 bis. me Rayroond-Lor ac r an d, 
75014 Paris. 


' Pécès 

— M“ Bismuth 
et ses enfants, 

M. et M* Brami. 
leurs enfants et pétaradants, 

M. et M“ Chanta, 
leurs enfants et petas-enfants, 
ont te regret de faire part dn d6céa de 

M. Gaston BISMUTH, 

survenu Je 24 janvier 1985. 

Les ohsèqnct om été célé b ré e s «tans ta 
plus stricte intimité, 2 Nice. 


- M"* Jacques Jaootin, 

M. et M** Choppy-dc Dotninkas, 

M. et M" S. Lagrac. 

M. et M“ Pierre Jacolin * 

Et M. G. Fartas. 

ont ta douteur de faire part dn décès de 

M- Maryse CHOPPY-4ACOUN, 

survenu 1e 25 janvier 1985, 2 Nantes.. 

Un service religieux sera célébré le 
30 janvier. 2 10 h 30. an foyer de F Ame, 
me du Pasteur- Wagner, Paris. 


- M. Guy Dumoulin, 
son mari, 

M. Laurent Dumoolm, 

M. et François Dumoulin 
et Louis, 

ses enfants et petit-fDs, 

Gérard et Janine Méry, 
scs frère et sœur. 

Les familles Dumoulin et Méry. 

oui la profonde tristesse d’annoncer ta 
monde 


M-Guy DUMOULIN, 
née 1 JTiaar Méry Van Mmdea. 


Le culte de la Résurrection sera cSé- 
bré te mercredi 30 janvier, 2 8 b 30, en 
l'église réformée do Saint-Esprit, 5, rue 
Roquépine. Paris-8*. 

Tous ceux qui ont admiré soo courage 
feront un don 2 l'Institut Curie, 
CCP 1325-40 Paris. 

- Mon âme compte sur le Sei- 
gneur, plus que les gardes ne 
comptent sur te matin. * 

Ps. 130. 

Cet avis rient lieu de faireparu 

- Paris. Tokyo. 

M. et M“ Yves EecbaBer 
et leurs enfants. 

M. et M- Michel Grasset 

et Jeun enfants, 

M. et M 1 » Claude Fada lier, 
ses enfants et petits-enfants. 

ont ta douteur de faire part dn décès de 


M-JeuESCHAUEB. 

oée Marie- Antoinette Antoine, 


survenu te 22 janvier 1985. 2 Paris. 


Le service religieux et l'inhumation 
an cimetière de Thneyts (Ardèche) ont 
eu Ben dans la plus stricte intimité. 

Cet avâ lient lieu de faire-part. 


— Le docteur Jean Fauve*, 
sonépoox, 

Alain et Catherine Fauret, 
Marie-France 

et Jacques Faavet-Bertbcfot, 
Anne-Dccmaque Fauve*, 
ses eaftats, 

Marc- Alexis, GuflUume, Vincent. 
Jean et Pierre Etauvet, 
ses petas-enfants, • 

ont ta douleur de faire part du décès de 


M-JeanFAUVrr, 
née I ou rte I tah-s e q 
docteur en médecme. 


La cérémonie refigtetue a eu Beu eu 
régüse Saint-Honoré tTEytan dans ta 
phitaieMMÉIi 

78, rue Bannière, 

751 16 Paris. 


— Le Vicariat patriarcal maro n ite â 
Paria fait part tfa rappel à Dieu de 

iFEGHALI 
(1908-1985), 
professeur honoraire 
2 l'Instant Paris 

et 2 Funivu i ai t é de Louvain, 

survenu le 20 janvier 1985. 

Une messe de requiem sera cé léb rée 
le dim»wefce 27 janvier, à 11 beurre, eu 
régüse Notre-Dame du Liban. 17, ne 
dTlfan. , •• • 

La dépasnDe mortelle sera rapatriée 
au l-Hwm po ur être inhumée dam ta 

ei m » familial 


- Joseph Fcrginé, 

Jdsiane Furgmé, 
font part du décès de 

M. Joseph FURGINÉ, 

enlevé à tour affection, te .15 janvier 
1985, dans sa quatre^vingt-deuxtème 
année. 

La fA An v iÿ religieuse et rôthtmm- 
tkn ont eu lieu le 17 janvier à Wattwfl- 
1er (Haut-Rhin). 

3, rae du GénéraLde-Ganllc; . 
Wattwükr 69700 Gareay. 


- NoOeHUSSENOT 

a quittés. 

Anne-Marte Hussenot, 
sa mère, 

Martin Garangec. 
son fils. 

Ses frères et scears, ' 

Sa famüte et ses ami», 

Tout ceux qui root aimée l'accompa- 
gneront au « Tpf i i fc» du Père-Lachaise, 
le mardi 29 janvier 1985, 2 14 heures. ’ 
Rcsdez-rôos 2 (3 h 30 «levant rentrée 
principale. ■ . ■. 

74, rua a rOrnhuan* 

92190'Mendon. 


— paicule p ai ii Miinm *• 

Et Lorène Cousu, • . 
ses fûtes, .1 

Caral Bocbsr 
El Rafaâ Bachcr-Coustn. 
son petit-fils, 
font paît du décès «le 

M** Jncquefiae L’HOMMÉE-VALTER, 

Jacqueline est pàrtle rejoindre 
Roger. . _ 

Caracas. 3 décembre 1969. 

Paris. 16 janvier 1985. 

Cet avis rient lieu «te faire-part. 


- Hngnette Lobry, . 
sa mère, 

Jean et Michèle Lobry, 
ses père et belle-mère. 

Tonte sa famille. 

Ses alliés, ses proches. 

Ses amis et camarades «te classe, 
ont la cruelle douteu r de faire part «ta 
décès accidentel de . 

Nathalie LORRY, 

le 21 janvier 1985, à 14 h 30. 2 Paria. 

EDe avait dix-neuf ans. 

Ayez des pe n sées pour die ou priez 
pour cite. 

La cérémonie religieuse sera cfiébrée 
le mardi 29 janvier, eu FégÜse Notre- 
Domc-de-Lorette, 18 bis. rue de Char 
teaudun. 2 Parta-9\ où fou se réunira 2 
10 h 30 préci ses . 

Condoléances sur registre. 

L'inhumation aura Ueu 1e même jour 
dans l’intimité, au cimetière de 
LTiosmes (Eure), vers 15 fa 30. 

Huguesxc Lobry. 

40, rue de Provence, 

75009 Paris. 

Jean Lobry, 

2 bis. place Btenvc nB c, 

7501 S Pari». 

L’Hosmes, 

27570 Tinières-sur-Avre. 


■Voj abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, som priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


LATREILIÆ 


Promotion Avant -Saison 
Mesure Industrielle 
do 26 janvier au 16 février 

IMS 

Costumas pare IoAh pe tg a ee 
Fabrication tradttluimsile 


62 rue St Andre-des-Arts 6- 

Tel: 329.44.10 

PJRWHa ATTEHiNT A HOÎ MAGASIN 


- Chartes MARTEL, 

‘ directeur d’agence honoraire 
de ta Société géofrate, 
chevalier 

. dans Hmire oarioual du Mérite, 

S’est endônni danr’ta paix do Snignrjn', 
te 24 janvier 1985, dans sa quatze^ 
vmgi-éépt^ac année. 

Françoise MartsL r 

lop^xnse, ' 

Ses beaux-frères, belles-sœurs, 
ne v eux et nièces, . 

pôest sa famlQc ct scs sms de bten voo- 
icôr participer ou ^Knir par la peiaée et 
ta jjjTère i ta messe «lés funérâütes qui 
sas cflfiMée te met e r etfi 30 janvier, * 
15 h 45, . en régüse Saint-Fruoçoi 
Xavier, sa par oi s s e, place «ta 
Mithourd,àParis-7 t . 

Ni Beurs m couro ua es. • 

Prière de les remplacer per der 


42,avezusedcS6gur, 
7 50 15 Paris. 


-Le 


Pierre MENUAU, 


ancien médedn-chef 
drehOpitaHx pgy c hnaii qqetdetaScine, 


est décédé à Crame te 24 janvier 1985. 
«faussa quatre-vingt-dourièrije année. 


La cérémoote rdigiesse aura lieu le 
manfi 29 janvier,' 2 a h 45, eu l'église 
de Moinelles (Val-d'Oise), survio . de 
PailnwwttÎMi 


- Chartes MOYON, 
aichîtecte euseignanj 
2 l’aimé pédagogique de Nantes, 

nous a quittés. 

De ta part de 

Son épouse. 

Ses entants et pétaradâtes, 

De toute b famille, - 
Et de ses amis. • 

La levée du cotps.aûreEeù le mardi 
29 janvier 1985, & 8 heures, -4 Fhfipital 
Saint-Antoine, 23, rue de Ghaligny, à 
Ehria-12*. . . : -, /. 

i . Tntaimation aura lieu au « ww iîfc » 
de Sdnt-Jndiim' (LoireAttantique), 
15 h 30. - 
Cet avis tient lire de 


- François Ncabmger, 

Amrie Ncuborger, •• ^ 

Antoine et phrierHyâfl . 
et knr famille, 

ontta tristcasc de faire part du décte de 

M. AftxrtNELJBURGER, > ' 

survenu «tant sa qiiaUP-viiigt-qnin?ièn<C' 
aimée. 

Les « ùi ièq u ea om eu fieu daui rinfr 

mitf ' ■ "■*. !. 

39. avenue PauHtaumer,: 

751 16 Paris. . 


- -Greoobte. Paris.' ; - • 

• MartefiéKôeetEnneRîky -: 
et leurs enfants, ... • .• .r. • ' 

Anne-Marie et AtfredScbwartz - 
et lem enfants, •» '-i; 

Jacqueline et P ier re Trincaz I . . 

et leurs entants, 

_ Pierre et Marie-ÇhrisrinePiQat 
âtaKcfiBe, J/’ :/ 

GéranJ PîDèt, ' . v " -f '■ 

M“ Rcnée.TestQu, .......... 

MrPnl Lejanoy. - 
■ M. Freddy Pe r rÂen au . . 

Yvonne Piflet, 

Les familles. Percheron, Leptaoy, 
Testou,KDcL Moral, Bayet Eymery, , 
Parents et alliés, 
ont rïmmezue cfaagriu de tant part du 
décès, au tenue «Tune longue et dooilou- 
reuse maladie, de ' . - . ";V. 

M"«nw 
née Josette 

survenu i Fige de soixarife«x ans,, te 
25 janvier 1985. ' • _ 

Lu céré mon ie rtfiÿéuse aura Kea’en’ 
régüse Saim-BruDO de Greuçdde, te 
mardi 29 janvier, à 10 b 1 5. ’ 

Scion sa vokmté, ni fleurs 1 ni coi^ 
jonnes, collecte ou «fams directs aux 
or gani s m e s «le lutte contre le cancer. . . 
Condoléances sur registre. 


- Aix-en- P rove nce. 

M" 1 GenevSvê Bunaut,' ‘ 
sœépcuse. 

Manque et Einiruume l P a v ag e an . 
Pbiüppe, Frapd», Jean RafmuL- . 
scs enfants, 

Janine Rainant, ' 


Max et Hétene Tbômann 
et Iwi" 

Jacqueline et Pierre WiHru 
et leurs 

Christiane Thomam»- — — - v 
Les familles Rajnuut, Thomànn, 
Florent, Hanry.Willrà, PaiDon, -- 
Et ses fidèles anris,- 

ont ta doul e ur d'annoncer le décès de 

Pterre RAEVAUT, - 
aaesea Gève de rECTte polytêdwique, 
ingénieur général dn géo^nual, 
des eanx et forêts, : 
djevalier de la Légion d'honneur,. 

i à Dieu suhftemeaL en son ddu» 
du Tbolonct, le 22 janvier 1985, 
dansrasoixajtw-trotateawaaaée. " ' 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’égfise «ta Thotanet, te 26 janvier. _. 

* Auprès de Toi est la source de 
la vU>. par la lumière nous voyons la 
. lumière. 

(Pi. 36, v. 10.) . 


. — . Aix-cn-Proveaco. 

Le directeur général dn Ceatre narâ> 

w a l dw m»rh i n»«m fe MgriCOfe, 

Du génie rural, ’ 

Des eaux et forêts. 

Lé | w4 ym c l «. dn ; gro u|uiiiieii t d*Ai x- 
tafnréftc; . ■ 

..-Et Tensembte dn poooanel de Péta- 
tlâ te a ta t; .■ 

ont te- regret de fai re ÿm du décès, au 
Thc*»rt,Jc^ janvier 1985, do . 

'ISLPSorte RAINAUT» . 

ingénieur gîahal du GREF, 

. chevafîerde bLégko'd^imwar, 

.. r ^^ffirectcor dn groupement _ 

— PfûEppeSaîvat,': 
sonmarv 1 
. Odîter BwnfltaraCairinsriiKSrtvHt. 
ses entants, .- 

fboLpert, avec une extrême trittesse. du 
brusqué <Ocès. Jc;20 janvier 1^5, 2 
rège de câaïœaMs-fecât ans, dc _ _ 

. : ;tuc^Mre;SALyAt, ’ 

"T ■' - née ttagaa], ' 

ragtrt ê ur agnodto. . V ' 

Ses oinèquéstre^réses àt été câér 
bréesie-23 janvier: ... V 
Là cérémome d ’inlniBtetteP 't «i B tn • 
dans Tintmaté 2 lï iEenün (Derix- 
Sèvres). V . ' / - . ■ •' ; '' 


• V:'.- Anmvereaires 

r- nyaiwufatB^diqtenifMTt " 

FtaacnlF^ht ÏÆHA IJÆUR. 

Une pensée A sa mémoire et ftceQc de 


CoowiwîcatwHis^dwerses 

— Le nmidi 29 . janvier, salle Jcxx>- 
V3ar, l»' roe PauLSignac, è ' Arcacâl 
(VaLdeMarzie), le j prcf rêsbur Maimce 
Tubiane, directeur de T Institut 
Gnsrivc-Rousjy à Vütejaif, donnera use 
co t iKi ri n ce sur. te thème.- iHtcte t ba 
sur le cancer euL985. IVaBp c êti vea noo- 
•wdhtn-vc - V ; -. . 


— Un débét éujr ; le thèmV : 
« NouvdteCalé<fcKite, r te» taises apré^ 
sence», animé. par PauT Vtaltanêfa, 
directeur de Réforme s entre Jean 
GuWt, etfabotbgne; et . JeanLouis Seu- 
rin. proTessenr cn sciences: politiques, 
aura lieu te jnuË 31 jàhyîer.' 2.20 h 45, 2 
taMaSsou namiiiiish i|r ri'iiiisiîii iiiHim 
27, riiede rAnhoridatioa,-750l6 Parta, 


: — S w j^- ria i AnAsi « 

tameffi 2 févrierV à T4 heures, dans la 
saQe vm du Caille de.fùmicê; table 
nndè.atr -■ Rùnii tt h UI* Républi- 
qne». Çom inüBK a itira is de M-Agnihon, 
professeur ^ ParisT, La : réforme 
Mtdbcttwllfc et morale^ .texte dc:Cir- 
ooaistaDCc ». ; dc MT'. Landfcc Rétat, 
professeur à Lyoo-II,aar «'Le.pn^èinc 
reügiênx de- la 1U 11 République « 
Renan » ; de M. Jeau B alcou. professeur 
à rumyrétité dç Erest,^inr -Eroesi 


Le centre culturel -Les Fontaines 
organise -k» 2et 3Tévnermi wrek-crid 
surJethèméé ^-Vivre.tamumqae »,jwur 
apprendre; non seu k rôcat à -ramer. 
mata.à,laressespir- : : / .. 7 ; 

.. Ranscôgncmcnts et^ mjcriptions c.Lcs 
Fontaine».- BP 205 ' 60500 Chantilly. 
TA: : (4> 457-24-60. ; . . 


-r ta DaHtc AÜghkri, accès 12, rue 
Se£0ot 2 Paris-7»y annonce que tes ins- 
OTptions'aux cours aooQérésrie tangue 
italienne, .tentai de printemps, do 
5^ fevnta^-é ^iQr^sezti^ td^ le 
7 février. Un couia éte c ou v eraario n est 
rirgamsé l’après-midi dê -15 -h' 30 à 
J7 benne. < ’ • •: C V <•' v. - 

. Renseignements . wa ^secrécamt de 
n baped à 19 heures. Tti,-:- (I)-705- 
16-26: . .. 


Soutettan ceg g thès es 


.: r.- .*i 


: : •;-> 


pocTp^^s^Ât r . 

Uûvornté Parta-L lundi 28 janvier, 
2 lO bemç^salfe Ç 22-04, ttntre Pkrre- 
rMcQdès-Frànce v -'M«?'-^^ïra/ EÎ 
•(haturfr m Anâjyae de. Jâangsûteu de 
la mam-d’cçuvre ^égj^enbe vera tes 
; "pays aixbesproductearsde pfssde ». “ 

— tTnlversl tériPïr le-T ; samedi 
2 février,, à 9 heures, salle Liard. 
M.;Mâhdi FadlaBah » Lu pensée poïi- 
tique.etTefigjeusn de l^stam' (diaprés Je 
Coran; b tradition éf ta patate mnsul- 
masc COTtonporaïnc) -àî^Vh/L . V - 

- Université Pari»l, lundi 4 février. 2 
14; h S); salle C 2204, teenzrev Pierre- 
Meodès-France. M- Jean Lncnuii : - Le 
cbtanage ùn dur-neuvième siècle cia 
France »i ; ■ V éj— | ‘ 

— — -Umve™té PSuiirU, mardi 29- jan- 
vier, à : 17 heures, aâfie' des 'Conteita. 
M- 1 Jdm-Marié Bot* .«Le : prfaâdont 
RcnéCq^r.r. -. . 

-.^Unl vanité- Paris-VilL mard ï 
29 janvier, 4 15’ betttps, saBe C 047. 
M. Moctar Halba « Problème* théo- 
tqW'Tt;' pratiques^ de' rmtégraficsï; 
ramteageibeut du barâm «lu doive 
Séùëguk »^.' . ■ .. V.- V. ‘ . 

— ■ U.nlvereité Paris-I, vendredi 
r -février; -2- 17 heure»; .salle ^des 
CoateWoii - (centre Panthéon ) r 
NL Manadou _CMdritc ; • Le soatxObs 
nri<Çcttonnd dtj Pa dnn njg trati oo ta 
UÿoUiqBèdn Mali».* ’■ " 

_ Um^rsïté-Paris-ITl. -^samedi 
t6 février; i l_4 boùres, saDc Greard : 
Mi Aimé Paibs « N xbsanccs du roman. 
Les ’ tcdimgens Jittératres dans .les 

româiM n ntiq Ue rBa doBigiatnéde ». - 


Pomjios Funèbres 
' . ’Marbrerie T 
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JAZZ 


MUSIQUE 


LA MORT DE KENNY CLARKE 


CRÉATION A MONTPELLIER 


Le batteur de la « chaise électrique » La « Geneviève » de Schumann réhabilitée 

... .... .... ... « j _eii7i ***** tant HWhnnMKmK dans le oublie taille d'un drame shakespearie: 


Installé à MontreuB-sous- 
Bols (Ssine-Saint-Denis) 
depuis 1966. le batteur Ketmy 
Clarke est mort des suites 
d'un infa r c tus du myocarde 
dans le mât du 26 au 26 Jan- 
vier 1986. Il était âgé de 
soixante et onze ans. 


Né le 9 janvier 1914 à .Pittsburgh. , 

en Pennsylvania, aux États-Unis, l 

Kenneth Spearman Clarke, qu’on ^ 

appelait c Klook », avait été, au début 
des années 40, un des fondateurs du e 
jazz moderne. . .. - . J 

En 1941, quand les boîtes fer- * 
matent au mifeu de la nuit, une poi- e 
gnée de musiciens se retrouvaient au * 
Minton’s Ptayhouse, un dub de la f 
52° rue que ha ville dé New-York a 1 
rebaptisé Swing-Street. C’est lé * 

qu'est né le jazz moderne. ( 

Insomniaques attelés à la décou- 
verte da ce qui était le plus intime- ■ 
ment gravé en eux, la musique noire ■ 
qu'ils ont portée au-delà d’elle- j 
même, Hs s'aimaient et aimaient tant 
le jazz qu'ils le réinventaient chaque I 
nuit. Au piano, Thelonîous Monk; è < 
la guitare, Charlie Christian; A la i 
trompette, Roy Eldridge ou Dizzy Gil- I 
lespie; parfois; ombre venue des 1 

ombres, passait Charlie Parker; et, 

derrière ses .tambours, ses peaux et l 
ses cymbales, Kenny c Klook» Clarke 
donnait le tempo ,de ce qui n'apparaî- 
trait que plus tard- comme une révo- 
lution. 

O avait appris la musqué avec sa 
mère qui était planiste, avec son père 
qui jouait du trombone, puis dans la 
rue, dans les fanfares; au régiment et 
finalement n'importe où. Il était noir : 
donc, ce qu'il jouait était du « jazz ». 
C'est ainsi qu'on raisonnait A l'épo- 
que, A Pittsburgh ou ailleurs. On ne 
savait pas encore qu'il serait .un des 
plus grands- batteurs du jazz 
moderne. 

Venu des grandes régions indus- - 
trie! les. orphelin de bonne heure et 
grand coureur de rues, comme les 
enfants noirs et juifs de sa trille, 
Kenny Clarke commença sa carrière 
dans les bals, les défilés et les 
orch e s tras d'accompagnement. r 
Les batteurs qui venaient du Nord 
avaient la cote à ce moment-là. 
Kenny Clarke débute avec. Leroy 
Bradley, puis .avec Roy . Eldridge. Il 
gagne Saint-Louis et rejoint * Edgar 
Hayes à. New-York. Il se retrouve 
alors batteur attitré de T ApolTo Théâ- 
tre de Harlem. Un poste gtoneux, si 
Ton veut, mais un posta A très haut 
risque ': ff vous fatsrâz deux erreurs 
dans ta nuit et vous étiez viré », cfit-îL 
C'est simple : ce travall .de batteur A 
l’ApoHo, lea musiciens rappelaient 
entre eux la e chaise électrique ». 

Quand il connaît Dizzy GBIespta et 
Charlie Parker, Kenny Clarke entre- 
prend de tout changer dans tordre 
de la batterie : les divisions, les 
accentuations, les râles respectifs 
des (Afférentes caisses et cymbales, 
tout... Dans les quatre temps sub- 
divisés, la croche vient remplacer la 
noire comme unité rythmique. Les 
accents placés par la caisse claire, » 
grosse caisse ou Tes toms multiplient 
les possibilités de syncopes. Le 
rythme de base est donné aux cym- 
bales et contredit par la mobilité des 
ponctuations. C'est ta voie ouverte 
vers ta polyrythmie. C est- meme- le- 
point de départ de toutes tes recher- 
ches postérieures : eCest ainsi , dit 
encore Kenny Ctarkè, que; «cassé 
la prison et les menottes de la batte- 
rie. » ■ | 

Au début, cela ne lui réussit pas , 
vraiment. On le renvoie des orches- 
tres classiques. On le prend pour un 
original : « Teddy H8T m'avait ftanque 
à la port» en disant que je démolis- 
sait le tempo. En fart 3 écoutait mal 
car ie menais la mesure sans arrêt. 
Je crois que c'est mon improvisation 
de la maki gauche qui le trompait » 
Pendant plus de quinze ans, 8 est 
ta maître d'une génération de percus- 
sionnistes qui' impressionnent la 

s r £ r-saftttr z 

grand orchestre de Dizzy Giltasple, « 
vient en 1948 en Europe pour ta 


deuxième fois. H avait fait une tour- 
née en 1937 en Finlande et en 
Suède. Il séjourne alors plusieurs 
mois A Paris, où il enregistre et ensei- 
gne. 

De retour aux Etats-Unis, il tra- 
vaille avec Tad Dameron et Bflly 
E destine. En avril 1952, il participe A 
ta fondation du Modem Jazz Quartat, 
le c MJQ », qu'il accompagne 
jusqu'en 1955. 

De retour en France en 1956, il 
est, dans un premier temps, le bat- 
teur de l'orchestre de Jacques 
Hélian. pus le batteur de prédilection 
des Américains de passage, comme 
celui des Américains installés (Bud 
PoweH). Il est également l'Ame des 
rythmiques de la capitale, avec Pierre 
Michelot, René Urtreger. Jimmy 
Gouriey, etc. 

Il dirige ensuite le Grand orchestre 
Kenny Ctarke-Francy Boland, conti- 
nue d'enseigner et joue comme fl a 
toujours joue : comme on respire. 
Tout au long de sa vie, H aura accom- 
pagné les plus grands musiciens 
(Louis Armstrong ou Ella Fitzgerald) 
et aura enregistré avec Sidney 
Bêchât, Charlie Parker, Roy Eldridge, 
Miles Davis, Coleman Hawkins, Dex- 
ter Gordon, Carenonball, Adderiey ou 
Lee Konrtz. Entre l'exubérance du 
grand orchestra de Dizzy et ta délica- 
tesse retenue du «MJQ», où il était 
exactement Kenny Clarke ? Partout, 
partout où A y a de la musique. Mon- 
treuil, où il résidait, savait lin rendre 
hommage. 

Si la mort des musiciens nous tou- 
che d'une façon particulière, c’est 
parce qu'ils partent avec le secret de 
taure gestes, de ce son qui n était 
que d’eux, le secret de ce rapport 
exact entre r espace, l’air et le mou- 
vement de leur corps qu'ils étaient 
seuls A savoir répéter. Qu'avec 
Kenny Clarke disparaisse aussi un 
’ homme chaleureux et rieur, pour qui 
tous les musiciens avaient du res- 
pect, c'est simplement ce qu'indique 
toute son aventure musicale. 

FRANCIS MARMANDE. 


Teodue vers ta cflaration, cette 
aimée, dé son millénaire, ta vük de 
Montpellier fait feu des quatre fera 
rinnfi toutes les directions, sous 
l'impulsion de son maire, 
M. Georges Frèche; et les entre- 
prises artistiques, avec des personna- 
lités telles que Ri car do Bofîll, 
Jérôme Savary, Dominique 
Fypwiet, ne sont pas oubliées, « la 
richesse culturelle étant devenue 
aujourd'hui une absolue nécessité 
pour attirer dans une ville des entre- 
prises de haut niveau ». 

La musique, qui fut longtemps 
parente pauvre, met les bouchées 
doubles pour rattraper son retard. 
Depuis deux ans, l'Orchestre phil- 
harmonique, élevé cette saison è ta 
dignité d’Orchestre régional du 
Languedoc-Roussillon, poursuit une 
acti on exemplaire sous ta direction 
de so n nouveau chef, Cyril Diede- 
rich, et l'Opéra renaît de ses cendres 
dans le très beau théâtre à l’italienne 
de mille deux cents places, construit 
en 1888 par un élève de Garnier. Le 
directeur fraîchement nommé, 
M. Henri Maier (trente-huit ans), 
qui vient de l’Opéra du Rhin via la 
salle Favart, aura pour mission non 
seulement de lui donner une stature 
nationale, mais encore de préparer 
pour 1988 l’ouverture de ta toute 
nouvelle salle de deux mille deux 
cents places, qui se dressera à l’autre 
bout de la place de ta Comédie... 

En attendant ce beau château en 
Papag ne d'une vüle qui se flatte 
d’être ta dernière de la région pour 
les impôts locaux, la création en 
France de Geneviève, Tonique opéra 
de Robert Schumann, est incontes- 
tablement un coup d'éclat. Qui 
an fait pu croire que cette œuvre, 
umverseUement dédaignée, traitée 
avec commisération par la plupart 
des exégètes, se révélerait aussi 
belle, charmante, touchante, et tien- 
drait aussi bien la scène, éveillant 


tant d’enthousiasme dans le public 
montpelliérain ? 

Composé entre 1 847 et 1 849, elle 
a subi le discrédit qui s'attache aux 
partitions tardives de Schu m a nn , 
pâti de la comparaison avec Lohen- 
grin. sur un sujet analogue, et des 
faiblesses de son livret, d'une cer- 
taine inconsistance dramatique des 
personnages. 

Mais Tmtrigne est-elle plus invrai- 
semblable que cdle des opéras de 
jeunesse de Verdi ? C’est l'histoire 
de Geneviève de Brabant, si aimée 
des romantiques allemands. Son 
mari, Siegfried, partant pour la 
. croisade » sur les traces de 
Charles Martel (!), ta confie impru- 
demment à Goto, qui est amoureux 
d’elle; il n’a pas tourné les talons 
que celui-ci profite de l’évanouisse- 
ment de la jeune femme pour 
l’embrasser sans qu’elle s'en aper- 
çoive. Pour tromper son ennui, elle 
iiMiwnda innocemment & Goto de 
chanter un duo enflammé, puis, 
comme il se fait pressant, elle le 
rejette en le traitant de bâtard. Avec 
l’aide de sa nourrice, ta ■ sorcière 
Margareth, Q ourdit un complot 
contre elle : ou découvre un homme 
dans sa chambre et la foule la 
condamne. 


Un agneau 


THÉÂTRE 

LABICHE A LA CITÉ UNIVERSITAIRE 

Mariage et eau de Javel 


Allant droit au but, Labiche 
appelle sa pièce : le Plus Heureux 
des trois. Le plus heureux des trois, 
s’il faut croire l’auteur, c’est le mari. 

Le mari de ta pièce a pour nom 
MarjaveL Apparemment, c'est un 
nom composé : mariage, et JaveL 
Quand Labiche écrit l’eau de javel 
est en vente chez les droguistes 
depuis plus d’un demi-siècle. Elle est 
fabriquée quai de Javel - d’où son 
nom, - là où s’installera plus tard 
Citroen. 

Labiche a sûrement voulu dire 
que le mariage stérilise et décolore 
son homme, comme fait l’eau de 
Javel. ■ 

Maijavel, donc, dispose quand 
même dans ta vie d’une prérogative 
formidable : il n’est pas homosexueL 
Ce qui lui permet de passer son 
temps avec son ami Ernest, « en tout 
bien tout dormeur», sans les fno- 
Doas. jalousies, lassitudes, propres 
aux amours coupables. . 


obéissant à la nature, s’envoient par- 
ci par-là en l’air, connaissent des 
moments d’alerte, d'inqui&ude. Se 
compliquent ta vie. Se fatiguent le 
cœur. 

Pour les gens qui aiment le théâ- 
tre, les pièces d’Eugène Labiche 
sont une gourmandise. Fraîches, 
claires, aérées. Un regard perçant, 
coupant, sur les choses de tous les 
jours, mais la dureté du trait est allé- 
gée d’aquarelle. 

Les. faits défilent, vite et sec, mais 
an même moment des paroles tom- 
bent des nues, comme des cheveux 
sur la soupe, des paroles sans rime ni 
raison, comme au-delà de l’idiotie, et 
quand même évidentes. 

François Timmerinan et Claudia 
Morin ont raison de jouer le Plus 
Heureux des trois : on ne joue 
jamais assez le théâtre de Labiche. 
Ils jouent d’ailleurs cette pièce plu- 
tôt mal, avec des complications de 


Le pauvre Siegfried, victorieux 
pvnit blessé, tombe entre les mains 
de Margareth qui le hait et lui mon- 
tre dans son miroir magique les 
preuves de T infidélité de sa femme, 
n de mande à Goto de tuer Gene- 
viève. Arrivé au lieu du supplice, le 
traître tente encore de séduire celle- 
ci en lui promettant la vie sauve, 
puis s’enfuit désespéré. Au moment 
où ses complices vont enfin accom- 
plir le forfait, un jeune muet sauve 
Geneviève, Siegfried survient et tout 
s’achève en un hymne de reconnais- 
sance de la foule, comme dans Fide- 
lio. 

Inconsistance dramatique des per- 
sonnages? Certes, Siegfried est un 
guerrier obtus, peu sensible au 

charme de sa femme et dépourvu de 

la plus élémentaire intuition; 
l’émouvante Geneviève, un agneau 
pour l’abattoir, •musicalement la 
sobut dû Fîdelio, mois /f pistolet de 
Lionore lui manque ». disait Liszt 
Et a-t-on vu un personnage aussi vil 
qœ Goto confié à un ténor, qui se 
perd en indécisions, en rêves tendres 
et en remords? 

Mais le spectacle de Montpellier 
nous révèle que, sans atteindre ta 


taille d’un drame shakespearien ou 
mozartien, Geneviève est capable de 
nous captiver par son action naïve, 
fertile en rebondissements, et sur- 
tout par une musique de bout en 
bout attachante, pleine d’élan, une 
musique d’ef fusion, intime, proche 
du singspiel. qui correspond bien au 
caractère légendaire du sujet 

Elle est écrite avec une grande 
souplesse, suivant le texte dans ses 
moindres détours, en une trame 
continue où se fondent les récits, les 
airs et les ensembles, enveloppée par 
un orchestre chaleureux, amoureux 
des voix, dialoguant avec elles ou les 
accompagnant à l’unisson, qui a 
montré les belles qualités des musi- 
ciens de Montpellier ex de Cyril Die- 
derich, à qui l’on doit en majeure 
partie cette réhabilitation de l’œuvre 
avec son véritable accent 

Pour sa première grande mise en 
yr!>w. . Elisabeth N a vratil- Bouillon a 
réalisé un spectacle très vivant, 
d'une sorte de réalisme légendaire 
très original, qui fixe l'attention, 
«ns gestes superflus; les décors 
âpres et nus de Ruth Pulgram sem- 
blent quelque peu étrangers à 
l'esprit de l’œuvre, mais reflètent un 
certain climat tragique, cependant 
que les ravissants costumes campa- 
gnards d’Emmanuel Peduzzi. très 
dix-huitième siècle allemand, sans 
les fioritures écœurantes des gra- 
vures romantiques, conviennent à 
merveille. 

Une distribution de qualité com- 
plète ce succès : le ténor James 
Anderson, dont le Goto, frère 
d’Hamlet, attire paradoxalement 
notre sympathie (comme celle de 
Schumann), d'autant que ta voix est 
belle, chaleureuse et subtile ; Chris- 
riant- Eda-Pierre, qui donne tant de 
richesse intérieure et de splendeur 
vocale à ta malheureuse héroïne, et 
Danielle Grima, une sorcière de 
conte de fées à ta voix pas toujours 
maîtrisée, mais primesautière et 
séduisante; et aussi Frédéric Vas- 
sar, dans le personnage grandilo- 
quent de Siegfried, Michel Trem- 
pent, Jean-Marie Fremeau, Philippe 
Bohée, ainsi que les chœurs de 
l’Opéra de Montpellier, qui jouent 
aussi bien qu'ils chantent. 

Cette musique (1) et ce spectacle 
confirment l’étonnant développe- 
ment de l'art lyrique en France. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Prochaines représentations : le 
29 janvier A Montpellier; les 13, 1S et 
17 février à Nancy. 

(l)L’Av(znl-Scéne-Opêra a consacré 
un excellent numéro spécial à cette 
oeuvre quasi inconnue (n° 71, 146 pages, 
58 F ; 1, rue Lord-Byron, 7500B Pari») . 


Torandotà Bercy 

Après le succès des représenta- 
tions à "Aida de Verdi au Palais 
omx&isporta de Bercy en 1984, un 1 
autre drame lyrique à grand spec- 
tacle, Turandot de Puccixu, sera 
monté au même endroit du 
28 mai au 20 juin 1985. Comme 
Tan dernier, c'est 60 us la direc- 
tion musicale de Michel Plasson 
et une mise en scène de l'Ita- 
lien Vittorio Rossi (également 
décorateur), que seront réunis les 
orchestres de Toulouse et de Colo- 
gne, le chœur de Toulouse er le 
chœur national bulgare, soit 130 
musiciens et 200 choristes, aux- 
quels s'ajouteront 250 figurants. 

Six cantatrices étrangères 
alterneront dans le rôle-titre ‘ 
Ingrid Bjoner, Magdalena Cono- 
novîci, Chena Dimitrova, Gwyn- 
neth Jones. Calina Savova. Olivia 
Stapp. De même, six ténors inter- 
préteront le prince Calaf : Ciogio 
Lamberti, Angelo Marenzi, 
Nicola Martin ucci, James Mao 
Crack en, Giorgio Merighi et Jésus 
Pinto et quatre sopranos joueront 
le rôle de la petite esclave Ltu : 
Maria Chiara, Clama Data, Seta 
del Grande et Josella Ligi. 

Un nouveau 
« Tannhauser » 
à Bayreuth 

Le Festival de Bayreuth présen- 
tera l'été prochain, du 25 juillet 
au 28 août, une nouvelle mise en 
scène de Tannhauser par Wolf- 
gang Wagner, sous la direction de 
Giuseppe Sïnopolï, avec des 
reprises de Parsifal (COtx 
Friedrich-James Levine), de 
V Anneau du Nihehuig (Peter Hall- 
Peter Schneider) et du Vaisseau 
fantôme (Harry Kupfer- 
Woldemar Nelsson). 

Théâtre de la Monnaie 

L'Etat belge va prochainement 
acheter à la ville de Bruxelles 
pour un franc belge symbolique 
l'immeuble du Théâtre royal de 
la Monnaie, siège de l’Opéra 
national de Belgique. L’Etat 


AVEC L’ORCHESTRE DE CHICAGO 

L’art infaillible de Solti 
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aux amours coupables. . décor, avec une lourdeur naturaliste. 

Amis inséparables, Marjavel et g tel point que l’oreille du spectateur 
Ernest prennent l’air, lisent le jour- perçât distinctement, dans un toin- 
nal, causent politique, font un bu- ^ain, des choses â mourir de rire. 
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tard. Couple sans nuages, couple 
heureux, cela d’autant plus que 
MaijaveL Hennance, se montre 
calmé, gaie, affectueuse. Un vrai 
soleil dans ta maison. 

Pourquoi, dans œs conditions, le 
mari est-il le plus heureux dés trois ? 

parce que le mari coule des jours, 
des nuits, d’une félicité égale. 
Tandis qu’Ernest et Hennance, qui. 


mais sans que le comique prenne 
corps une seconde. 

N’importé, c'est Labiche malgré 
tout, farces et attrapes, couleurs 
pures et eau fraîche, mariage et 
JaveL 

MICHEL COURNOT. 

* Cité internationale universitaire, 
20 h 30. 
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Sir Gcorg Solti avait tenu à ins- 
crire les deux concerts parisiens de 
l’Orchestre de Chicago, au coure de 
sa grande tournée européenne, dans 
le cycle d’abonnements de l'Orches- 
tre de Paris qu’il dirigea de 1972 à 
1975 et recevra â sou tour dans la 
capitale de VDlinoïs en mars 1986. 
Deux superbes concerts qui ont 
déchaîne l’enthousiasme, bien 
entendu. 

Car l’Orchestre de Chicago, c’est 
la perfection et la précision abso- 
lues, des solistes d’une beauté 
confondante, une balancé, une cohé- 
sion, un relief, exceptionnels, la plus 
extraordinaire des machines de 
« Formule 1 », avec ce moteur d’une 
énergie dévorante qu'est Sir Gcorg. 
Des bras de lutteur, une gestique un 
peu torturée, cette baguette qui tres- 
saille tout à coup, ou dessine un 
moulinet au cours d’une battue 
régulière, comme un rappel à ta ten- 
sion intérieure, ces mains qui par- 
courent l’orchestre, lèvent les 
phrases, affinent une mélodie et sou- 
dain laissent courir le chant qui a 
atteint sa courbe ta plus pure, c’est 
un spectacle prodigieux de maîtrise ! 
totale. 

Cet art infaillible a parfois son 
revers. Ce formidable brio ne fait 
pas toujours rendre l’âme & la musi- 
que ; au-delà de ta perfection, il y a 
le vrai t railla ni e ment du cœur qui 
est l’imprévu, le moment où tout 
chavire. Tous nos désirs étaient 
certes comblés dans l’ouverture 
Tourna ment s de P Américain John 
Corigliano (1938), simple et étour- 
dissante démonstration d’orchestre. 
Mais la Symphonie m 39 en mi 
bémol de Mozart, si rigoureuse et 
fi ère, avec ces violons plus brillants 
que profonds, nous restait un peu 
étrangère, comme un visage lisse, 
impénétrable, loin des enchante- 
ments de Bruno Walter. 

Dans ta 4* Symphonie de Tchaï- 
kovski, l'orchestre, d'une mise au 
point irréfutable, presque im plaça-, 
ble, transfigurait à l’excès tout ce 
qu’il y a de souffrance, d'insécurité, 
de retours en arrière, dans récriture 
] tourmentée des deux première mou- 


vements, ainsi « canonisée », 
pourrait-on dire, en certitude, alore 
que la merveilleuse dentelle^ du 
scherzo en pizzicatti et le feu d’arti- 
fice du final, mené à un train 
d'enfer, correspondaient pleinement 
au trait fulgurant du compositeur. 

Deux 9 e * symphonies bien diffé- 
rentes figuraient au second concert : 
Gcorg Solti a rendu admirablement 
le côté pétillant, grimaçant, sardoni- 
que. de celle de Chostakovitcb. 
curieusement destinée à célébrer ta 
fin de la guerre, avec un très bel 
accent intérieur dam le deuxième 
mouvement, d’une mélancolie inson- 
dable. Quant à l’œuvre ultime de 
Bruclcner, ce fut une immense archi- 
tecture de granit érigée avec une 
majesté sublime, dans toute sa solen- 
nité religieuse et méditative, où l’on 
retrouvait la grandeur du chef 
wagnérien. 


■ SOIRÉE JOSE AFONSO AU 

THÉÂTRE DE La VILLE. - Pierre 
Anfiti, Karim Excel, Gilbert LaEade, 
Paco Ibanez, le Coarteto Cedroa et 
Fernando Marques participeront lundi 
28 janvier à 20 b 30 an Théâtre de ta 
ViBe à me soërêr-bommage an profit 
Ai portugais José Afoaso q«5 

est adneBemeot gravement malade. 

U THÉÂTRE DE LA VILLE. - 
La repr é sentation de Richard HT on 
mardi 8 janvier, qui avait été annulée, 
ne poarra pas être reportée an lundi 
4 février, comme Pavait annoncé le 
Théâtre de ta ViBe. Les spectateurs en 
possession de billets datés dn 8 janvier 
sont tarifés à se présenter an théâtre le 
pins tôt possible afin de vafider leur bü- 
letponr on antre jour. 

■ RECTIFICATIF- - Dans l'arti- 
cle de Michel Connut sur ta pièce 
le Moine, présentée, an Théâtre Déjà- 
cet, d'après me nouvelle de Tchékhov 
(ie Monde dn 23 janvier 1985), une 
erreur de lecture a lait intervenir ks 
rôles de deux comédiens : c’est Charles 
Gonzales qtd interprète le rôle dn jeune 
philosophe, le beau-père de cehd-ci 
étant jeaé par Serge Frédéric. 


s'engage notamment & restaurer 
entièrement ce bâtiment, la plus 
prestigieuse salle de spectacle du 
pays. Les travaux, dont la durée 
est prévue pour un an environ, 
devraient coûter 460 millions de 
francs belges (77 millions de 
francs français). 

Les prix de la eritipe 

Le Syndicat français de la criti- 
que de cinéma vient de décerner 
ses quatre prix pour l'année 1984. 
Eric Rohmer reçoit le prix Méfiés, 
qui récompense un film français, 
pour les Nuits de la pleine lune. 
Wim Wenders se voit attribuer le 
prix Léon Moussinac, destiné aux 
œuvres étrangères, pour Paris 
Texas. Enfin, le prix Novais- 
Texeira du court métrage français 
va à Michel Kaptur pour le Secret 
de la dame en noir, et le prix litté- 
raire de la critique revient à 
Alain Sauzio « Paul-Louis Thi- 
rard pour leur livre Lachino Vis- 
conti, un cinéaste. 

Les prix de VMF 

L’association les Vieilles mai- 
sons de France (VMF). qui attri- 
bue chaque année des prix des- 
tinés à récompenser les personnes 
privées ou les associations (adhé- 
rentes ou abonnées aux VMF) 
avant contribué à la sauvegarde 
H iin monument, annonce que les 
dossiers de candidature pour 
1985 doivent être déposés avant le 
15 février au délégué VMF du 
département où se trouve le 
monument concerné. 

En 1984, plusieurs prix ont été 
décernés, notamment a l'Associa- 
tion de sauvegarde Saône- 
Lorraine : 10000 dollars donnés 
par l'association américaine 
FriendsofVMF. 

* VMF, 93, rue de l’Université, 
75007 Paris. 

Les stalles 
de Saint-Clande 

Après Tincendie qui a ravagé, 
aie 26 septembre 1983, une partie 
des stalles de la cathédraje Saint- 
Claude, à Lons-le-Saunier, une 
association s'est formée pour ten- 
ter de reconstituer au moins l’ico- 


siècle par Jehan de Vitry. Mais 
l'association ne dispose pas de cli- 
chés pour certains éléments. Elle 
fait appel aux détenteurs de tels 
documents pour l'aider dans son 
difficile irsvaiL 

* Rens- : Abbé Pierre Lacroix, 
23, avenue de Monicict, BP 388, 
37016 Lons-le-Saunier. 
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•BERNARD-HERBE 

DONNADIEU _ 

A CHAQUE 
MINUTE 
IL PEUT 
COMMETTRE 
LE PIRE. 



LE 30 JANVIER 

ILYA... 




UN FILM DE GILLES BEHAT 


RICHARD 

BERRY. 


IL A 

36 HEURES 
POUR EVITER 
LE PIRE. 


9 


UMŒM3 


UN FILM DE GILLES BEHAT 


DU JEUDI 24 JANVIER AU SAMEDI 2 FEVRIER 


chanteur, musicien, mime, clown... 


HERMAN 

VANVEEN 

"■v #- " 


>>’2 place du châtelet 

f \ 274.22.77 



MERCREDI 


PRIX DE LA COMMISSION SUPERIEURE TECHNIQUE 
CANNES 84 

COMPÉTITION OFFICIELLE AVORIAZ 85 



fil VO : CINÉ-BEAUBOURG l£S HALLES - ST-ANDRÉ-OES-ARTS - PAGODE 
ÉLYSÉES-UNCOUH - UGC OPÉRA - 14 JUILLET BASTILLE - PARNASSIENS 
OLYMPIC ENTREPOT - Écran ST-DENIS - Cinoche RIS-OR ANGIS 


A PROPOS DU FILM DE JIM JARMUSCH 

ENTHOUSIASME 

DE WIM WENDERS (“Mon film préféré”) 
DU PUBLIC ET DE LA PRESSE 



STRANGER 

THAN 

PARADISE 

CAMÉRA D'OR CANNES 1984 


"Un pur spectacle de jubilation" . . ^ 

Michel Boujut, L'EVENEMENT OU JEUDI 

“Une œuvre d’une totale originalité "R ChazaLfflANCE-SOIH 
“Un film archi-branché " Thomas Sotinel, ELLE 

"Un must new-yorkais " Dominique J a met, L£ QUOTIDIEN 

“Ce film a un rythme musical sans faille" 

Claire Devarrieux, LE MONDE 

“Un film naturel, complètement insolite" VSD 

“Tout ce qu'il y a de pius new wave et superbe” PREMIERE 

“John Lune, la coqueluche des branchés" 

Auréfien Fere&czï, LE OUOTIDIBi 

"Un film futuriste" Gérard Lefort, LIBÉRATION 

“Dans ce film imprégné d'humour et de poésie, 
on est constamment partagé entre le rire et l'émotion” 

«Joshka ScfiitiOW. TÉLÉRAMA 

“II y a une telle fraîcheur, un tel plaisir de filmer, 
un tel humour narquois, qu'on est immédiatement 
sous (e charme ” TÉLÉ 7 JOURS 

“La beauté des images et l’humour des situations 
réjouissent l’œil et amusent l'esprit " LE POINT 

“LE MEILLEUR HLM DE L'ANNÉE AUX U.SJL.” 

Association américaine de ta critique 


PRIME PAR LA FONDATION APPLE POUR U CINEMA 


SPEC TACLES 
théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

UNE NUIT DERNIÈRE : Espace 

KifOn (373-50-25) 22 h 15. 


r Spectacles sHecrionata par le CUb < 
, Monde des spectacles - 


THÉÂTRE DE LIEE SAINT-LOU» 

(633-48-65). 21 il : ks Bldsacars 

THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53), 
20 h 30 : Androdèi et te bon. 

«-THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 h 45 : k 
Maleateada. 

TOURTCKJH (887-82-4*). 20 h 30 ; Caiar 
mixy Jane ; 22 h 30 : Carmen 08 

VINAIGRIERS (24545-54), 20 h 30 : 
Deux**» pour tei panées. 


[te Mondftlnfowmitîons Spectacles 

2812620 

Pour tous renseîgnemerrts concernant. 
PènsernMç des pogrammesouefes salles 
Ide B h ù-21 h sauf dfmaridves et jours ferîésï 


Mstrvatioa al prâ prifin 


:1a Carte O* 


Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 


OPÉRA (742-57-50), 18 h 30 : Trimn et 
(solde. 

SALLE FAVART (296-06-11 >, 19 h 30 : 
k Convive de pierre. 

v- COMÉDIE-FRANÇAISE {296- 
10-20) , 20 h 30 : Rue de la Folie Cosrte- 

üno. 

w CHAILLOT (727-81-15), Grand Forer, 
20 b 30 : Pkrre Guyotal lit « k Livre ». 

ODÊON (Théâtre de FEarape) (325- 
70-32), 20 h 30 : Temporale (Orage, en 
langue italienne) . 

BEAUBOURG (277-12-33), D8«t»- 

RcaoMtras : 21 h : Télévision* brfsi- 
Ueanca; Concerta : 20. h 30 : E n sem b le 
2E2M (Monographie Pierre Bookz sot» 
la direction du compauteir) ; Qpfa"» - 
Vidée : 16 fa : Londres-Paris : Pre mièr e 
en ULM ; 1 9 h : Ananas, de A. Gîtai ; O- 
aéma chinois : 17 h 30 : Histoire du 
fleuve Huangpu, ck Z. Lin ; 20 h 30 : les 
Frissons du petit jour, de Y. Jixbou. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Concerts : 18 h 30 : Fcatfnl 
Bach : E. Hddsieck, V. Dietschy, Or- 
chestra Bernard Thomas, J.-P. Arnaud 
(J.S. Bach, concerto en ré mineur pour 
clavier; extraits cantate do m ariage; 
20 fa 30 : E Nesterenko, Orchestre nario- 
nxl de Lyon, S. Banda (SchOnberg, SU»- 
lins,ain d’opéra). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h 30 : représentation exccpüaaaeüe an 
profit de José Afonso (P. Ibanez. 1e 
Cnartcto Cedran, G. LaflaiOe...) . 

Les autres salles 

«- ARTSHEBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Poil de carotte - Un voyageur. 

ATALANTE (606-11-90), 20 h 30 : Jour- 
nal d*un chics. 

BATACLAN (700-30-12), 20 h 30 : Ligne 
tfimproWsetion f r ançaise. 

«- CARTOUCHERIE, Epée de Bob (808- 
39-74), 20 h : le Paradoxe eut le comé- 
dien, 

COMÉDIE CAUMARTDV (742-4341), 
21 h : Reviens dormir â l'Elysée. 

CONŒRGERIE (35943-01). 19 h : la 
Semaine de la comète. 

DAUNOU (26149-14), 21 h : 1e Canard i 
l'orange. 

DÉCHARGEURS (2364002), 19 h : 
Mystère bouffe ; 21 h : Et si je mettais 
un peu de musique. 

DIX-HEURES (606-0748), 20 h 30 : 
Repas de famille; 22 b : Scènes da 


AU BEC FIN (296-29-35) ,20 h 30: 2 000 
mata 15; 22 b: Baby or dm Baby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 h 15 : Aranfa - MC2; 21 fa 30 : les 
Dénoues Loulou; 22 h 30 : ks Sacrés 
Monstres ; IL 20 h 15 ; Saper Lacera; 

21 h 30 : Deux pour le prix d'an; 

22 h 30; Limite! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 h: 
Impasse des maris. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1142) L 20 b 15 : 
Tiens voÛÀ deux boudins ; 21 fa 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 ; Orties de se- 
coua. EL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 fa 30 : le Chromosome cfa a tra dB en x ; 

22 h 30 : EDea bous veulent toute». 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h: Fenê- 
tre sur ccettr; 22 fa 15 : Bonjour les or- 
dures. 

POINT-VIRGULE (2784743), 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parants raquent; 
21 fa 30 : Bonjour ks etips. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497), 21 fa : Chansons françaises. 
L'ÉCUME (542-71-16). 20 h 30 ; 
F.Msika. 


four adhérer au Club du Mande dot Spéetades envoyiez l« bJWn o^-tessous 

ou ioisnaJ le Monde, sanscapub6dté^5 rue des MaTiOrtS 75009 Port». 

Je désire reernt* la Cari* du pub du- Monde des Spodocte a! jejdre 
100 F fronçais par chèque ou monded-teBm à rorann du teKT** L*. Monda 

.... — ' - — ^Prénom : — — ^ — 

Ville — ** — 


N" 


. Coda postal 


APléf 


w Gai riqt» dans nos Bgrwt pt ug i a ns n é s a ig na fa Isa apactacfae qo» bénéficia n t des | 
services < CU> du Monde des Spactadw »- . 

MFOflMATIONS : 8784*48 «87*47-37 
24hsurtSMr3Â 


&««.» 




Lundi 28 janvier 


GYMNASE (246-79-79), 21 h : Thwry 
LeLtnun. 

OLYMPIA (742-2549). 20 fa 30 : G. B6- 

caad. 

w THÉÂTRE DES CHAMPS- 
ÉLYSÉES (72347-77), à 20 fa 30; Bot .. 
lywood Pszadise. 

Les chansonniers ; 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 b: La gauche mal A droite. ■ 
DEUX ANES (606-10-26) , 21 h r Les 
zéros saut fatigués. ' 


cinéma 


UGC Opéra, 2» 
bourgs > (27 


Les flfasa marqués (*) smd 
nota de trdze sas, (**) an 


idedfat- 


A NOUS LES GARÇONS. (Fr.) 

1-56-70) ; Puhfids Cbsmps- 


ESPACE KUtON (373-50-25). 20 fa 30 : 
Caelina ouTeuiam do mystère, 
v- ESPACE MARAIS (271-10-19), 

20 h 30 : le Misamfarope (déni.) : 
22 h 30 : Madras- ■ 

HUCHETTE (326-3899), 19 fa 30 : la 
Cantatrioe chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : Offenbacb. tu d on nai t ? 
vLUCERNAIRE (54457-34). L 18 h: 

Le pupille vent être tuteur ; 20 b : ks 
Eaux et te Faits; 21 b 45 : k Pro- 
phète. — IL 18 h : In Gazelle après 
minuit ; 20 h : Pour Thomas ; 21 fa 45 : 
Hiroshima mou amour. Petite saUo, 

18 h : Parions français, n* 2; 2l h 30 : 
CochtaB Btaody M. 

w LYS-MONTPARNASSE (3274861), 

19 b 30: Hedda Gabier; 21 h 30 : U 
Plus Forte. 

w MATHURIN5 (265-9040), 20 h 45; 
LJa drôfc de cadean ; Parité aale, 21 fa : 
Làtdri que quoi dont où. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Louloute. 

POCHE MONTPARNASSE (548 
92-97), 21 h : Kidnapping. 
RANELAGH (2886444). 21 fa ; Et A la 
lia était 1e bang. 

STUDIO BERTRAND (7B344-66), 

20 h 30 ; le Café par exemple. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142). 

20 b 15 ; te Babas-cadres ; 22 fa : Nota 
ou fait oè on noua dit de faire. 


La Cinémathèque 

CHAELLOT (784-24-24) 

ReUchc. 

BEAUBOURG (27835-57) 

15 fa : le Treize, de M. Romm; 17 fa : 
Carte Manche A Théo Angelopoulos : Lob. 
Montes, de Max Optait ; 19 h 30, Cinéma 
japonais - le documentaire ; Joies d'être vi- 
vants, de F. KanxL 

Les exclusivités 

AIDA (Il'ta) (inédit) : Cinocfaea Saint- 
Germain. 6* (633-10-82). 

ALSINO EL CONDOR (Ntaragna, v.a), 
RépubUeGnéma. Il' (805-51-33). 
AMADEUS (An và) : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Vcnd&nc. 2* (742-97-51); .. 
UGC Odéou, 6* (225-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8 (35944-67) ; Esc»; 
ml, 13* (707-28Ô4) ; Psrnassîeas. 14* 
(335-21-21) ; Kinopaaorama, 15* (306- 
50-50) ; 14 Juillet BeuugrcncUe, 15* 
(575-79-79). - V. f. Rcx, .7? (236- 
83-93) ; Impérial. 2*. (742-72-52) : - 
Athéna, 12* (3434065) ; Montparaos* 
14* (327-52-37) ; Murat. 16* (651r 
99-75)^ 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
UGC Opéra, > (574-93-50) ; > Art 
Beaubourg. 3* (27834-15) ; Oiympic 
Luxemboora, 6* (63897-77); ByMM 
Unooln, 8 (359-36-14) ; P anâ stkns, 14* 
(335-21-21) ; Oiympic. 14* (5444814). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, S* 
( 63879-38 ). 

ANOTHER COUNTRY (Ifistone (Tune 
trahi s on ) .(Brit, »a) : Otumont HaDes. 
1" (29749-70) ; Salat-Germaia 
Hachette, 5* (633-6820) ; Oiympic 
Luxembourg, 6* (63897-77) ; Publias 
SsintGennam, 6* (2287240) ; Elysée* 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Ambassade. 8* 
(359-1948) ; Oiympic Entrepôt, 14* 

• (5444814) ; Bniven&c Montparnasse, 
15* (544-2542). - V£ : impérial. 2* 
(7487852); Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; G anm on t Coavesdon, 15* (828 
42-26). 

L’ARBRE SOUS LA MER (FO .‘Forma 
Orieut Expias, 1" (233-4226) ; Fusas- 
, 14* (320-1819). 


RicÈe- 

2* (23856-70) 

Elysécs. 8- (720-7823); Marignau, '8* 
(359-9882) ; Français, 9* (77833-88) V 
Fauvette, J» (331-56-86) ; Mfaftnl, 14* 
(539-5843) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1246) ; Gsgpvwt Couvemtau, 15* 
(82842-27) ; Pktbé Clicfay, 1» (528 
4641) ; Gianaat Gambetta. 20* (636- 
1046). 

ATTENTION LES DÉGÂTS (IL, vX) : 
Rnx. 8 (236-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (5744444) ; Normandie, 8* 
(56816-16) ; UGC Boulevard. 9* (574- 

9540). 

L’AUBE ROUGE (A- va) : Forum 
Orient Express, 1*> (2334826) ; Para- 
mamu Odéon. 6», (325-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (359-1948) ; Fatu- 
nxamt City. P (56245-76). - VX ; 
Paramount Marivaux, 8 (296-8040) ; 
Rkhdieu, 2- (23856-70) ; Paramount " 
Opéra, 8 (748$6-31) ; Fanvctto, 18 . 
(33r-S6-86); ntramount 'Gafaude, 13* ; 

(mmm ; Pminmn» Mompnrn.— . 

■ ' 14* (3354040)';' Gattmoni Sud, 14* 
(327-84-50); Gaumont Couvantam, 15* 
(82842-27) ; Bienvenue Montparnasse, 

. 15* (544-2542); fatuma/lS* (528 
4744) ; Paramount Montmartre . 18* 
(606-34-25). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, VÂ) ï 
E space Gaîté, 14* (3274544). • 

BÉBÉ SCHTROUMPF (Bel*.) ■: 
George V, 8*. (5614146) ; 

(3074440) ; Mrertpanause Pathé. 14* 


i anglais au sprint 



L’anglais, vite, très vite? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant cette 
semaine ILC va vous 
débloquer en anglais: 

6 heures par four pour 

progresser à pas de géant- 

Vous avez le vertige ? 

Les stages collectifs de 

2 semaines (4 h par Jour), 
ou les cours trimestriels de 

3 ou 4 h par semaine. 

Pour être à l'heure anglaise? 
Les stages en Angleterre, 


d’une semaine ou plus, dans 
les Centres de formation ILC 
Bons, très bon&r*. 
ou débutants? Notre test 
de niveau, sans engagement 
de votre part, vous apportera 
la réponse. 

Venez nous voir i ILC 
L’Engiish Comexton 


© 


(NTERHfliOt ML 
UNttMfiE CENTRE 


20 , passage Dauphine, 75006 fans 
WL 325.41.37 


lONOQN - fWWS - 70K3O - SWGAPORE 



II s'agit cl’une œuvré sulfureusé, pleine d'ambiguïté, 
d'une poésie profondément perverse.-. .. 

-, : . Télé rc ma. 

Polar efficace, mais œuvre symbolique, "L& Cocde 
Raide” donne à réfiéchïr. bs Quotidien de Paris. 



& r 


(3204246) ; Gnad Parais, 15* (554- 
' 4 845) ;Oïe*rn'lhé, 1&* (5224642). 
BOLÉRO (A^ va) (•) r Ermitage, 8* 
(5681816); vJt ; UGC Bcxüevanl, 9* 
(5744540) ; Dans Ou6L 10* (770- 
21-71). 

ROY MEEI8 «RL (F.) : S «im- 
Aadi64e>Arts,6* (32640-2S) 
BXUGADE DES BKEURB (Fr.) (*^ ; 

■ MaaériBo l 9*(770-Z886)- 
BROÀSWAY DANNY ROSE (A-Tjo.) : 

Rcfiet QuartUeLatip, 5* (3264445). 
CARMEN (E4 L,*jÔ.) iBcSie 8 filûu. 17* 
(6224441). t 

CARMEN (Fraoawt>; Pubbck M«fi- 
poi 8* (3594147). 

LA COKDE RAIDE (A,, va) (*) : 
Forum Orient Expreaa, 1* (2334246) ; 

. «(5744850) ;Cmé Beaa- 
(2785836) ï Ctosy Palace, S* 
(354-07-76) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-3Q) ; UGC Rattmdé, 6* (5754444) ; 
Pahliczr Cbampa-Elyséei, 8* (720- 
76-23) ; UGC Normuidw, 8* (568 
.16-16): - VX - Ricbcficu. > (238 
56-70);. UGC . .Boulevard, 9* 
. (5744540) ; Athéna. 18 (3434045) ; 

. UGC Gare de Lyt», 18 (34801-59); 
Nation, 18 (3434467) ; UGC Gobe- 
lim, 18 (336-2344) Müramar, 14* 
(32889-52) ; MàtraL 14* (5385243) ; 
UGC Ctavutfam, 15* (564-9340) ; 
Parité Wcpler, 18* (5284641) ; Secrt- 
tan, 18 (241-7749). ■ 

COnTON CLUB (a. TA) : Gaumont 
. Halte, 1- .(29749-70) ; àùntGermata 
Hachette, 8 (6386820) ; Bantcfcuilfc. 
6* (63879-38) ; Ambawâde, 8* (359- 
1908) ; Eacuxôü. 18 (707-2844) ; Par- 
aasakus, 14* (320-30-19).: 14 Juflkt 
BcxngreaeQe, 18 (575-79-79) • Mayfair. 
18 (525-2746) -, vX : Berita, 8 (742- 
60-33) ; tücbefieix. 8 (238S6-70) ; Bre- 
lagae, 8 (2285747) ;£Sûnt-Larare Paa- 
qmer, 8- 087-3543) j^aticaa. 18 
- (3434447> i Feuvette. 13* (331- 

■ 60-74) ; Gaumont Sud, 14 (32884-50) ; 

. Ganmout Canacitfkm, 15* (82842-27) ; 

Paramount Maillot. 17" 058-24-24) ; 
PaiW Oldjy, 18 (5284641) ; Gaju- 
betta, 20* (636-1096).. . 

LE CRIME D’OVIDE PIXKJFFE 
. (Cana dk a-fraaçaêi) ; Paramount Opéra, 
8.(74856-31); : 

DIVA (Fr.) : RhrâS BeubauTg. 8 (278 

• 6832). 

DON.GIOVANNI au Yja) : Studio de la 
Haxpc, 8^634-25-52). • 
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XMMANDUJX IV*.Ococ»e V,-> (566 

• 41^6). 

1 J K8 ENRAGÉS (Et.) (*) : Aobuade. 

* (359-19-08).; P.naateWlTÔS 
21 - 21 ). 

L*ÉTÉ PROCHAIN (R-.) : Forum Orient 
Exjicem, 1- (233-42-26) ; Paramorat 
Marivaux. 2 * (296-80-40) ; Paramorat 
“OdéOA 6* (325-59-83) ; Ptmaotmt Mer 
. OBJ; 8* (562-75-90) ; Pkramaunt Opéra, 

• 9 (742-56-31) ; RcÛnoBnl CMn»ÿ- 13* 
(580-1803).; Famnwirm MaotnamaHe, 
14- (335-30-40) ; Coovcntioa Sainr- 
Cba*». 1 S- (579-3300) ; Paamoaat 
Maüka, 1> (758-24-24) ; Pub£ dieby. 
18* (522-46-01 

LES FOLIES ORDINAIRES T3R 
. CHARLES BOKOWSKI CFr.) : Stu- 
dio 43, 9» (77063-40). 

GLAMOUR (Fr.) : UOC Danton, 6* (225- 
10-30) ; UOC Btaidta. * (5622040) ; 
Fxaaçaâ. 9* (770-334») -.Moatpanano- 
Patbé, 14» (320-1206). 

GREMUNS (A^ ta) : UOC NoraaiaSe, 

* (563-1 6- 16) ; - VX : UGC Mootper- 
naue, 6» (574-94-94) ; Earamoaat 
Opéra, 9- (742-56-31) ; UOC ra*a h» 
13* (336-23-44) ; Gaâmooj-SuX H« 

.43274*50); FUbfrGGdv, I8».(â23- 
: 4601). t- 


-Goage-V, » -{S£M]-46) ; Pa ma ti r m. 
14- (335-21-21). - VX : Françaia, 9* 
(770-33-88). 

L'HISTOIRE SANS FIN, (AB-, vxl) : 
UGC MarbcuT, 8* (561-94-95). 

il Etait une focs en Amérique 

(A^ vxx) : Clnocfao SanM-GenuiB. 6 * 
(633-10-82). x 

INDZANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A_ va) : Marbeof, 8 * (561- 
94-95). - VX : Capri, 2- (508-11-69). 
KAOS, CONTES SICILIENS OU va) : 
Forum. 1“ (297-53-74); 14 Juillet 
- R ac i ne . 6 - (326-1968) ; 14 Juillet Par- 
usse, 6 * (326-53-00); Marteau. 8 * 
(359-92-82) ; 14 Juillet Baaâle, 11- 
(351-9001); PLM Saint-Jacques, 1+ 
(589-68-42) ; 14 Juillet Besugreaelle, 


ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(As*, va) : Qmateue, 5* (633-79-38) ; 


15- (575-79-79) ; vX ; Impérial, 2> (742- 
72-52) ; Samt-Laza» Pasoukr, 8 - (387- 
35-43^ ; Mnntpaimsse Fatfaé, 14* (320- 

LOVE STREAMS <A_ vÀ) ; Forum 
. Orient Ezpnss, 1 » (233-42-26) ; OJym- 
ate Samt-Gcnoain, 6* (222-87-23) ; 
14 Juillet Parnasse. 6 - (326-58-00) ; 
George V. B- (562-41-46) ; AcUou 
U Fayette, 9- (329-7989) ; 14 Juillet 
■ BasriBe. Il- (357-90-81); 14 Juillet 
■SeaugreaeZk, 15* (575-79-79). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Para- 
- menât Marivaux, 2- (296-80-40) ; Para- 
mou nt Odéon, 6 * (325-59-83) ; 
Oeorge-V, 8 > (562-41-46); Moatjmnua. 


UES FILMS NOUVEAUX 


L’APOCALYPSE DE L’OCÉAN 
ROUGE, fîha franco-haben de John 
OM jmûcc, vâ : UGC Etnna|e, > 


(563rl6-l6). - VX Jlac, 2» (236- 
83-93) ; -UGC Montparnasse, . 6 - 
(574-94-94) ; St-Lazare Pasqute. 8 * 
(563-16-16) j UGC Gare de Lyon. 
ï> (343-0 r-59) UGC Gobefins. 
13- (336-23-44) ; Image*, 1* (522- 
47-94) ; PammouBt M t ai t msrtr e . 
18- (606-34-25). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS, 
film britannique de Nd Jordan, 
-va < G aum on t Halles, 1* (297- 
.49-70) ; St-Gernurin Village. 5* 
(633-63-20) ; Hauteteûlle, 6 * (633- 
79-38) ; CofiséCi - 8 » (359-2946); 
14 Juillet Beanâreaelk, .15- (575- 
79-79). - VX : > (743- 

60-33) ; RkAeüeu, > (233-56-70) ; 
Fauvette. 1» (331-60-74); Gau- 
mou Sud. 14» (327-84-50) ; Mîm- 
mar. 14»- (32089-52); G— ot- 
CorrvcatÿsL, 15- (828-42-27) ;Pathé 
CBcfay, 18- (522-46-01) ; Gambetta, 
20» (636-10-96). 

EEDÊFTDU TIGRE, Bbn américain 
de Walter Gordon : Rex, 2 • (236- 
83-93) : UGC Enmtage, » (563- 


83-93) : UGC Ermitage, » <563- 
1«6)-, UGC Gare dc Lyon, 12» 
: (343-01-59) ; UGC Gobefins. 13» 
- (336-23-44) ; Paramoum Mantmar- 
‘ tw, 18- (606-3425). . 

JE VOUS SALUE MARIE, f3m 
fiàaeo suit de Jcan-Loc Godard : 
O-"™-* HaBm. 1" (297-49-70) ; 
Reflet Médici», 5a -<639«5-97) ; 
14 JtnDetPaniasse.fr ( 326 -SS-OO) ; 
Pagode, 7- (705-1 MS) ;CoHsée,» 
(359-29-46) ; 14JmBct Ba*ûBe,lP 
: (357-90-81) ; (Nympic Maifiyn. 14- 


PALACE, Eba français tTEdocarà 
MoBnsro : Forum, 1» (293-53-74) ; 
Puramount Marivaux. 2* (296- 

- 80-40) ; Rex. * (23683-93) ; Para- 
mouat Odéon. 6» (325-5983) ; Ma- 
rtetan, 8* (359-9282) ; Parsmount 
C^y Triomphe, 8* (56245-76) pa- 

. ramoant Opéra, 9» (74256-31) ; 

Banale. Il» (307-54-40) ; Nations. 
. 12- (343-04-67) ; Paramount Ga- 
- Inde. 13» (580-1203) ; Paramount 
Gobefins, 13* (707-1228); Ptra- 
mOttut Montparnasse. 14» (335- 
30-40) ; Paramount Orléana, 14» 
(540-45-91 ) ; Convention St- 
C hurles, 15* (579-33-00) ; UGC 
Convention, 15* (574-93 40) ; 
Passy, 16» (28*6234) ; Paramount 
Madiot, 1> (758-24-24) ;PathéCl»- 
, cby, 18* (522-46-01). 

le téléphoné sonne tou- 
jours DEUX POTS, film fiançais 

de Jean-Pierrt Vergue ; Forum, 1* 
(297-53-74) ; ' Quintette, 5* (633- 
79-38) ; UGC Danton, 6» (225- 
1080) ; Gootge V, 8- (56241-46) ; 
M alignait, 8- (359-92-82) ; St- 
Lazare Pasquier. 8» <387-3543) ; 
Françms. 9» (770-3388) ; Bastille, 
II* (307-5440) ; Natioi», 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12 
: (343-01-59) ; Fauvette, 1> (331- 

- 5686) ; Montparnasse Pathé, 14» 
• (320-1206) ; UGC CoP» c ati o n . 19 

(574-9340); Victor Hugo. 16» 
. (72749-75) ; PUtbé Weplor. 18» 
(522464)1) ; Seerétan. 19* (241- 
77-99). . • • 

UN FILM, film français de Miche* 
Us»™» : StiAnJisd M A rta. 6* 
. (32648-18). 


14» (327-52-37) ; Paramount Odéans, 
14» (54045-91); Convention Saint- 
Chartes, 15* (579-334)0). 

MARLVS LOYERS (A, va) : UGC 
Opéra. 2» (274-93-50) ; CSné Beaubourg, 
3» (271-5236) ; Cbmy Paies. 5» (354- 
07-76) ; UOC Rotonde, 6* (574-94-94) ; 
UGC Biarrftt, 8» (562-2040) . 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriW va) : Epée de Bois, S» 
(337-5747); Saint-Amhrwso (H tp.),* 
II» (70989-16). 

1984 (A-, va) : Epée de Bms. S» (337- 
5747) ; Marignaa, ^ (3598282) ; 
Saint-Ambroise (H. au.). Il* (700- 
89-16). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A_ vX) : 
Opéra Ni^a, 2 (29662-56). 

NEMO (A, va) : Bonaparte, 6 (326 

12 - 12 ). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. S» (633-79-38) ; 
George V.8* (5624146) . 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A. va); UGC Champs-Bysées, 8* 
($61-94-95); Parnassiens, 14» (335- 
2181). 

PARS, TEXAS (A-, va) : UGC Opéra, 
2 (574-93-50)1 Panthéon, 5» (354- 
15-04) ; Samt-Andra-det-Arts, 6 (326 
4618) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040): 

PAROLES ET MUSIQUE (Hr.) ; Gatf 
mont Halles, [* (2974670) ; Berlitz, 2* 
(742-6613) ; UGC Odéon, fr (226 
1630); Ambassade, 6 (359-194)8); 

. UGC Gobefins, 13» (3362344) ; Mis- 
tral, 14* (5365243) ; Mbmmar. 14» 
(3268952) ; 14 Judlet-Beaugreaefie, 
16 (57679-79) ; Tourelles, 20» (364- 
51-98). 

PARTENAOtES (Fr.) ; Reflet Quartier 
Latia. 6 (32684-65) ; Gcorge-V. 8» 
(5624146). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AU. va) : Gaumont Rafles, 
(2974670); Quintette, » (636 
79-38). 

PHILADELPHIA EXPEBIMENT (A-, 
va) : Hantefetnlle. 6 (63679-38); 
Georgo-V. 8» (5624146) ; Marignan, 8» 
(359-9282); Parnassiens, 14» (336 
21-21); (vX) : Lumière, 9» <247- 
4907) ; Maxéviflc, 9» (7767286) ; Bss- 
tülo, 12* (307-5440) ; Fauvette. 13* 
(331-5686) ; MmraL 14* (5395243) ; 

■ ImsgBB. 18» ($2247-94). 

LA POULE NOBIT(Sor^ vX) rCotmos, 
6 (544-2680). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (tt sp.). 16 (5544685). - 

QUUJOMBO (Brésilien, va) : Desfert, 
14» (3214181). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fr.) r Pan* 
moral Montparnasse. 14» (3363040). 

US RIPOUX (Fr.) : Araadea, > (236 
54-58); Berlitz. 2» (7426633); UGC 
6* (2261630) ; UGC Biarritz, 
8* (5662040) ; Momparaos. 14» (327- 
5637). 

RENDEZ- VOLS A BRGAD STREET 
(A. va) :Cofis£e,B» (3592945). 

LES RUES DE L'ENFER (A.) (**) vX : 
Paramount Montparnaase. 14» (336 
3640) ; Maxéwfle, 9* (7767286). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp. va) ; 

. Forum Orient-Express, 1* (2334626) ; 
HaatefedUe. 6 (63679-38) ; George V. 
fr (5624146) ; Parnassiens, 14» (326 
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3619); Oi y napic Eampb, 14» (544- 
4614). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Monter 
Carte. 8* (2260983) ; UGC Danton. 6 
(2261630) ; Paramount Opéra. 9» (746 
56-31) ; Paramétrai Gala aie. 1> (586 
18-03) ; Paramorat Montparnasse. 14» 
(3363040) ; Marat, 16» (65 1 -99-75) ; 
Paramorat Maillot, 17» (7562424). 

LA 7* OBUS (Fr.) : Gaîté Boulevard, 2* 
(233-67-06) ; Berlitz; 2» (742-6633) ; 
Bretagne, 6» (22657-97) ; Le Paris, 8» 
(359-53-99) ; George V. 8» (5664146) ; 
Gaumont Convention, 16 (82842-27). . 

SHEENA, LA REINE DE LA JUNGLE 
(A-, vX) : Paris One II, 16 (776 
21-71). 

SOS FANTOMES (A^ va) t Paramorat 
Odéon. 6» (326S983) : George V, 6 
(5614146) ; Paramorat City, 8» (566 
4676) ; vf. : Arcades. 6 (23654-58) ; 
Maxéville, 9» (7767286) ; Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31) ; Paramorat 
Montparnasse, 14 e (3363040) ; 
Convention Saint-Chartes, 16 (S79- 
3600). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : 
Reflet Balzac (H. sp.). 8* (561-1660), 

STAR WAR LA SAGA (A^ va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CXJNTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : EtcuriaL 16 (707-28-04) ; 
Espace Ga&é, 14» (327-95-94) . 

STRANGER THAN PABADXSE (A_ 
va) : UGC Opéra, 6 (574-9650) ; 
CSné Beaubourg, 6 (271-5636) ; Saint- 
André-dea-Am» 6 (32648-18) ; Pagode. 
7» (7061615) ; Elysécs Lincoln. 6 
(359-36-14) ; Parnassien», 14» (336 
21-2!) ; Oiympic Entrepôt, 14» (544- 
4614); 14JuiHet Bastille, II» (357- 
9681). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) Rez. 6 (236 
8693} ; Ciné Beaubourg. 3* (272- 
52-36) ; UGC Odéon. 6 (2261630) ; 
UGC Biarritz. 8» (5662040) ; UGC 
Boulevard, 9* (5749540) ; UGC Gare 
de Lyon. 12- (34341-59) ; UGC Gobe- 
fins. 16 (336-2644) ; Mistral. 14* (536 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14» (326 
1 2-06) ; UGC Convention, 1 S» 
(5749340) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Images. 18» (5264694) ; Sccrftun, 19» 

. (241-77-99). 

LA ULTIMA ŒNA (Cub.) : Répubfic 
Cinéma, 11* (80651-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galaade, 6 (H. spu) (354-7671). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Cbmy Pâte*. 9 (35407-76) : 
Luccnmirc, 6» (544-57-34) ; Lumière. 9» 
(2464907). 

UNÊTÊIPENFER (Fr.) (*) : Marignan, 
8» (359-9282) ; Français. 9» (776 
3388) ; Montparnasse Pathé, 14» (326 
1606). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, » (359- 
1908). 


Les grandes reprises 


ACCIDENT (A ng, va) : Cbaiapn, S» 
(3545180). 

AIMEZ-VOUS BRAHMS? (A, va) : 
Reflet Babac. 8* (561-1660). 

ALL THAT JAZZ (A, va) : Châtelet 
. Victoria (Hsp), 1“ (508-9614); 
Caéoa Présent, I> (2060655). 


1MNNEE DERNIÈRE A MARŒNBAD 
(Fr.) : Templiers, 3» (272-9456) ; 
Reflet-Quartier Latte 6 (32684-65). 
L’AVENTURE DE MP» MUtR (A, 
va) : Action Ch ristine bis, fr (329- ' 
11-30). 

RARBEROUSSE (Jap, va) : Samfc- 
Lambert, 15» (53691-68). 

BARRY LYNDWi f AngL, va) : Grand 
Pavois, 16 (5544685). 

BEAT STREET (A, va) : Cinéma Pré- 
sent. 19* (20602-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfext (HL 
■ sp.), 14* (3214181). 

■LADE RUNNER (A, va) ï Stmfio 
Gateufe, 9 (3547671) ; Espace Gaîté, 
14» (327-9694). 

BLANCHE COLOMBE ET VILAINS. 
MESSIEURS (A, va) : Action Chris- 
tine. 6» (329-11-30) ; Mao-Mabon. 17- 
(3802481). 

BLANCHE-NBGE (A, vX) : NapoHon, 
17» (267-6642). 

LE CHAT QUI VENAIT M L’ESPACE 
(rX) : Napoléon. 17» (2678342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A* va) : Tem- 
pliers, 3» (272-9456). 

LE CŒUR EST UN CHASSEUR SOU- 
TAIBE ( Anfr, va) : Actioa Rive Qau* 

_ die, 9 (3294440). 

LES COEURS CAPTIFS (A, va); 

André Bazin. 13* (337-7439). 

COUP DE CŒUR (A* va) : Ranelagh, 
16» (2888444). 

LA CORDE (A* va) : Epée de Bote 9 

(337-5747). 

DÉLIVRANCE (A* va) (*) : Lacer- 
mire. 6» (54457-34). 

DERNIER CAPRICE (fia, va) : André 
Bazin, 16 (337-7639). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL» 
va) : Laxma. 4» (2784786); Reflet 
Balzac, 8» (561-1060). 

LE «ra«ER TANGO A PARIS (Iti, 
va) : Saint-Ambrofae (H. sp.). Il* 
(7008916). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BotsM* vX) : Capri, 2» (308- 
11-69). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount 
CHy, 8» (5664676). 

LES ENFANTS DU PARADE» (Fr.) : 
Ranriagb. 16- (2888444). 
EXCAUBUR (A, va) : Opte Nigfit. 2* 
(2968656). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Paris Larëre 
Bowfing, 18* (6068498). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SaécL, va) : 
Reflet Lops 1,5» (3544634). , 

LA FUGUE (A, va) : Aetna Rive Gau- 
che. 5* (3294440). 

GUNCRAZY (A^va) : Ohrmpic Luxem- 
bourg, 6» (633-97-77) ; Action 
La Fayette, 9* (878-80-50). . 

GUYS AND DOLLS (A, va) : Mao- 
Mabon. 27» (380-2481). 

HISTOIRE IFO N» 2 (Fr.) (••): 
Lumière, 9» (2464907). 

LA H09RDE SAUVAGE (A, va) : 
Action Rive Gaucbe, 6 (3294440). 
INDIA SONG (Fr.) : Epée de Bois, 6 
(337-5747). 

L’IMPORTANT CEST ET AIMER (Fr.) 
(•*) : Bolla » films (Hap.), 17» (626 
44-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavote 16 (55446-85). 


JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. va). UGC Opéra. 2* (S76 
9650) ; Cmochea. 6^(6361982) ; Mar- 
beuf, 8* (561-94-95). 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
C ontrescar pe, S* (3267937). 

LE JUMEAU (Fr.) : Paris Loin* Bow- 
ling. !8» (6068498). 

LEU MARLEEN (AIL, va) : Rwofi. 4» 
(272-63-32). 

LA LOI DU SILENCE (A^ va) r 
Cbampo. 9 (354-5180). 

LOULOU (AH, va) : Logos IX, 9 (354 
4634). 

MA FBMME EST UNE SOROËRE (A. 

va) : Action Ecoles, 9 (32 67287). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A* vX) : 
Napoléon, 17» (2678642). 
METRO P OLES (A.). Stmfio de la Harpe, 
9 (6342652). 

MIDN1GHT EXPRESS {A, vX) (**> s 
: Capri. 2» (5091189). 

MONTY PYTHON SACRE OAAL (A, 
ta) : Cmfi Beaubourg, > (271-5636), 
UGC Marbeof, 8» (561-9495). 
MONTEREY POP (A^ ta) : Pén i c fi c 
des Arts, 16 (527-77-55). 

LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A, 
va) (•) : Chmy Ecoles. 9 (35420-12) : 
UGC Retonde, fi» (5749494); UGC 
Marbof. 8» (561-9495). 

ORANGE MÉCANIQUE (A,ta) (**) : 
Drafert, 14» (3214181) ; Botte A fifan, 
17» (6224421). 

PAIN ET CHOCOLAT (Ftaneo-lL, va) : 
Saim-MkbeL 9 (326-7917). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. va) : Action Christine bis. 6» (329 
1 1-30) ; Reflet Balzac, 8» (561-1080). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A-, 
va) (»), CMtelet Victoria, 1- (509 
9414). 

RASHOMON (Isp, va) : Saint- 

Lambert, 16 (5369188). 

ROSXN DES BOIS (A^ vX) : Rex, 2» 
(236-83-93); UOC Opte, 2» (574 
9650); UGC Montparnasse, fi» (574 
9494) (UGC Gobefins, 16 (336-2644). 
ROSEMARY’S BABY (A-, va) : Reflet 
- Quartier Latin, 5» (3268485). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavote 1 5» (5545685). 

SEONING (A_ va) (**) : Deafcrt, 14» 
(3214181). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : Rivofi Beau- 
bourg. 4» (2728632) ; Grand Pavois, 
16 (Rsp.) (55446-85). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (A_ 
va) ; Latins, 4» (2794786). 
TENDRES PASSIONS (A* va) : Balte 
à Oms, 17» (6264421). 

TESS CA-. va): Châtelet Victoria 
(H.sp/), 1- (508-9414); Saint- 
Ambrobe.il» (7008916). 

THE ROSE (A, va) :Templkts, > (276 
9456). 

TRAffl (A- va) : Gné Beaabomx. > 
(271-5636); Stmfio Alpha, 5» (354 
3947). , . 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Sarnl- 
Micbd, S» (3297917). 

WHISKY A GOGO (A^ va) : Epée de 
Bote 5» (3378647). 

YOYO (Fr.) : Denfert, 14» (3214181). 


AUDI 80. LA PASSION DE L'EFFICACITE 


-i4wr Wv : - ‘ " : ' ’■ 




Venez v/Le essayer la nouvelle Audi 80 chez votre concessionnaire 

voitures les plus efficaces de sa categorie. 

Aérodynamique donc plus sobre. 5.2 I d'essence ordinaire à 90 km/h. 

ment et sa qualité de fabrication sont a la hauteur de son efficacité. 
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COMMUNICATION 


M. MITTERRAND AU SALON DE LA BANDE DESSINEE 

Deux heures dans la vie d’un président 


Angoulëme. - S’il fallait en raire 
on scénario pour une bande dessi- 
née, on pourrait l'intituler « Deux 
heures dans la vie d'un président de 
la République » ou - M. Mitterrand 
an royaume des bulles ». 

Le décor hyperréaJiste est celui 
d'une petite ville balayée par ks 
vents océaniques et une pluie infer- 
nale. 10 h 15 samedi. Devant 
l'entrée d'un chapiteau où ont pris 
place des centaines d'enfants des 
écoles amenés par cars spéciaux, il y 
a une automobile suspecte. Blanche, 
abandonnée. Psychose d'attentat : 
elle sera évacuée quelques instants 
avant la venue du chef de l’EtaL 
Sous la « bulle » du Salon de la BD 
une foule compacte, désordonnée, et 
officielle, navigue entre les stands. 
M. Mitterrand et son épouse feront 
quatre stations, chez chacun des 
quatre grands éditeurs : deux belges 
(Dupuis et Castennan), deux fran- 
çais (Glénat et Dargaud). Chez 
Glénat, on offre les cinq volumes des 
-Passagers du vent», de François 
Bourgeon au chef de l'Etat, qui, lui. 


De notre, envoyé spécial 

aura traversé la « bulle » en coup de 
veut. 

M“ Mitterrand avoue son incom- 
pétence ; • J’en suis restée à Asté- 
rix ». Son époux commmentc : 
« Chez mol, je suis l’apôtre de la 
BD. J'en lis souvent le soir avant de 
m’endormir. - Eloge ambigu. La 
houle l'emporte & nouveau. Dans la 
cohue des photographes, des 
hommes du service de sécurité, c'est 
miracle qu’on n'écrase pas quelques 
bambins. Va-t-on mourir étouffé 
dans cette bulle ? Non, car la visite 
s'achève après une demi-heure. 

La mairie est toute proche. Le 
cortège s’y rue. Dans le grand salon 
d'honneur le président se fait présen- 
ter des auteurs de BD : Bi/al, les 
frères Varenne, Dru il 1 et. Boucq, etc. 
Une image : au premier plan, le chef 
de l'Êtat, face i lui le dessinateur 
Jean Giraud (Alias Moebius) qui 
lui remet une planche originale, der- 
rière Giraud une grande toile de 


LE PALMARES 


Voici le palmarès du douzième 
Salon de la bande dessinée : 

• La prix « Alfred 1986 » du 
meilleur album de bande dessi- 
née paru dans l'année a été attri- 
bué A ia Fièvre d'Urtàcanda du 
dessinateur belge François Schid- 
ten et du scénariste français 
Benoit Peeters (Bd. Castarman) 
Ue Monde du 25 janvier). 

• Le prix de la vilh tf Angou- 
lëme a été attribué au dessina- 
teur français Jacques Tard, pour 
F ensemble de son œuvre (Adèle 
blanc sec, Brouüard sur te pont 
de Tolbiac, Tueur de 
ratants etc.). 


• Le prix a Alfred du meilleur 
premier album » a été attribué au 
dessinateur Baru pour e Qué- 
qoetto bhtes » (Ed. Dargaud) ( le 
Monde du 23 mars 1984). 

• Le faix e Alfred enfants » e 
été attribué A Trafic de Cothias 
et Stemis (édit. Bayard-Presse). 

• Le prix c B toody Mary », 
décerné par les journalistes, a été 
attribué A François Boucq pour 
« les pionniers de l'aventure 
humaine» (Ed. Castennanl Us 
Monde du 19 octobre 1984). 

• Le prix s Alfred, avenir a été 
attribué i Daniel Germain et à 
Christophe Bonnot. 


Druillet et puis, an fond, dominant 
le tout, au-dessus d'une cheminée, le 
portrait officiel du visiteur illustre. 
Le chef de l’État et sou image enca- 
drent le Salon de Ja BD. 

Les éditeurs français glissent 
quelques mots sur les effets pervers 
de la ln Lang pour la BQ. Le minis- 
tre de la culture explique qu’un 
texte est en préparation. Le temps 
presse : il y a bientôt une heure que 
M. Mitterrand est A Angoulëme. On 
sort. Dans la mêlée; le préfet de la 
Charente reçoit un projecteur de 
télévision sur la tête. Au conseil 
générai, tout proche, M. Mitterrand 
sera plus disert (lire page 9 ). Dans 
cette salle ronde (une vraie bulle..., 
un havre de paix après le boorvari 
qu’on vient de vivre), le président de. 
l'assemblée départementale parie 
décentralisation, quotas laitiers, prix 
du cognac. Son hôte lui répond, lon- 
guement, paisiblement Four finir, 
on offrira à M- Mitterrand une édi- 
tion originale des Maximes et pen- 
sées, de Balzac, et une autre de 
V Annuaire statistique de ta Cha- 
rente. par l’abbé Michoo. Manière 
de montrer qu’il C'y a pas que la BD 
dans la vie. 

A la sortie, nu groupe de protesta- 
taires du CIDUNAT1 est réuni. Un 
pétard salue la sortie du chef de 
l’Êtat Quelques secondes de flotte- 
ment Les policiers se précipitent 
• Mais non, laissez-les », dit 
M. Mitterrand- en s'avançant vers 
eux. Un membre du service de sécu- 
rité ronchonne : • J’aurais parié 
qu'il irait leur parier. • Ils panent 
Sous le grand parapluie bleu tenu 
par le chauffeur en gants blancs, le 
président écoute patiemment les 
doléances. Il a désarmé Tagressivité.' 

A 12 h 15, le cortège va quitter la 
ville en trombe, comme il était venu. 
He’s a poor lonesome président-.. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. JACQUES VISTEL 
EST NOMMÉ CHEF 
DU SERVICE JURIDIQUE 
ET TECHNIQUE 
DE L'INFORMATION 

ML Jacques Vîstd, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, vient 
d’être nommé chef du service juridi- 
que et technique de r information 
(SJTI), chargé auprès du premier 
ministre de l'application et du res- 
pect des textes relatifs & l'organisa- 
tion de la presse écrite et audkm- 
sudle. U succède' à M. Jean-Pierre 
Hoss, nommé récemment directeur 
général de Radio- Monte-Carlo. 

[Né le 20 janvier 1940, i Sointc- 
Cokxnbc (Rhône), M. Jacques Vis tel 
est diplômé de HEC et ancien élève de 
rEcoic nationale cTadmini* ira tien. II est 
auditeur au Conseil d’Etat en 1966. 
Nommé directeur du département Amé- 
rique latine à l'Institut international 
d’administration publique (1970-1974), 
il devient conseiller technique an cabi- 
net de M. Michel Guy, secrétaire d’Etat 
A la culture jusqu’en 1976. Adjoint au 
directeur des musées de France de 1978 
A 1983, M- Jacques Visiel était rice- 
président de la co mm is s ion d'aide A la 
(fistribuôon des films depuis avril 1981, 
fonction dont U vient de dé m iss i onner. 
Maître des requêtes au Conseil d'Etat 
depuis 1973. 3 est le fils d'Alban Vistcl, 
responsable A Lyon du journal clandes- 
tin le Marseillaise. I 


Création de « Création » 


Lourd de cent quarante^quatre 
pages, beau de quadrichromie, fort 
de parrains en vue (Thierry Ardis- 
son, Jean-Marie Dru, Jean-Paul 
Goude et Philippe S tarde pour ne 
citer que les plus en cote), le 
numéro un de Création. • le maga- 
zine de la création publicitaire ». est 
paru. Mensuel luxueux, an l’aura 
déjà compris, S est édité per les 
Publications professionnelles fran- 
çaises, mieux connues sous le nom 
de groupe Stratégies, et est vendu en 
kiosque 45 F. Sou objectif ; * Tenter 
de faire partage la magie créative, 
montrer Je grand show de la publi- 
cité, guider dans le triangle infernal 
de la pub: la stratégie, le concept et 
l’exécution. » Son public : •Ceux 
qui font la pub. ceux qui participent 
directement ou Indirectement d 
Tidêe publicitaire et à son expres- 
sion artistique. » 

A -la « une » de ce premier 
numéro, une photo extraite du der- 
nier Film de Jean-Paul Goude pour 
Maggi, qui n'est, curieusement, 
appuyée par aucun développement à 
l'intérieur du magazine Celui-ci se 
structure autour de trois grands cha- 
pitres : tontes les informations 
remarquables du mois traitées en 
bref, un long regard sur la publicité 
à l’étranger et l’actualité de la pub 
en France. Le tout est pimenté de 


nombreux «portraits» de profes- 
sionnels et de dossiers techniques. 

Au total, la lecture, de ce nouveau 
mensuel est agréable, très instruc- 
tive pour les professionnels, mais 
aussi pour le grand public, qui sera 
peut-être agacé par un vocabulaire, 
typique du monde publicitaire, qui 
emprunte tantôt à la rue, tantôt à 
l’anglais et « date • le contenu rédac- 
tionnel sans pour autant en rendre la 
lecture phis joyeuse. Plus à' voir qu’j 
lire, donc. 

O. & 
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Un numéro 

/ M Entretien avec 

j Hubert Curîen. 

spécial 

j ministre de la Recherche 
j et delà Technologie 

dans 

j ÊÊ Les recherches en cours : 

« Le Monde 

» / les échangeurs de chaleur r 

00 • . / Jcr biotechnologie. 

OU 47 janvier/ Je stockage électrochxm ique. 

daté 30 

j la géothermie profonde, 
! les céramiques, 
le verre peu émi&âL 


OU EN SONT 

LES RADIOS LYCÉENNES ? 

U * boum i des ndbs Stores 
atteint les établissements scolaires. 

Comment fonctbnnent-eûes ? Quels sont leurs problèmes ? 

La réponse dans I J Ü TBUnit 
le numéro 
de janvier 



EN BREF 


• Plus, nouveau magazine de 
télévision. — Edité par le groupe 
Loisirs - qui publie déjà TV- 
Couleur - un nouveau magazine 
hebdomadaire spécialisé intitulé 
Plus, destiné d’abord aux abonnés 
de Canal-Plus vient de paraître. Le 
premier numéro a été distribué gra- 
tuitement en promotion aux 
25 000 abonnés de la quatrième 
chaîne. Vendu uniquement par 
abonnement (139 F par an). Plus - 
qui offrira tous les- programmes de 
télévision - fera paraître le 5 février 
sa pretnAre livraison régulière. 

• Au directoire du « Figaro ». - 
M. Philippe Vïllin, administrateur 
général du Figaro, vient de faire son 
entrée au directoire de ce quotidien, 
qui reste présidé par M. Robert Her- 
sant. M. Villin succède ainsi à 
M. André Boussemart, lequel est 
nommé vice-président du oonsey de 
surveillance du Figaro, poste qu’a 
partagera avec M.Michd-P. Haine* 
Iet, 

• « La Feuille », lauréat du 
Prix de la presse libre. - Décerné 
pour la quatrième fois per la Fonda- 
tion pour la liberté de la presse, le 
Prix de la presse libre a été attribué, 
à la Feuille. M-heWomadaire satiri- 
que dont le siège est à Villeneuve-. 
sur-Lot (Lot-et-Garonne). La Fon- 
dation a voulu distinguer Anne 
Carpentier, rédactrice en chef, pour 
- son indépendance d’esprit et sa 
liberté de ton ». Elle a aussi voulu 
démontrer que, • sans moyens. U 
était encore possible à un journal de 
s'affirmer et d'avoir l'ambition plus 
haute de devenir un hebdomadaire 
national ». Notre regretté collabora- 
teur Pierre Viansson-Ponté avait, le 
premier, révélé, en 1 978, l’existence 
de la Feuille dans un de ses édito- 
riaux du samedi! Signalons que le 

premier numéro A vocation nationale 
de la Feuille sera tiré A 5 000 exem- 
plaires et disponible uniquement par 
abonnement (renseignements - au 
(53) 7007-47). 

• La Tribune de l’économie : 
démarrage satisfaisant. — M." Bruno 
Bertez, PDG de Ja société éditrice 
du quotidien La Tribune de Vtcono- 
mie, lancé le J5 janvier en remplace- 
ment du Nouveau Journal, se 
déclare satisfait, après réception des 
premiers chiffres de diffusion. 
Ceux-ci font état, pour les cinq pre- 
miers jours, d’une moyenne de diffu- 
sion sur Paris de 12 967 exemplaires 
et d'une moyenne en province de 
31 620 exemplaires, ce qui repré- 
sente un total de 44 5S7 exemplaires 
de vente au numéro. 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 28 jânvièr 


PREMIÈRE CHÀINEî TF 1 

20 h 35 L'avenir du futur. 

Emission de Jean-Pierre Hutfo. 

20 h 40 Cinéma : le Prix du danger. 

Jfihn français cTY. Baisser (1982), avec G. Lanvin, 
M. Piccoli, M.-P. Piskr, B. Crcmer, A Fcrrcol— 

Un jeu télévisé, organisé par une chaîne commerciale 
sur, le principe d'une chasse àThomme où le c a n di d at 
peut perdre là vie. connaît un immense succès pttbtic. Un 
chômeur rient y tenter sa chance. Adapté d’une nouvelle 
de Robert Sheckley, le film de Boisset se présente, à 
peine, comme une anticipation. Il dénonce le mauvais . 
pouvoir d'un média, le voyeurisme des fades, les tm- ' 
quages d’un spectacle où domine la violence. Un 
pamphlet gênant. 

22 h IB Débat :Nos cerveaux « bombardés » 7 

Avec Enrico Fulchignoid. psychologue, Alton Wisner, 
professeur d'er gon o mi e, René DtaUdue. psychanalyste, 
psychiatre. Michel Imbert, neurobiologie. 

23 h 26 JoumaL 
23 h 46 C'en à Or*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 L'heur* de vérité : M.' Jacques Chirac. 

‘ Une ftmaâoa présentée par F.-H. de Vïüeu. 

M. Jacques Chirac, président du RPR et maire de Parts, 
répond aux questions de notre collaborateur Jean-Marie 
Colombani. et d’Albert du Roy. Patricia Chamelet. 
r François-Henri de Vîrteu, Alain Duhamel 

21 h BS Document : Mon nom est Bond. James 
Bond. 

RM J. Loogjey. 

Le portrait d’un agent secret illustre Incarné à récran 
par Scan Connery et Roger Moore. Ses témoignages 
d’acteur et des extraits de films. 

22 h 46 Carnets de la danse. 

Magazine de J. -J. Fourgeaud. 

Au sommaire : Ecole de danse dp r Opéra de Parts : pre- 
mier concours international de danse de Paris ; Maguy 
Marin ; Compagnie Jeune Ballet de France ; ballet 
théâtre de Mulhouse ; ballet théâtre français de Nancy. 

23 h 36 JoumaL 

O h 6 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma rta Maison du diable. 

EBm ■Mfe ieaW de R. Wise (1963), avec J. Harris, 
C Btoom, R. Jouhson, R. Taxnblyn, L. Maxwell, 


22 

22 


23 

23 


ILCrirtdilcv-F.Ccnipwn (N.L , 

" Un anthropologue réunit, dans une maison de ta 
Nouvel le- Angleterre, qui passe pour hantée et tnaudüe. 

■ deux jeunes femmes a un jeune homme samotes aux 
phénomènes paranormaux. Angoisse et terreur sug- 
gérées par des bruits, des coups dans iet murs, des 

■ plaintes, dès manifestations bizarres. A l'imagination 
maladive d’une des femmes. Un film original, envoû- 
tant. bien différent des productions actuelles. 

h. 30 JoumaL - "... 

h 55 Thalassa- 

Magazioé de la mer de G. Perôôïïd. . - . 

Premier de plongée, reportage de Claude Rives sur le 
monitorm de plongée. : 

h 36 Fofies.oéifiiwires ; CftarièsJEklfavwafcL 

h 45 Prélude à ta nuh. .. 

La Foüa, de Marin Marais, interprétée par Hâté flene- 
detti. violoncelle. Nathalie Wayser, piano. 


FR 3 PARIS O^DE-FRANÇE : 

17 b 5, Dessin animé : tttng Dus D°ng ; *7 h il, Docu- 
ment : Lie Tasâli cmfisatioo et histoire ; ÎTI 47,Méd*sânc 
par les plantes; 18 i L, Les voyageurs; 18 Jr 30, Sparts; 

18 h'53, FeuOletoa : Faocoavert ; 19 it 6, Atout PIC^ 

19 b 1$, Journal. V: 

CANAL PLUS 

20 b 30, Cinéma lia Seaifatbie, dè Gablid Agbkm ; 22 h 5, 
Spécial Golf; 23b 10, Basket-ball ; 1 b Cinéma : Conte- 


FRJVNCE-CULTURE •-,* 

20 h M —j cjae î astour de Johann Mattheaon." 

20 b 30 Série noire : Jé toc A la aunpagric.' ■ : 

21 b-_3Û fttotaùcttttitiHfes, mmiqaea tiadirtanneOcs- 

.22 b 30 Niitn mugeflbiTW r l'niil irin rhnrr * 

FRANCE-MUSIQUE : 

FRANCE-MUSIQUE AUMIDEM ACàNNE$ 

20 b 30 CoKcrt (en direct dé ta s&fie Defaûssÿ) : Quatre 
préludes, de Janaceti; Rhammai de. Debussy ; Double 
concerto pour violon, hautbois el orchestre, «te Bach ; 
Symphonie en trois mouvements, par rOrchesxre plnQiar- 
mooique de Rotterdam, dir. J^Cmucm. ' 

23 b- - Ssà mWm A BrMw JIMy > * yMuïipM tnwB. 
non n ede». - •• -*• . : ■ ■ 


Mardi 29 janvier 


PRENHÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANTIOPE1. 

11 h 46 U Une chez vous. 

12 h Feuilleton: Buffalo BOL 

12 h 30 La boutaile à ta mer. 

13 h JoumaL 

13 h 60 A pleine vie. 

Série ; Sloane, agent spécial ; 14 h 45, La maison de 
TF 1 ; 15 h 20, Modes d'empla>*lithiatïves ; 16 h 15, 
Portes ouvertes, le mag&zme des handicapés ; 16 h 30. 
Reprise : raventure spfiéôkgîqDe (diff. le 16 janvier) ; 
17 h 30, La chance aux chaînions. 

18 h Notmourn. 

18 h S La vfltoge dans tas nuages. 

18 h 25 NHnHoumal pour les jeunes. 

18 h 40 Strie : Papa et moi. 

19 h 10 Tlfy, s'H te plaît, raconte-moi une puce. 

19 h 40 Cooorteocoboy. 

20 h Journal. - 

20 h 30 D'accord pas d'accord UNO. 

20 h 36 Jeu : Enigmes du bout du monda. 

Proposé par J. Antoine et C. Savarir. 

Enigmes en vingt-six épisodes. Un jeu « remake > de 
• La course autour du monde », de * La citasse au 
ivéwr»». 

21 b 35 L'odyssée sous-marine de l'équipe Cous- 


LcwQbaut des dauphins. ■ 

L’équipe du commandant A la Calypso se sont mêlées 
aux dau ph i ns en Méditerranée, au large des eûtes espa- 
gnoles. 

22 h 30 HntamTart. 

Emi s sion d'Antoine Galficn. 

Dossier, cette semaine, autour du chômeur • in ». Alain 
Bashung. auteur de Vertige de l'amour. U chante, com- 
pose. avec son parolier Boris Bergman. Et les actualités 
de la semaine. 

23 h 36 JoumaL 
23 h 66 C'est A tirs. 

DEUXIÈME CHAINE : a » 


Dans let années 26, deux JUt ritùuràs d’Arsàm LupirL 
qui m se contptissaïem -paSiVoM jireMire sa succession 
A se trouver en concurrencé Excalaa scénario Imaginé 
. à partir des ceuvreaf de Maurice - Leblanc. Vivacité de ia 
misé en scène et gags à la, manière-, dès • ciné -. 

. JesàUAons • d’aventurtSL Bnaly et Cassel en héros fan- 
■ touristes. • 

22 h -30. Joumaé. 

23 h FoR«ortanairos ;CharfeeBukovvskL ■ • 
Série de Barbet Schroedcr. . 

Contes et- légendes de-Buk: 

23 h 6 Prétudoà l*«uit. ", - - : ■ . . . . 

Festival, de Prâdes •1984-;: Scbera> n 0 2 , opus- 3i, Âe 
F. Chopin , ia ter p rétépar B. Rigpttojpùmo. ■ 

CANAL PLUS 

7 K 7/9 Michel Dnaot ; 9 taSérje:Effis tahiBd;9>4S, 
Documentaire : les atetier» du i£rè; 19 h.45, Ctaéroa^ la 
Scutatae; 11 k 15, Cabon Cadin T (de*sih!* animés) ; 
12 b-3ta Slrip i Batman ; XTk 5, Jeu ; Ota30, ; ïeuillemnn 
Rue Carnot (et à 18 h-45) ; ,14 i, C5nédm>Gbli, <3*, 
Qrb ; 15 h 35; Cinéma : MeWtrv par décret ^ 17 6 20, 
Çabou Caifin (dcasis animé, ftud et tes Dïzygoteà) ; 18 b 4, 
SLAM ; 19 b lta Tous eu soine; 20 b S, Top 5Or20 h 30, 
Cinéma : ittaEiaire h*s ; 23 h 50, SLAM b 3^ CSaéiixa : 

Horizons perdus ï 2 b 2S, Rjocfcooaoert ' : . . 

FRANCE-CULTURE . . 

7 h, Lu go ht ta jnr; .8 9 H Lee ieejè ex lute mtw a aux i 
8 h 30, Les chenduadelu a wa ta wa ee : Robert Desnos: ou 1e 
rêveur lucide (et A 10-50 Alexandre Csooia de KûrOs, fondu- 
teur de la tibéto!Qgici> f 9 b'5; la' 'amlbriefea ariies 1 le cré- 
puscule argentin. deDtnlatis ; 18 b 30, Mûsbiae : lê. grand, 
voyage de lu Hongrw A .PHimulaya (et A ; 17 h) i lLl 16, 
•L’école des pouats-etldés édecatean ; lie grand Igc de nos 
proches; 11 bàL FeMBAem .1 tien d'Islande ; UL FSoe- 
r entretku avec Ionesco; fetà 12.45. Chib dejà.presse; . 


8 

8 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


17 


18 

18 

19 

19 

20 
20 
20 


h 46 Télévision du matfri 
h 30 FeuiHeton : Escalier B. porte 4. 
h 30 ANTIOPE. 
h Journal Ut météo, 
h S Jeu : L'académie das neuf, 
h 46 Journal. 

h 30 Feuütaton : Les amours des armées 50, 
b 46 Aujourd'hui te via ; Idées on marche, 
h 50 Séria : Magnum. 

15 b 40 Reprisa : La grand raid (diff. le 27 janvier). 

16 h 35 La journal d'un riàds. 

Edition 1899 : Dreyfus condamné, puis gradé. 
h 46 Récré A 2. 

Poodüe; Les devinettes cfEpînal; Les qnat’z'amxs; 
Anùn*A2; Lsnüu et Lireli ; Terre des bêtes ; C’est 
chouette ;T 6 UcheL 
b 30 C'est ta vie. 

h 60 Jau : Des chiffres at de* lettres, 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 La théétrada Bouvard, 
b Journal. 

h 30 D'accord pas d'accord (INC), 
h 40 Cinéma : la Balance. 

Film français de. B. Swaim (1982), avec N. Baye, 
P. Léotard, R. Berry, M. Remet, C Malavoy— 

Un inspecteur de la brigade territoriale veut contraindre 
un ancien truand, vtvam des gains d’une prostituée dont 
il est amoureux, à s'infiltrer comme ùuucateur dans la 
bande d’m trafiquant de drogue à Belleville. Nouvelle 
police en jeans a baskets, méthodes expéditives A 
bavure. Bien fabriqué, bien joué et roubiard. 
h 30 Ma rdi cinéma. 

Avec Jean-Claude Briafy, Francis Perrin, Anémone, 
Dominique Lavanam. 

2 3.35 JoumaL 
0 fa 6 Bonsoir tes dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h ES Dessin animé ; Lucky Luka. 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 30 D'acoord pas d'accord (INC). 

20 fa 36 Cinéma ; Arsène Lupin contre Arsène 
Lupin. 

Hlm français (TE. MoUnaro (1962). avec J.-C. Brialy, 
J^P. CjuscL D. Gauchy, F. Doriéac. H. Garda. G. Grad, 
J. Le Poulain, M. Marqua (N.). 


ctA- 1 3.30, Tombédaxa le pano_; 13 lî 4% Mmiqme: instan- 
tané ; 14 ta Uu'lbrta’dfes fdà : « Coeur de resrarg(x.». de 
Jaràues Peny ;. 14 b 30, ^Drasntiqse ^ Ua. petit paquet de 
feuïDcs.daxs un sac de ptattique.et la. marée; 15 b.3A,:Les 
oanBs dû rinimi . : Jôsçph. L. MmlSëwicz.' où la texte et 
fimagE ; 17 b 14, Le pays flcL Eudhect dcTtames^ Saint- 
Brime; 18 h, "SidérêflL 'Agwu' avec Bmrand Jestaz; A 
18 h 35. Cbrooiques .- . A. IM^ Rétroî h 19JS, jAzz à 
randenne ; 19 bit; Puiidittai : ac b s lffigsr» ; uœpeniéc 
libre; 20 h, Mu a l qe a ; ra is ccs chriMçnaaA'et awratea contre 
les duels. ••' , :« 

20 b 30 Pour atanébe. . ~ 

21 h - IktraCiemmcTbpfta- r •. -T •• . ; - 

21 h 30 H f woj q m ^a go m le ou f sçtnaH^ de chanson 

française et étrangère, -tï V' ■’ ' - -? 1; •' _ 7.’_H 

22 b 30 Nslt» ns pfttpg ; ma» A qwx pcnsent dboc' fes - 

{tudlecmcteaew^drkan 1 ■ 

0 h Lé rrra ta w m ms- éei 


22 


FRANCE-MUSIQUE.---; • . ! V ÿ ', 4 

FRANCE-MUSIQUE L ., . 

6 ta M uri q us légère j TÎm| I ta q riw : «qagairirig d’actua- 
lité mosicsie ; 9 h 8, Avfttnaç musical tmtvres dtBecb, 
Sme t sna. Haydn, Mmtaen. Mozart; 11 taMsriÿrafrâuVres 
de Beethoven, Berg, Mqrârtr prorata 12 b 3S, 
Go aérât (câ direct àc Issalie À) deuxpréhides dtrDebeay, 

» du feu et de la mer», dé Nîmes, pkr ABce Ader, .ydano 1 ; 
13 b 30, Progra mm e iiwti 11 I : Ddxâsÿi XenâidS;:15h 30, 
Mnlque : le Secret, dê Smcrana; Images, «Jo- Ocboisy par i 
Iprcbestre da Théâtre oarional de rOpéiél dié Paris; dir. 
M. Ro wait ha l ; 18 i-3fl r Çbaçtrt (ca direct de Ja àsDé A) 
musique contemporaine : ceayrea de-ICoç, Brinvéc,- Autuses, , 
Wileasky, Tessier, Teçrian. Atrivomu, par la Fbodatioa des 
rencontre» inter n a nou a fa x àC musique cqntanpôriiaê — ■ sco 
tïcbi Argendne ; 19 b 30, 2azz stdomÀid s lecture ao, laser ; 

1 » < [ A n —* - ■■ 1 • ‘ - L.-- . • 

20 b 30 Concert (en direct de la sitUe Debnssÿ) -. Premier 
. concerta pour violon. de Pa^aiiinî ; KindertotenUeder. àe 
MsbkxiDeuxiiTneamccrtapourpiano.déSzbi&SekBs, 

d’Azur 1 dë~ 

23 b lias aotafim de Fr s scs Méfp i e ; jâsâHdub' (en 

direct du Club 06) , le grouptAzar, >. . .- " 


TRIB ÜWES ; ’ 

' • UÜNDI ^ 

— M. Valéry Giscard d'Estaùig, xuden président 

de la République, est reçu A rémîssion->.D 6 cofavertrà» 
sar Hurope I à I 8 h 20 .- . ■ : . V ; ; 5 . . 

- Af. André Bérgàrtm, seérétairê génial dëFO^est 
învïtfi & rémission « Face au put&c »' snr France 3nr er A 

19 h 20 . .... 
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Le ministère des finances voudrait ramener 
le marché h ypo théttire sur le bon chemin 


L es pouvoirs publics 

sont engagés, on le' sait, 
dans un processus de déré- 
glementation et d’élargissement 
du mardié fînancio’, qui -les a 
conduits, tout récemment, à envi- 
sagn’ le lancement prochain de 
certificats de dépôts négociables, 
nouvel instrument de placement à 
court terme (û mois à deux sms) 
mis & la disposition, des entre- 


prises. Cet instru ment est 'déij& 
largement utilisé en Grande- 
Bretagne, au Japon, et surtout 
aux Etats-Unis, point de mire de 
la Rue de RivoIL Dans ce dernier 
pays, il est un marché, le marché 
hypothécaire, qui dépasse en 
importance le marché des obliga- 
tions, et qui assure la plus grande 
part des financements du loge- 


ment, comme le font, en Grande- 
Bretagne, les Building Societies 
et, eu Allemagne, les Baûspaxkas- 
sen. Dans ces trois cas, l'épargne 
liquide on- semi-liquide est trans- 
formée directement en prêts à 
long terme. 

Aux Etats-Unis fonctionne un 
système particulier avec les 
Mutual and savings bauks et les 
Savings and loans associations. 


LA PART DES CRÉANCES MOBILISÉES SUR LE MARCHÉ HYPOTHÉCAIRE NE FAIT QUE DECROITRE 

(en millions da francs) 


Encans des cxéanccs 
(M-H. par + PIC + PC) 


Fb 1971 

1973 

1974 

1975 
UK . 

: 1977 . 

1979 


1981 
- 198Z 
-19» 
38-9-1984 


.28875 
38424 
44294 
54407 
45288' 
83383- 
. 98044 
120 578 
153983 
180929 
208 059 
228753 
-254222 
274144 


-mh a) 

20875 
30424 
44174 
. 53891 
«3373 
80192. 
93414. 
114833 
147394 
274318' 
201 484 
222434 
•'290 232 
248472 


Mobilisées 

«arlcMLH. 

pff {qqsJioQ 

debïDezs 

Mobüis6cs 
surleALM. 
par pensions 

Fractions 
des PIC 
mobilisées 
an CFF 

Total 

delà 

% 




c 

C/A 

10599 

368 


10947 

525 

13856 

651 

04 

14 587 

47,3 

17554 

946 

12L 

18621 

42J» 

21182 

1529 

716 

23427 

42^» 

24611 

1389 

1916 

27916 

42.7 

28689 

2964 

3191 

34844 

4L8 

32551 

3713 

4428 

40 692 

414 

38839 

2211 

5737 . 

45987 

384 

46 723 

2997 

6587 . 

56217 

364 

54910 

4079 

6611 

65591 

364 

61034 

4250 

<573 

71857 

344 

63 948 

4795 

6319 

75054 

324 

46313 

5473 

5990 

77776 

304 

‘69376 

26% 

5781 

5692 

88 769 

294 


(1) EsctmMisctim des PIC mobifisfe sa CFF (Crâfit fonder de France). 

(2) PIC (prit» ôninotàSert ooavBDtMangs) mdasipartirde 1972. 

(3) Kfjrittèawartiniiéi) jndMlpùtfriTwd 1978. 

DÉTENTION Î)ES BILLETS DS MOBILISATION NÉGOCIABLES SUR LE MARCHÉ HYPOTHÉCAIRE 

• - (an müUons de francs) . . 


BQktsca clnablim 

1975 . 24411 

1974 - 28489 

1977 . 32551 

. 1978 38839 

1979 44723 

1988 54918 

IM 41834 

1982 43948 

1983 - 44313 

30* 84 " 49374 


Secteur pobfic (1) 

541 (C7^«) 

738 ■ (68,7%) 

429 . : ■ '(RMI 
594 (44,7%) 

247 . . <58^%) 

751 . (52A%) 

428 . <4#3%) 

149 , (48,7%) 

445 ; (4V%) 

99i (4M%) 


Secteor bncûe (2) 

1577 (1M%) 

S452 - (19,1%) 

• 439 (28,4%) 

► 693 (25A%) 

1333 W%) 

► 431 (3 M%) 

1785 . . (3M %) 

5712 . (4Q^%) 

5438 (42^%) 

►430 * (42,7%) 


Autre» hwfl—a (3) 

3493 (14^%) 

3509 . (1X2%) 

3483 (10,7%) 

3750 (A9%) 

4143 (1&2%> 

4728 . <12^%) 

4821 (1U%) 

7 079 (1M%) 

9430 (14,2%) 

9653 (U9%) 


coiffées par les Fédéral Home 
loans banks qui accordent, en cas 
de besoin, du crédit à court ou à 
long terme aux organismes prê- 
teurs. Au sommet, la célèbre 
Fédéral national mort gage asso- 
ciation (Fanny Mae) peut rache- 
ter les prêts et créances et les 
revendre à tout moment à des 
détenteurs de capitaux, le tout 
étant couronné par un organisme 
gouvernemental de garantie, la 
Fédéral housing association 
(FHA). Large financement, 
liquidités satisfaisantes, taux 
d'intérêt le plus bas possible et 
garantie efficace et peu coûteuse 
pour use bonne fin dès opérations, 
tels sont les traits du système 
américain qui paraissent bien allé- 
chants Rue de Rivoli. 

Cette dernière a déridé de se 
pencher sur le marché hypothé- 
caire français qui a été créé U y a 
ou peu moins de vingt ans (en 
septembre 1966) avec deux idées. 
La première est de développer son 
rôle comme instrument de place- 
ment à moyen et long terme, com- 
plétant ainsi les certificats de 
dépôts négociables. La seconde 
est d'obtenir, ri possible, un abais- 
sement du coût du financement 
du logement, sur le secteur non 
aidé, qui représente une part 
appréciable de l'immobilier. 

Ce faisant, les experts du minis- 
tère des finances sont obligés 
d'avancer avec prudence,' car ils 
se heurtent à une difficulté : le 
marché hypothécaire français, 
détourné de son objet initial.’ c'est- 
à-dire; te financement du logement 
à long terme, est devenu un ins- 
trument monétaire qui se rappro- 
che du oourt terme. En outre, du 
fait de la diminution de ses taux, 
il est devenu extrêmement renta- 
ble pour les établissements prê- 
teurs qui se refinancent sur ledit 
marché. Toute modification des 
taux pratiqués risquerait de per- 
turber l’équilibre financier de ces 
établissements. 

Le détournement de l’objet ini- 
tial ? A l'origine, on cherchait à 
obtenir deux choses. La première 


(1) Essentiellement la Caisse des Dépôts et la Caisse nationale de Crédit agricole; (2) L'ensemble des Le détournemen 
établissements émetteurs en dehors du secteur public ; (3) Investisseurs institutionnels et le Crédit fonder de tul - A l angine, 
France. (Source : Crédit Foncier). . \ ■ obtenir deux chose 

POINT DE VUE 

Où sont les obstacles à l'emploi? 


L ES chômeurs, grands per- 
dants an rejet du protocole 
patzôiidt-çynaîcats ? Qu’ils 
se rassurent. La flexibilité, suivant 
le mot à ta mode, et, phi^ précisé- 
ment, les facilités aux urimefements 
n’étaient pas moindres en Amérique 

r nd le récesnoo y portait le taux 
chômage à II %; les créations 
d’emplois, c’est reflet des dépenses 
imlitàires, des réd u cti on s -d'impôts, 
des i relâchement» des restrictions 
monétaires. - 

Si le président dn CNPF croyait 
ce qu'il dit, il se sentirait obligé à 
renouer au pins vite. Pas du tout : 
raccord, paraît-il, fermait un bloc, 
les con ces sions ne ÿiquillbiaient-pas 
chapitre par chapitre, mais de Fun à 
l’autre. On ne voit guère, d’aiScsus, 
ce que le patronat avait cédé si ce 
n’est d’en* rabattre sur les change- 
ments les plus radicaux qu’il récla- 
mait an départ, et d'envisager une 
concertation dans les entreprises sur 
Ira répétassions des mutations tech- 
notogiqiics. Singulière conception tte 
la négociation collective. On croyait 
que Ira deux-partiesse donnaient un 
objectif /vwirtmn : créer davantage 
d’empfcxa On se retrouve devant la 
conception la plus détestable du 


par PIERRE URI 


Va2â qui amène à réfléchir sur Ira 
méthodes et les Hmitra de la politi- 
que contractuelle. Sa vertu, c’est 
que les partenaires fassent leurs des 
solutions 'dégagées en commun. 
Dans un face-à-face entre des orga- 
nisations eBcs-m£mra divisées,- ce 
fgiaj i un miracle que des proposi- 
tions fusent de toutes parts. La 
réduction du temps de travail, 
confiée aux partenaires sociaux en 
1981 aboutissait à la solution la plus - 
ctmnficré et la dIus zaspvLteuse, une 


«tmjpKcré et la pli» ga^àueasç, une 
heure par. semaine (douze minutes 
par jour). La renégociation de 
PUtfEDIC aggravait la situation 
des w-i”* Le protocole mort-n é est 
sorti de rencontres étalées sur sept 
mob et se perd dans des détails a 
rendre Jaloux les bureaucrates 
d'Etat. Ci ne serait diminuer eu nen 

la responsabilité des partenaires que 
d'adjoindre à la négociation dra pe^ 
stmaelilés indépendantes, choisira 


pour leur imagination et leur impar- 
tialité, et qui jou e raient le rMe de 
catalyseurs par les suggestions 
qu'elles soumettraient au départ ou 
au cours des débats. Ce serait aussi 
accroître la chance que la politique 
contractuelle surmonte la coutramb- 
tion à laquelle elle est exposée : être 
assez démultipliée pour s'ajuster à la 
diversité des situations, sans perdre 
sa cohérence m rompre un équilibre 
global. 

Si une négociation devait repren- 
dre, ou aimerait suggérer les vraies 
questions qui commandent la 
relance de remploi. 

TJX SEUILS. - Dans tous les 
.domaines, la. discontinuité est une 
mauvaise formule. On voit ici ta dif- 
ficulté de calculer Ira effectifs qui 
déclenchent la représentation du 
personnel. -* délégués au-delà de 
dix:; et- comi té d’entreprise au- 
dessus de cinquante, — quand 
l’emploi varie en plus ou en moins, 
et tes acrobaties nécessaires pour 
définir une moyenne sur une 
période. Il était simple d’accepter ta 
suggestion d’Edmond Maire : créer 
. des délégués intereatreprisra dont 
le coût en crérits d’heures serait 
moindre pour tes patrons, l'efficacité 
plus grande' pour ta protection du 
salarie. On ne voit pas -d'aiUeu» 
pourquoi ils n’auraient pas un droit 
de regard sur les entreprises plus 
petites, où tes relations sociales peu- 
vent être tout à fait confiâtes, où Q 
n’y a pas, en revanche, de défense 
contre les cas d’exploitation ou 
d’arbitraire. Leur c ompét e nce serait 
maintenue et leur contrôle renforcé 
t»itf qu'un comité d'entreprise ne 
serait pas créé: le passage s’opére- 
rait en douceur. 

EMPLOIS INTERIMAIRES 
OU CONTRATS A DUREE 
DETERMINEE. - On comprend 
que ta législation cherche & privilé- 
gier tes tes plus durables. 

Ma» la fixation de périodes limites 
ou de circonstances expressément 
énumérées pour le travail précaire 


est à son tour bien encombrante. Ne 
pourrait-on imaginer un mécanisme 
simple ? Embaucher pour une durée 
limitée, c’est transférer un risque am- 
ie salarié. Il serait donc normal qu'à 
son salaire s’ajoute une prime, qui 
serait graduellement remboursable 
si son contrat est ensuite transformé 
en durée indét er minée. La balance 
des coûts et des avantages entraîne- 
rait d’elle-même les choix de 
l'employeur. 

LE DISCOURS SUR LES 
CHARGES. — Globalement, il a’a 
pas de sens : c’est avec ce que paie 
l’économie productive, même indi- 
rectement & travers a contribution 
au financement des dépenses publi- 
ques, que s’ac h èten t ses produits. La 
répartition entre secteurs, c’est autre 
chose : il est insensé que l'industrie 
paie pour d’autres, petit commerce 
ou agriculture, par le jeu de la taxe 
professionnelle ou tes compensations 
interrégùrtra de ta Sécurité sociale. 

ceux qui s’entLent à travaiSterseuls 
et surcharge à leur profit ceux qui 
offrent des emplois. Le mai n t ien de 
plafonds- sur certaines cotisations 
et en particulier tes alloca- 
tions familiales, aboutit à conce n t r e r 
les charges sur Ira salaires tes plus 
bas, qui seront aurai ceux dra nou- 
veaux embauchés, et à rendre phu 
coûteux l'emploi de deux personnes 
à nu-temps que d’une à temps com- 
plet. Tout au rebours, c’est sur Ira 
emplois nouveflemeat créés que Ira 
charges devraient être allégées ou 
supprimées : proposition qui à ta fois 
favorise l’embauche et, en abaissant 
les coûts sur tes productions margi- 
nales, aide la lutte contre l'inflation 
LE TEMPS DE TRAVAIL. - 
Quand ta productivité s’accroît plus 

3 ue la production, 3 n'y a pas 
'autre choix que de travailler moins 
d'heures ou de provoquer plus de 
chômage.- Mais ta réduction du 
temps de travail n’est à son tour 
créatrice d’emplois que si elle conci- 
lie deux exigences : m ainte n i r 1e 
revenu, ne pas alourdir tes coûts. 


Une meilleure répartition du travail 
effectif sur Tannée, pour répondre 
aux variations saisonnières ou aux 
afflux discontinus de commandes, 
notamment de l'étranger, évite des 
investissements dispendieux; des 
expériences réussies - où les 
salaires, per précaution, avaient été 
réduits avec la diminution globale, 
des horaires. - ont montré que l’éco- 
nomie réalisée permettait, sous 
forme de bonus, de leur rendre leur 
pouvoir d’achat. La trop longue 
durée journalière d’aujourd'hui ne 
permet guère les deux équipes là où 
elles seraient tes plus souhaitables, 
dans 1e commerce de détail, dans 
certains services publies, et même 
dans un bon nombre d’industries : la 
meilleure utilisation de l’équrpcmenl! 
autoriserait le partage du travail 
sans 1e partage dra revenus. 

Encore faut-ü que la croissance 
possible ne soit pas entravée. Ou se 
félicite dra progrès de l’exportation : 
S % en volume, quand la reprise du 
commerce international atteint 9 %. 
Notre pays perd des parts de mar- 
ché. C'est cette carence qui oblige à 
comprimer ta demande pour rega- 
gner sur Vimportation ce que Ton 
n’obtient pas à Texportation, c’est- 
à-dire à provoquer le chômage. 
Qu'on discute donc dra moyens de 
sortir dn déséquilibre par le haut. 

Les partenaires sociaux peuvent 
aussi app or ter une contribution déci- 
sive s’ils se mettent d’accord sur Ira 
conditions dans lesquelles l’inflation 
peut être arrêtée sans déflation. La 
désindexation doit être clarifiée : 
rite doit viser ce qui ne peut sans 
contradiction être compensé dans les 
revenus nominaux, hausse dra prix 
d'importation, dra impôts, ou dra 
cotisations sociales, puisque l’argent 
va à d’autres. Faute de cette distinc- 
tion. onse condamne à des méthodes 
restrictives qui bloquent mieux te 
progrès de la production que la pro- 
gression des prix. Il est temps de sor- 
tir du débat manichéen entre la 
rigueur et ta relance. Dans un envi- 
ronnement international plus favora- 
ble, l’issue est de corriger Ira méca- 
nismes qui font obstacle à ta reprise. 


était de permettre aux organismes 
prêteurs de mobiliser, en cas de 
besoin, les créances représenta- 
tives de lents prêts, garantira par 
des hypothèques. La seconde de 
faciliter l'acquisition de telles 
• créances par les institutions col- 
lectrices d’épargne, notamment 
d'épargne longue, comme les 
compagnies d'assurances et la 
caisse de retraite. D s’agissait, à 
l’époque, de financer des emplois 
« longs » par des ressources « lon- 
gues » et d'éviter la création 
monétaire tout à fait inflation- 
niste qne provoquait le rées- 
compte, auprès de la Banque de 
France, des crédits â moyen terme 
accordés par les établissements. 

Dans cette optique, tes taux du 
marché hypothécaire étaient 
censés évoluer au voisinage de 
celui des emprunts longs, essen- 
tiellement les obligations, et les 
billets de mobilisation admis sur 
ce marché devaient avoir une 
durée assez longue, en général 
supérieure à dix ans. 

< Dévotement ï 
de procédure 

Or qne s'est-il passé depuis 
1966? Pendant longtemps, sauf 
en 1980-1981, les taux du marché 
hypothécaire sont, effectivement, 
restés collés au rendement des 
obligations. Puis, à partir de la fin 
1982, d»ns un contexte de baisse 
général, on a vn ces taux « décol- 
ler » de celui des obligations et 
revenir pratiquement à celui du 
marché monétaire, au jour le jour, 
traditionnellement moins élevé, et 
réservé aux placements à court 
terme. En ce qui concerne tes 
durées des billets de mobilisation 
négociables sur le marché hypo- 
thécaire, on constate que 41 % de 
ces billets sont à moins de 
cinq ans et 77 % à moins de 
dix ans, ce qui ne correspond pas 
précisément à des placements à 
long terme. 

Le processus s'est accéléré en 
1984 sons l'effet de la demande 
de SICAV et fonds communs de 
trésorerie, lesquels pour leurs 
emplois à court terme, sont pre- 
neurs de « papier » de toute sécu- 
rité â durée réduite (bons du Tré- 
sor, etc.). L'effet aura été de 
favoriser l’émission de billets 
hypothécaires, produit tout à fait 
«sûr», snr (tes durées très rac- 
courcies. Tout cela a conduit tes 
observateurs lucides à parler de 
« dévoiement » de procédure et 
de ta « perversion » d'un produit à 
long terme transformé, pour une 
bonne part, en produit à court 
terme. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 23.) 



Le Japon inquiet 


L A menace la plus grave qui 
pèse sur le niveau de vie de 
la population des pays in- 
dustrialisés tient à son vieüKsse- 
ment : un nombre relativement de 
plus en plus restreint d’actifs de- 
vra entretenir un nombre de plus 
en plus grand d'inactifs. C'est au 
Japon que le phénomène prendra, 
d'ici à ia fin du siècle, le plus 
d'ampleur. 

Si ia population doit encore 
augmenter de 120 à 130 millions 
d'habitants entre 1982 et Tan 
2000, le pourcentage des per- 
sonnes figées de plus de soixante- 
cinq ans passerait au cours de 
cette période de 9,5 %, â plus de 
16 %. soit un taux record - avec 
fa Suède - parmi les pays indus- 
trialisés. 

• En dépit des mesures d’austé- 
rité, et notamment du vote d'une 
loi réduisant de 10 % le montant 
des remboursements médicaux 
tandis qu'on prévoit un double- 
ment des cotisations, les dé- 
penses de santé seraient trois fois 
et demie plus élevées dans quinze 
ans. Encore, selon une étude de 
l'Institut de recherches sur la po- 
pulation de l'université Nihon (To- 
kyo). s' agit -3 de l'hypothèse la 
plus modérée, le mintstôm de la 
santé avançant un chiffre sensi- 
blement supérieur. Las dépenses 
passeraient de 5,17 % à 6,73 % 
du produit national brut. Leur pro- 
gression serait donc bien supé- 
rieure à celle du PNB (en volume), 
lequel augmenterait seulement 
de 2 % par an en termes réels 
d'ici à la fin du aècla. Or cette di- 
vergence probable est une consé- 
quence de révolution défavorable 
de la pyramide des figes : 40 % 
environ des charges globales des 
systèmes d’assurance médteale 
seront imputables aux personnes 
de plus de soixante-cinq ans. 

Mais les effets du viaifiïsse- 
ment seront beaucoup plus pro- 
fonds. Ils contribueront & changer 
plusieurs des traits qui caractéri- 
sent encore aujourd'hui l'écono- 
mie nippons, La part des prélève- 
ments obligatoires dans le revenu 
national y est actuellement relati- 
vement fatale : de l'ordre de 
32 %. EHe passerait à 45 % d'icâ 
à fan 2000. Cala signifie qu'envi- 
ron 55 % du revenu individuel 
dteporitaie des . actifs partira en 
impôts, taxes et cotisations. Du 
coup, l'épargne des ménages, qui 
a largement contribué à financer 
l'expansion économ i que du Ja- 
pon, se réduirait dans de fortes 
proportions : elle passerait de 
19 % à 12 % du revenu, il faut 
tenir compte aussi du fait que la 
Japon est la paya où Ton vit le 
plus longtemps; d'où ia nécessité 
d'un système de prévoyance im- 
portant, en ces de défcifiance de 
l'épargne privée. 

Des projeta de regroupement 
et de réforme des systèmes 
d'assurance-maladie sont bien à 
T étude. Cependant, en période de 
faible croissance, l’accélération 
du vieil fisse ment, ajoutée â ('am- 
pleur du déficit budgétaire et de la 
dette pttafique, ne laisse au pou- 
voir conservateur qu'une marge 
de manœuvre très limitée. 

ff.-P. PMINGAWL 
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Réglementation et fonctionnement 


Le œarchéfaypotbêcah* doit 
permettre a ux organismes prê- 
teras, ta hmnobiBer, de mobili- 
ser, en cas de besoin, les 
créances représentatives de 
lents prêts. Par aiDeors, il doit 
fatiflter racqusitN» de telles 
créances par les institutions 
collectrices de dêpftts et d'épar* 


Les prêts admis 


Pour être éligibles au marché hy- 
pothécaire, les prêts doivent être as- 
sortis d'une hypothèque ou d'un pri- 
vilège immobilier. Cette sûreté 
réelle a paru être une garantie suffi- 
sante, l'évaluation des gages étant 
laissée & l'initiative des établisse- 
ments prêteurs. Le nantissement de 
parts sociales d'une société de 
construction a également été admis, 
sous réserve qu'il s'accompagne d’un 
cautionnement hypothécaire de 
cette société. Sont également admis 
les prêts garantis à l'origine par un 
simple nantissement de parts so- 
ciales, à la condition, cependant, 
qu’ils soient suivis d’une affectation 
hypothécaire prise lors de l'attribu- 
tion des logements en propriétés. 

Quant à l'objet, les prêts admis 
peuvent être consacrés à la construc- 
tion ou à l'acquisition de logements 
de particuliers. Y sont également as- 
similées les opérations aboutissant à 
la création d'une surface habitable 
nouvelle, ainsi que les grosses répa- 


rations, à f exclusion des travaux 
d’aménagement et d’entretien, ceux- 
ci pouvant cependant être financés 
lors de l’acquisition d’un logement 
ancien. 

Le financement de ces logements 
peut concerner aussi bien tes rési- 
dences principales que secondaires 
ou locatives se rapportant à des ha- 
bitations neuves ou anciennes. Le 
prêt peut, par ailleurs, englober le fi- 
nancement de locaux annexes à l'ha- 
bitation (cave, garage ou emplace- 
ment de parking). Par contre, les 
locaux à usage professionnel ou 
commercial sont exclus du bénéfice 
de l'éligibilité. De même sont exclus 
les prêts destinés à la seule acquisi- 
tion de terrains. * 

Afin de permettre aux emprun- 
teurs de faire face au mieux à leurs 
charges de remboursement, la durée 
des prêts est comprise entre dix et 
vingt ans. 

Le prêt peut atteindre au maxi- 
mum 80 % de la dépense, l’apport 
personnel de 20 % exigé des em- 
prunteurs pouvant être constitué par 
scs fonds propres, ainsi que par dif- 
férents concours financiers à carac- 
tère social 

Les taux des prêts éligibles sont li- 
bres. Les établissements prêteurs 
fixent donc leurs conditions dans la 
limite du taux de l'usure, en considé- 
rant leur coût de refinancement et 
les conditions de la concurrence 
existant sur le marché. Les réformes 
apportées au financement du loge- 
ment aidé en 1972, pus en 1977, ont 


appâté* au marché hypothécaire de 
nouveaux produits : les prêts immo- 
biliers conventionnés (PIC) et les 
prêts conventionnés (PC). 

Les réglementations de ces deux 
types de prêts sont pins contrai- 
gnantes que celles des prêts éligibles 
classiques. 

Les prêts immobiliers conven- 
tionnés (PIC) résultaient de la ré- 
forme du logement de 1972. U 
s’agissait de prêts amortissables à 
long terme ne concernant que les 
opérations de construction neuve et 
bénéficiant (Tune aide de l*£tat sous 
forme de prunes convertibles en bo- 
nifications d'intérêts. 

Par ailleurs, .pendant la période 
d'amortissement, seules les sommes 
fixées forfaitairement par arrêté mi- 
nistériel pouvaient être mobilisées 
auprès du Crédit foncier de Franoe. 
Durant cette même période, la frac- 
tion non boniffable des PIC, ou la to- 
talité de ceux-ci en Tabsence de re- 
cours au financement du Crédit 
foncier, était éligible au marché hy- 
pothécaire, la créance étant obliga- 
toirement hypothécaire. 

Quant aux prêts conventionnés 
(PC) issus de la réforme du loge- 
ment de 1977. üs se sont substitués, 
depuis 1978, aux prêts immobiliers 
conventionnés. Il ne s'agit plus de 
prêts directement aidés par l’Etat 
puisque la prime convertible est sup- 
primée, mais les emprunteurs peu- 
vent bénéficier de l’aide personnali- 
sée an logement (APL). 

Lear champ d'application est plus 
large, puisqu’il comprend l'amélio- 
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ration dn patrimoine ancien, et, de- 
puis 1982, les travaux destinés à ré- 
duire la dépenses d’énergie dan les 
logements. Assorti d’un privilège im- 
mobilier, le prêt est étigîble-au mar- 
ché hypothécaire dès tors que sa du- 
rée est comprise entre dix et vingt 
ans ; pour financer tes travaux seuls, 
la durée retenu est de cinq à douze 
ans, le montant du prêt étant suscep- 
tible d'être mobilisé auprès du Cré- 
dit foncier dans le cadre de la régie: 
mentatioo des crédits h moyen 
te r m e . 

Création et cession 
des effets éfigMes 

Fait capital : ce ne sont pas tes 
créances hypothécaires qui sont l’ob- 
jet de transactions sur . le marché, 
mais tes effets émis en représenta- 
tion de ces créances. 

L’établissement prêteur qui veut 
mobiliser tout ou partie de ses 
créances émet un billet à ordre en 
représentation dn capital, et des bü- 
tets au porteur représentatifs chacun 
des intérêts annuels payables à 
terme échu ; ces billets doivent être 
conformes à un modèle établi par te 
Crédit foncier de France. 

Le billet représentant le capital 
comporte obligatoirement rengage- 
ment de l'établissement émetteur de 
détenir, pendant la durée du billet et 
pour on montant au moins égal à 
celui-ci, un volume correspondant de 
titres de créances hypothécaires non 
échues répondant aux conditions 
d'éligibilité. 

L’émetteur s’oblige en outre à se 
soumettre au ccHitrôle du porteur du 


KDet de mobilisation, afin que ce 
dernier puisse s'assurer qui! détient 
un volume suffisant de titra de 
créances hypothécaires. 

. La effets créés sont offerts sur un '' 
mar ché primaire aux différents in- 
vestisseurs institutionnels agréés, ou 
à tous autres établissements à la. re- 
cherche d'emplois 'pour tes capitaux . 
qu’ils détiennent. Ces organismes 
peuvent à leur tour céder tes bîUets & ' 
ordre émfc à leur profit, par endos, 
avec remise des billets représentatifs 
dés intérêts ; «s transactions se réa- 
iqif to m arché sec ond a ir e. 

- Les cessions d’effets sur le mar- 
ché hypothécaire s’effectuent sons ; 
la forme • d’achats et de venta 
fermes ou de pensions, pour des du- 
rées librement débattues entre tes 
parties. Ces billets comportent un 
taux d'intérêt résultant dn libre jeu 
de l’offre et de là demande sur 1e 
marché au moment de letirémisnoo. 

On notera que seuls les prêteurs 
originaires, à rexdusion des cession- 
naires, ou endossataires ultérieurs, 
sont garants dès effets émis. La ac- . 
qnéreuis successifs d’effets ne peu- 
vent voir leur responsabilité engagée. . 
à’ l’égard de leurs cessionnaires. 
Cote exclusion du principe de la .s», 
lidarité des signatures, pro pre au 
droit cambiaire, a été i n sp ir ée par la 
volonté d’inciter tes investisseurs & 
se porter acquéreurs de tels billets 
dont la détention représente ainsi un 
simple placement de capitaux n’en- 
traînant pour 1e porteur aucune obli- 
gation en cas .de revente ultérieure. 
C’est qn’ea définitive la garantie dès 
billets repose avant tout sur la signa- 
ture des émetteurs ou, le cas 
échéant, de leurs avafiseurs, eDe- : 


mfeiy» couverte par an vol tune cor- 
respondant de créances hypothé- 
caires. - 

• - » 

U promit du porteur 

Les effets circulant sur 1e marché 
ne bénéfkâent pas directement de la 
garantie hypothécaire attachée aux 
créances quTls r ep ré se ntent- Cepen- 
dant, aux termes de l'article 16 de la 
toi du 31 décembre 1969, le porteur 
d’un faQtelâ ordre aîa/aenîté de de- 
mander la - mise à disparition» des 
titre» de. créances ^ -hypothécaires. 
Celle-ci rè -réalise: par tamise sons 
dossier, an nom du requérant,' d’une 
liste nominative de créances . résul- 
tant de contrats et correspondant 
aux .effets à propos desquels la 
«mise à disposition» est requise. 
Elle (mtrafrêoonstitatiqa dégage au 
profit dn requérant et de sa cession- 
naires successifs. 

. Eu cas de défaillance de l’établis- 
sement émetteur, 1e porteur des bil- 
lets mis à. disposition obtient, contre 
restitution dc-cèsr derniers, la remise 
matérielle "des titres de créances 
dont il acquiert la propriété, dans la 
maure des droits qa’d tient du billet 
-à ordre dé mobilisation. H peut ainsi 
poursuivre le recouvrement jie sa 
créante h l'aide d’un titre exécutoire 
a bénéficier de l'hypothèque dont 
cdni-êi est assorti. ; 

Le cantréj’ë de ça dispositions a 
été confié- au Crédit foncier de 
France; n» duplicata des listes no- 
minatives des titres die créances te- 
nues à la. disposition des requérants 
doit ta être remâ. - 

(Sàune.CréÔt Fondue). 


Les producteurs (ou émetteurs) 


S UR le marché hypothécaire, 
3 tout bien âstinguer tes 
émetteurs, ou produc- 
teurs, et tee souscripteurs, ou dé- 
tenteurs, de «papier». On sait 
(voir ci-dessus) que ce papier 
n'est qu'un «bfflet de représenta- 
tion» d’un ensemble de créanc e s 
hypothéc a ires : tes créance» eltes- 
métnes ou contrats, assorties 
obSeetoirement d'une hypothè- 
que sur le bien Im mob ê w r, restant 
détenues par l'étaMtasemant prê- 
teur. £n ce qui concerne tes pro- 
ducteurs, sur 270 müüards de 
fr ancs de créances éSgiblas au' 
marché hypothéc a ire. 52 % sont 
constituées per le eectera ban- 
caire pur, essentiellement te Cré- 
ât agricole et tes grands ét ab Ss - 
e ament e (BNP, Créât lyonnais. 
Société générale). auxquels é faut 
ajouter tes Caisses tf épargne. Les 
autres 4856 se déco m po sa nt en 
deux groupée. 

Dans te premier (22 % du to- 
tal!. on trouve tes é ta b liss e m ents 
spécteBsés dans te crédit au loge- 
ment : Compagnie bancaire 
(UCB), Banque de La Hénfn, 
Comptoir des entrepreneur». SO- 
VAC. BCT Midland Bank, et. pour 
trie part. Indosuez. Dans te se- 
cond (26 % de f en-cours) figu- - 
tant tes «moyens» mutuafistes 
(Créât mutuel et banques -popu- 
laires) à hauteur de 9 %; et toute 
une aéria de banques, dont te 


groupe du OC, le CCF, ta Créât 
du Nord, etc., plus des établisse- 
ments comme te Banque hypo-' 
thécaêB européenn e (BHE). CGIB. 
la SOFICAM, la SOFAL, etc. 
(17% au total). 

• LES SOUSCraPTEURS 

(OU DETENTEURS) 

DE CREANCES 
HYPOTHECAHES 

Sur 270 mHterds de francs de 
créances hypothécaires . émises, ' . 
70 mftüards de francs mutoment 
(26 %) sont mobffiséa, c'est-à- 
dire mises sur te marché è la dé- 
position des sooscraiteurv ou dé- 
tenteurs. P a rmi ces darritera, on 
trouve d'abord, è hauteur de 
43 % (30-miKerds de francs), te 
secteur pubSc. essentiellement la 
Caisse nationale du Créât- agri- 
cote (20 rnHards de frimes) et ta 
Caisse des dépôts <10 mfl&ards 
de francs). Vient ensuite te. seo^. 
teur 'bancaire; c'ést-è-âre Tén- ' 
semble des établ i ssement s qui 
âsposant de pêchers, à hauteur 
de 42,7 % (29,6 milliards de 
francs). Enfin, le» investisseurs 
institutionnels, essentiellement 
tee comp a gnie» d'assurance» et * 
de retraite, détiennent environ 
14 % des créances mobilisées, 
soit un peu moins de 10 milliards 
de francs. 


«rOUMOMtltt . 

.--SES CRÉANCES 
- NYPOfTHÉCAfflES ? 

A r heure Ktuelé sur les 
70 néiriariSB de francs de.créencas 
hypothécaires mobHiâéa ..per 
tours émetteurs, . ta plus groese 
. partie (54 mMtarde-ds francs) est 
te fait des étabfissements spécto- 
■fisés .séné- réseau tUCS, .Banque 
La Hénin. Comptoir des Entrepre- 
neurs. SoVac, Indosuez. BTC Mid- 
land Bankh qui jnob Hte e nt 88 % 
de teur e paptar ^.Viennent en- 

«téta lès Mriquès^e dépôts 
moyennes ou. grandes (groupe du 
-CfÇ, CCF, etc) et da jpetrts ou 
^.moyens éfabfissements spécto- 
Esés (BHE, CG(B, SORCAM, CO- 
CER, etc.), qâ mobflteent 30 % 
•- environ de, tours cré an ces hypo- 
thécaires. - 

.-En iravéndia, -tes grands ré- 
seaux' coBeçtsurs d'épargne (Cré- 
c&t agricole, tes trois grand»' ban- 
ques nationalisées èt tes Caisses 
d'épargne^ qui- an- ra- vu, émet- 
. tant 62 % des créances hypothé- 
caires; né las mobifisent ; pas, 
c'est-è-âra quTto utSsent tours 
propres dépôts pour tes financer, 
de même que lé Créât mutuel et 
-.le* .Banques populaires. En 'outre, 
ce» réeeaux achètent- é l'é m iaalon 
ou sur te marché secondaire, des 
créances' hypothécaires qu'aXea 
« nourrissent » sur leurs res- 
sources propres. ‘ 
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è APRÈS-DEMAIN. 27. rua Jum- 
Datrnn. 76014 Paris, an spécifiant ta 
d o ss i e r dem an dé ou 120 F pour Tâton- 
nement annuel (BO % cTécon u mie) qui 
donna *Foit è renvoi grmaêt do cm nu- 
méro. 
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— INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 

LA FOR/lf ACTION TERRAIN 

I ’ ICN est la Grande Ecole de Commerce Française alternantes, canacSennes, belges (possMité cTobienir un 
Ira de statut universitaire : gratuite, préparant MBA en 1 an), 

sânuitanément à tes maîtrises, facilitant ia poursuite L’ICN est la Grande Ecote de Commerce de Lorraine à Nancy . 

| d etudK de 3 e cycle et les recherches te gestion (Marketing au cœur d'une région, terre traditionoete d'échanges, et d'une vite 
r et Systèmes d'information). historiqiÆ et artistique prestigieuse qui cispose (te toutes tes dés 

de notre avenir. / 

Pour entrer à l'ICN 3 faut réussir à son concours national » 

dont récrit se passe dans plus da 30 vflies. Pour en savoir ■ 

davantage, demandez la brochure gratuite et, à r occasion, V 

venez prendre un prenaer contact avec l'Ecole. 


et Systèmes d'information). 

L’ICN est la Grande Ecole de Commerce avec tiers- 
W temps terrain : la F0RMAC710N participe à l'épanouissement 
p personnel et contriUie à une authentique professionnalisation. 
L’ICN est une Grande Ecole de Commerce de dimension 
internationale ; études dans des universités américaines. 
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Le Monde de l'économie 


HYPOTHÉCAIRE 

Ramener lé marché sur le bon chemin 


[Suite de ta page 21 .) 

Ajoutons .que les investisseurs ins- 
titutionnels (compagnies d’assa- 
rftnces, etc.), clients rêvés pour les 
bdlets hypothécaires, ont été décou- 
ragés à la fois par 1a haïsse relative 
de la rémunération do ces bUleis, dé- 
sormais inférieure à celle des obhga- 
twns, et "par le fonctionnement sou- 
vent défectueux du marché 
hypothécaire. - Ils se plaignent 
d’avoir de la difficulté h trouver du 
«papier», essentiellement sur les 
ourée s longues, en raison de la mai- 
greur des transactions sur ce com- 
■ partiment. 


Cette situation explique que les 
-investisseurs institutionnels ne dé- 
tiennent que 14 % des billets hypo- 
- chécaires. Par aille ura, et c'est lâ 
fun des points sensibles, le dévelop- 
pement du marché a été freiné, en 
France, par la forte rentabilité 
qu’offrent les prêts immobiliers. Le 
crédit an logement non aidé est le 
deuxième dans l'échelle des coûts 
(environ 16 %), après le crédit & la 
consommation (19 % i 23 %) .H 
est, en outre, accompagné de frais 
supplémentaires importants, notam- 
ment pour la constitution des hypo- 
thèques, monopole des conserva- 


teurs et privilège tout 1 fait étonnant 
en cette époque de «modernisa- 
tion». 

Cette forte rentabilité explique 
que 26% seulement des creances 
hypothécaires, soient mobilisées sur 
le marché, essentiellement par les 
établissements spécialisés sans ré- 
seaux dé collecte de dépôts. Cette 
proportion ne cesse de décroître : 
elle était de 50 % au départ. L'essen- 
tiel des prêts au logement i taux li- 
bre est donc « nourri » sur les res- 
sources propres (dépôts) des grands 
réseaux prêteurs — Crédit agricole, 
grandes banques commerciales. Cré- 
dit mutuel et banques populaires — 
pour qu’il constitue un emploi tout à 


ypv. 



i Source Crédit Foncier). 


fait sûr et rémunérateur, établisse- 
ments qui ne mobilisent pas du tout 
leurs prêts. 

On s’aperçoit que toute réforme 
des march é s hypothécaires sera dif- 
ficile. Il faudrait d’abord rallonger 
la durée des billets pour éviter qu'à 
nouveau des placements à court 
tenue ne financent des prêts longs et 
on voit qne la tendance récente va à 
l’inverse. Il faudrait ensuite relever 
la rémunération des bQlets de mobi- 
lisation pour attirer le souscripteur, 
ce qui réduirait la marge des établis- 
se menu prêteurs et mobilisateurs. 

Si, en outre, on réduisait le coût 
des prêts, en suscitant par exemple 
une concurrence accrue, les marges 
d'exploitation bancaire se rédui- 
raient, et les établissements, notam- 
ment les grandes banques de dépôts, 
devraient trouver ailleurs, c’est- 
à-dire sur les prêts aux entreprises, 
les marges qui leur feraient défaut. 

Pour développer le marché hypo- 
thécaire, on peut envisager, égale- 
ment, de rouvrir an public, comme 
aux Pays-Bas. suivant des formules 
voisines des obligations, mais là 
aussi 0 faudrait relever les taux. 
Cela risquerait en outre de réduire 
les souscriptions en obligations clas- 
siques.. 

Le problème posé est donc diffi- 
cile. et on comprend que la Rue de 
Rivoli procède avec prudence pour 
réformer un marché devenu, tout à 
la fois, inadapté aux conditions ac- 
tuelles et très rentable pour les éta- 
blissements qui s’y refinancent. 

FRANÇOIS RENARD. 


» RECTIFICATIF. - Dans no- 
article consacré au bilan des 
stages Rigout (le Monde de l'écono- 
mie du 22 janvier), 0 a été transcrit, 
par erreur, que le nombre des jeunes 
ayant redoublé au moins une classe 
sVüevait à 7,65 %, alors quH fallait 
lire 76,5 %. Ce pourcentage est d’ail- 
leurs pins conforme au sens du texte 
puisqu'il était établi que les jeunes 
stagiaires cumulaient plusieurs han- 
dicaps, dont l’échec scolaire. 


NOUS SOMMES LES PREMIERS, 
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1 978 : En exclusivité mondiale, Olivetti lançait la première machine 
à écrire électronique. Depuis, le succès n’a pas cessé avec 1.650.000 
machines vendues à oe jour. Et aujourd'hui encore, la machine élec- 
tronique b plus vendue, et dé loin, est une Olivetti. 

La gamme actuelle, avec ses différents modèles, apporte à chacun 
une solution sur mesure. Chaque machine peut devenir un poste de 
traitement de texte et s'intégrer dans le réseau de communication 
informatisé de l'entreprise. 

• -Bien que beaucoup d'autres fabricants européens, japonais ou amé- 
ricains aient compris que les machines a écrire électroniques Olivetti 
étaient le modèle. à suivre, perçonné n’est encore parvenu à les" égaler. 
- Même les plus récents lancements d'autres machines électroniques 
démontrent qu’OIivetti avait choisi dès le départ la meilleure solution, 
confortant ainsi sa réputation de leader en bureautique. • 


Olivetti 
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3* salon dea langues et dp la commun i cation i n te t na flowale 


LES LANGUES DU MONDE, LE MONDE DES LANGCIES 

Pendant 5 jours, les tangues tiennent sakm à Paris. 

Un événement unique au monde : 

Séjours linguistiques. SpécaaBstes de la formation. Laboratoires de langues. Maté- 
riei pédagogique. Enseignement assisté par ordinateur. Traduction et tnterpretar- 
tion. Livres, manuels. tSctionraires. Communication commerciate internationale. 
Approche des cultures— 

EXPOLANGUES 85 

250 exposants de tous pays. 8000 nr d'information, d'échanges et d'affaires et : 

• Le 1” concours des didacticiels pour renseignement des langues. 

• Le "sésame de r exportation", concours des metteurs vidéogrammes cf entreprise 

en langues étrangères. - — -^ "j 

• Un colloque international sur l'apprentissage,.— . . — -. rë w cf. et 
des langues par les adultes. 


Grand Palais - PARIS 

Du 1" au 5 février 1985 de 10 b à 19 h -No cturn e le lundi 4 jusqu’à 21 h 





l'étoffe des managers 


Vous avez cette étoffe : dmansion personne^ 
aptitude à la dérision, volonté de réa&ser. Essential-. 

Vous avez, déjà, un diplôme de renseignement supérieu 
et/ou une responsabilité en entreprise. Important... 

Mais un manager doit, aussi, être un vrai t professionnel >. 
Formation et entrainement intenses sont alors indispensables. 
L'ISA, en 1 8 mois, vous donnera toute votre enuergm. ' 

Réunions d'information, 

avec te Directeur de l'ISA et des Anciens i ISA i : 


PANS:jeud31jamrierà18h30 
Cerde France-Amérique - 9. av. Franklin-Roosevelt (8*) 
hmtfi 11 février à 18 h 30 - -- 

Palais des Congrès (saHe n° 55) - Porte Maillot 
STRASBOURG: mardi 5 février à 18h30 
HôtelHofidaylnn-2, place de Bordeaux. 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS - TËL (3] 956-80-00 POSTE 476 OU 
(31 958-24-26 {LIGNE SPÉCIALE f RENSEIGNEMENTS >1 
CHAMBRE 0E COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARS 


-Dans le cadre de sa coHectioD' 


« ANALYSES DE SECTEURS » 

Le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier rue étude sur : 

LES LABORATOI RES PHAR MACEUTIQUES 

Après deux années de forte croissance en 1980 et 1981, le m arché pharma- 
ceutique français une p rogre s sion moins rapide. Cette tendance, sensi- 

ble sur le marché officinal, l’est encore davantage sur le marché hospitalier, où 
les efforts e nt repris pour limiter la progression des dépenses de santé détiennent 
p erce pt ib les. 

Le volume de la demande de médicaments com mue cependant d’augmenter 
et le ralentissement de la croissance es valeur résulte dans mie large mesure des 
Imitations de b»"”»* de prix autorisées par les pouvoirs publics. 

Cette situation a renforcé Paîtrait des marchés à l'exportation. Près de 20 % 
do chiffre d’affaires de la profession est déjà réalisé hors de France. Les labora- 
toires français sont cependant mal m»pinm*« sur les deux principaux marchés 
mondiaux : les 'Etats-Unis et le Japon. 

L'industrie pharmaceutique française demeure encore morcelée, et la plu- 
part des entreprises indépendantes n’onx pas Les moyens d’une stratégie interna- 
**«■»» qui passe en particulier par un effort de recherche permettant de débou- 
cher sur de réelles innovations thérapeutiques. 

Pourtant, sou aspect s'est profondément modifié au cours des dix d erni èr es 
années. Un vaste mouvement de concentration, qui n'est d'ailleurs pas terminé, 
a permis de faire émerger plusieurs groupes décidés à développer leur implanta- 
tion à l’étranger et à mettre en œuvre une recherche comparable à celle des 
grands concurrents internationaux. Leur taille, leur implantation internationale 
et lents moyens financiers restent cependant inférieurs à ceux des principaux 
groupes américains, allemands, britanniques et suisses. En France m ême, le 
marché est largement pénétré par des filiales de groupes étrangère qui sont sou- 
vent dominantes dans les classes thérapeutiques les plus intéressantes. 

La situation de l’industrie pharmaceutique demeure préoccupante alors que 
la concurrence risque de devenir plus vive avec l'apparition de nouveaux acteurs 
venus de la chimie, la modification des rapports de forces apportée par les bio- 
technologies et l'internationalisation des activités de plnàieura sociétés japo- 


Dans ce contexte, tes pouvoirs publics, partagés entre la mise en place d'une 
politique industrielle du médicament et les contraint» budgétaires de la Sécu- 
rité sociale, ont ms en placé me politique de conventions qui lie en partie 1» 
augmentations de prix à (tes efTorts de compétitivité et de création d'emplois. 
Mus l’institution d'une taxe sur la publicité a contribué à une certaine dégrada- 
tion des marges. Confrontés à une réduction de leurs marges, de nombreux labo- 
ratoires ont réagi par une meilleure maîtrise de leurs c o n so mm a t io ns intermé- 
diaires et par (tes efforts de productivité. 

L’étude compote l'analyse des comptes d’une soixantaine de groupes et de 
laboratoires, panai tes plus importants, couvrant près de 60 % du marché fran- 
çais. Les sociétés ont été analysé» au moyen d'une batterie de ratios de gestion, 
de structure financière, de résultat et de rentabilité. La connaissance des Eco s 
financiers et des relations entre sociétés mères et filial» perm e t largement 
d’édaiter cette analyse. 

Le prix de cette étude est de 9 600 F HT - 10 272 F TTC 
Cette étude est disponible à DAFSA 
7, rue Bergère - 75009 Paris, téL : 233-21-23 


15 crédits 



P«r cwstndre vaas-nline votre plu de perfeettounemert 
ea fonction de vos impératifs de canrière^ctiultser vos connaissances, 
DES CYCLES MODULAIRES, sus abseoee prolongée de l'entreprise. 

Je souhaita recsvoà- une brochure dé tailtée sur tes crédits Marketing. 

NOM 

Fonction Société 

Adresse pore. /prof. : 


ISSEC Partenaire de votre carrière 

B 35. bd Sébastopol. 75001 PARIS 

T6L :<1) 233-2 7-88 - Tétoc ESSEC 887789 F 
EæE& FtaNm amant de formation continue privé 
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PAYS-BAS. URSS, ALGÉRIE. 




Les grands producteurs de gaz prêts à baisser leur prix 




Q uasiment figé depuis 

1 98 1 , le marché européen 
du gaz naturel se réveille. 
Les négociations se multi- 
plient tous azimuts entre les pays 
consommateurs et les grands tour* 
nisseurs de l'Europe » Pays-Bas, 
URSS, Algérie, Norvège, - qui 
paraissent sur le point d'accepter 
des concessions sur les prix et les 
quantités livrées et prêts à adap- 
ter, selon les VŒUX des compa- 
gnies clientes, les contrats signes à 
la fin des 70 aux nouvelles 

conditions du marché, devenu lar- 
gement pléthorique. Pour Gaz de 
France, qui a perdu plus de 
3.5 milliards de francs en 1984, ce 
dégel devrait se traduire rapide- 
ment par une baisse de ses coûts 
d'approvisionnement, qui repré- 
sentent 66 % de ses charges. 
Après avoir obtenu l'an passé de 
l'Algérie un assouplissement du 
rythme de ses livraisons, GDF a 
de bonnes chances d'obtenir un 
aménagement substantiel de ses 
contrats avec les Pays-Bas et 
l’Union soviétique. 

Principal producteur et fournis- 
seur de gaz naturel de la commu- 
nauté européenne, les Pays-Bas 
ont décidé, contrairement a leurs 


société allemande Ruhrgas, le 
principal client du gaz sibérien, 
auraient abouti, selon un repré- 
sentant de la Commission euro- 
péenne s'exprimant récemment en 
public, à une diminution du prix 
de vente (probablement 3,80 dol- 
lars par million de BTU). Cette 
information n'a toutefois jusqu’ici 
pas été confirmée par Ruhrgas. 

Gaz de France, de son côte, a 
également repris langue avec les 


iques afin de négocier le 
t gazier signé en 1982 pour 


contrat gazier signé en 1982 pour 
vingt-cinq ans, qui prévoit la 
livraison, dès 1986, de 8 milliards 
de mètres cubes par an, avec une 
• souplesse » de 20 % (2). Gaz de 
France s'est entretenu avec ses 
interlocuteurs soviétiques le 9 jan- 
vier à Vienne. La rencontre aurait 
permis de dégager un climat favo- 
rable qux négociations. Une autre 
est prévue au cours de la première 
quinzaine de février. Gaz de 
France souhaite d’abord obtenir 
un étalement des quantités 
livrées, puis une montée en puis- 


sance plus lente, notamment pour 
les volumes prévus en 1985 


choix passés, de maintenir jusqu'à 
la fin du siècle un niveau élevé 


la fin du siècle un niveau élevé 
d’exportation. Ils ont en consé- 
quence amorcé avec tous leurs 
clients européens des négociations 
visant à prolonger pour dix ans 


les volumes prévus en 1985 
(6 milliar ds de mètres cubes) èt 
en 1986 (8 milliards de mètres 
cubes) et tente d’autre part 
d'obtenir des conditions de prix 
analogues à celles acceptées l'an 
passé par les Soviétiques lors de la 


signature du contrat avec la 


SNAM italienne, qui donnaient 


un prix proche de 3,60 dollars par 


au milieu des années 90. Gasunie, 
la société d’Etat néerlandaise, a 


proposé à cette occasion une nou- 
velle formule de prix tenant 


velle formule de prix tenant 
compte des cours du Fuel domesti- 
que, qui aboutit à une diminution 
de ses tarifs. 

Cette initiative devrait permet- 
tre, selon la compagnie, de main- 
tenir la compétitivité de ses 
ventes. Gasunie a d’ores et déjà 
conclu un accord en ce sens avec 
ses trois clients allemands 
(Ruhrgas, Thyssengas et EWE), 
reconduisant pour dix ans après 
1995 ses livraisons pour un total 
de 100 milliar ds de mètres cubes 
et fixant une nouvelle formule de 
prix. Gaz de France, la SNAM 
italienne et Distrigaz (Belgique) 
négocient également actuellement 
des accords de même type. Les 
pourparlers avec les Français 
pourraient aboutir dans les 
semaines à venir à la prolongation 
jusqu’à Tan 2003 du contrat de 
fourniture signé en 1967 et qui 


prévoyait la livraison de 185 mil- 
liards de mètres cubes jusqu'en 
septembre 1993 («oit une 
moyenne de 7,5 milliards de 
mètres cubes /an). L’an passé, les 
Pays-Bas avaient accepté de four- 
nir à la Belgique, par une vente 
«ponctuelle», quelques centaines 
de millions de mètres cubes de 


gaz naturel à un prix - 3,70 dol- 
lars par million de BTU (1) » 


lara par million de BTU (1) - 
nettement inférieur à ses tarifs 
contractuels (plus de 4 dollars par 


contractuels (plus oe « douais par 
million de BTU). 

Quant à l’URSS, qui dispose 
des plus larges réserves mon- 


diales, elle a tout intérêt, pour 
préserver sa part du marché à 


préserver sa part du marché à 
terme, à faire baisser les prix, de 
façon à éliminer les autres pro- 
ducteurs, comme la Norvège, 
dont les coûts aux prix actuels ne 
• passent pas la rampe». Aussi 
paraît-elle décidée à faire quel- 
ques concessions. Les négocia- 
tions récemment ouvertes avec la 


3,70 dollars selon ces estima- 
tions). La suppression du prix- 
plancher, qui semble déjà 
acquise, va dans ce sens. Notons 
que, l'an passé, l’URSS avait 
accepté d'offrir à la Belgique les 
mêmes conditions que celles fina- 
lement acceptées par les Pays-Bas 
pour une vente ponctuelle. 

L'Algérie, troisième grand 
fournisseur de l’Europe, ne sem- 
ble pas en revanche piété à accep- 
ter dans l'immédiat de nouvelles 
concessions. Fidèle à sa politique 
de mise en valeur des ressources 
gazières, elle entend bien conser- 
ver la formule de prix imposée 
depuis le début des années 80 à 
ses clients belges, français et ita- 
liens. Basée sur les prix officiels 
du pétrole brut, cette formule lui 
permet de pratiquer des tarifs — 
après transport et regazé ificati on 
— supérieurs & la moyenne des 
gaz concurrents (3). Mais sa 
situation est de phù en plus déli- 
cate. 

D’une part la baisse des prix du 
brut rend sa formule moins avan- 
tageuse : « dessous d’un prix de 
référence du brut de 26 dollars 
par baril, les prix du gaz algérien 
risquent de tomber en dessous du 
prix des gaz concurrents. D'autre 
part ses clients sont de plus en 
plus réticents à respecter leurs- 
contrats. La Sonatrach a engagé 
deux procédures d’arbitrage inter- 
nationaL D’abord avec la compa- 
gnie américaine Panhandle, qui a 
suspendu ses enlèvements fin 
1983, puis avec l'Enagas espa- 
gnole, qui n'enlève qu'un tiers des 
quantités prévues par son contrat 
(signé en 1976). Contrairement 
aux informations parues récem- 
ment dans la {Messe espognole, 
aucun progrès récent n’est inter- 
venu, nous signale notre corres- 
pondant, dans les discussions 
entre Madrid et Alger, qui 
réclame 500 millions de dollars de 
pénalités. 



parler = négocier 

COURS HUBERT LE FÉAL 
EXPRESSION ORALE 
MAÎTRISE DE SOÎ • COMMUNICATION 
doceneafetiM sens eagagemat oiu3B7 85 QQ 


_ FOMTTON A DES NOUVEAUX MÉMS—, 
| DELWEMAIip I 

FOUS DES DIPL0MÉ(E)S NON SCIENTIFIQUES 


organisée par l’unirerskê Pkm^t-Mark-Carie 


Niveau : bac + 5 (éventuellement + 4) 

Début de la formation : deuxième quinzaine de février 


Durée : un an à temps plein (comprenant trois mois de 
stage en entreprise) 

Coût : droits d'inscription 

Rémunération possible. 


Pour tout renseignement, téléphones ou écrivez à: 

Uriversfô PSenre-ri-Muie-Curie Paris VI- Formation persaoeste 
4, place taré, tour centrale, 13* étage 
75238 PARIS CEDEX «5 


Téi. : 633-10-32 et 329-02-63 (lignes directes) 



LES FOURNISSEURS DE GAZ A L'EUROPE OCCIDENTALE 
EN 1983 ET PRÉVISIONS POUR 1995 

f Source ; DRI Europe). 


Pour éviter des problèmes simi- 
laires , l’Algérie s’est toutefois 
résignée l'an passé à conclure des 
arrangements avec la France et la 
Belgique, autorisant Gaz de 
France et Distrigaz à n’enlever 
qu'une partie des volumes prévus 


par leurs contrats sans pénalités, à 
charge pour ces sociétés de «rat- 
traper» ultérieurement le manque 
à gagner. La France a obtenu une 
souplesse de 10 %, grâce à 
laquelle elle n'a fait enlever eu 
1983-1984 que 7,36 milliards de 


mètres cubes, soit 19,6 % ( de 
moins que prévu ; là Bdgiqoe s’est 
fait livrer seulement 13 nnlüàrd 
de mètres cubes, soit 40 % de 
moins que son contrat. (2,5 mil- 
liards par an). La position algé- 
rienne risque de devenir encore 
plus critique à les renégociations 
prévues cette année avec Distri- 
gaz et Gaz de France coïncident 
avec une baissé du prix bruL 
Autre fait défavorable pour elle : 
la Libye, «moirrentdnect de ta 

Sonatrach, a consenti à Fltabé èt 
à l'Espagne des conditions très 
avantageuses tant pour les prix 
que pour les conditions de livrai-, 
son,, modulables en fonction des 
besoins. 

La Norvège, enfin, a. entamé 
des démarches auprès des sociétés 
européennes (Gaz de France et 
Ruhrgas notamment)' pour là' 
vente à tenue du gaz naturel de' 
son gisement géant de TroEL Des.' 
rencontres sont prévues dans tes 
semaines à venir. Four l’heure, 
toutefois, ü y a peu à attendre de 
ces démarches, le coût de produc- 
tion du gaz norvégien dépassant 


très largement les possibilités du 
- martibéî sauf -envolée improbable 
avant' té müïeu des-ànnées 90 des 
prix pétroliers, j : ' 

Tentes ces n égociations vont 
d a n* Je infime sens : une dittrinu- 
tion graxiuelle des ptix et une 
adapt ation des contrats à Pévolu- 
. ikm réelle de la consommation de 
gaz m Europe. Bien qu’c» hausse 
en 1984 (de ljh.% en : Fiance, de 
8,1. % dais lar CEE as coûts des 
'huit . premiers mots de Tannée), 
cdle-ci reste très^ inférieure à ce 
qui était prévu à la fin des 
années 70. - 

ï - VÉRONIQUE MAURUS» 




3Ê& 


( 1 ) Bfjtish (tannai ^ : 1 wi«n*o" 
de BTU * 25 mètres cubes et 
0,025 tanne d’iqujnileat pétrole. 

(2) Cettesoupkraea permis à Gaz 
de France; Fan passé, ne n’cnkver que 
8 0 % des q uantités prémea sans, payer 

■(3) L’Algérie. contrairement aux 
autres foenas se ua 4e' l'Europe, rend 
son gaz aons. forme liquéfiée, dont les 
coûts saut supérieur» an gu naturel 
transporté par gazoduc- - 
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EN ARRIÈRE-PLAN DES LABORIEUSES NÉGOCIATIONS DE L'OPEP 


Les courants des approvisionnements pétroliers 
se sont considérablement modifiés en dix ans 


> Diminution de moitié des exportations du Proche-Orient 

i. Entrée en lice des producteurs de la mer du Nord et de ceux de l'Alaska. 

i Doublement des livraisons soviétiques. - \ ' ; 
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Courants d'échange 
(mffione de tonnes) 


Vohnw total exporté par la ï 
lutte ra de tonrwri 


p f rfataw 0» taw) 



Moyen-Orient (Arabie saoudta, Irai, frric, Ktwtn.qatv, Bahram, EAU} 
Amérique latins (Vénemata. Manqua, Équetiu. Dettes) . . 

Afrique de l'Ouest (Mgiria. Gabon, Cameroun, Angola). j 

Mer du Mord (Grande-Bretagne. NanAge) . 

Afrique du Nord (Algérie. Ubye) -, 

URSS • 


Indonésie 


Les flèches indiquent te sens dse prind ps ux courante de 
pétrole tout ou ds produits finis; r épaisseur de ose 
flèches n'e qu'en u n a ctéra Bgtrsttf qui. prephiqusmsnt, 
n'est pas toujours proportionna* A importance des 
uuum i uoo mm sre ia uxrvpràae nt éa. .. — ... .. — . — 
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Les treize pays membres de TOPEP (1) sont 
réunis à Genève, ce lundi 28 janvier, en confé- 
rence extraordinaire. Pour la seconde fois en 
moins d'un mois, ils vont tenter de s'entendre sur 
une nouvelle grille de prix officiais compatible avec 
l'état du marché. On voit mal, compte tenu de 
l'écart persistant entra les cous réels pratiqués eu 
jour le jour dans les ventes ds brut et les tarifs 
officiels de l'org a nis a tion, comment FOPEP pourra 
éviter de diminuer le prix de son brut de référance 
Arabise Ught, toujours fixé à 29 dollars par baril 
depuis mars 1983. * L'OPEP a conservé des prix 
officiels inchangés, mais élis n'a pas réussi 
comme par la passé à mahriser te dérive à la 
baissé des prix (mondiaux) dans tes damiers mois 
de 196 4 s. a déclaré M. Michel Pecqueur, prési- 
dent du groupe Etf-Aquîtaina, jeudi 24 janvier. 

L'incapacité de r organisation, jadis toute- 
puissante. à redresser les coure du brut sur le 
marché mondial en dépit de l'hiver et de la baisse 
de sa production, l'échec de ses tentatives pour 
empêcher les réductions de prix des producteurs 
concurrents (Grande-Bretagne. Norvège. Etats- 
Unis. Canaris. Union soviétique), voire de certains 


de ses membres - m» ces baisses soient offi- 
cielles, comme pour le Nigéria, ou sous forme de 
rabais déguisés (Abou-Dhabi, Iran, Qatar, Algérie, 
Libye, etc.) - sont en effet patents. Iis rendent de . 
plus en plus difficile le maintien de prix officiels 
inchangés, complètement décrochés du niveau - 
des prix réels pratiqués sur le marché, sauf à 
reconnaître que 1e prix de référence de TOPEP n'a 
plus qu'une signification théorique. 

La perte de contrôle de TOPEP sur les prix 

mondiaux du pétrole s'explique largement par la 
baisse de sa pan du marché mondial du brut. 
Comme le montrent les cartes ci-dessus, les paya . 
membres demeurent bien, pris ensemble, le pre- 
mier exportateur du monde. Mais 9s sont de plus . 
en plus concurrencés par les nouveaux champs 
mis en exploitation depuis le second choc pétro- 
lier. 

Outre les grands producteurs concurrents 
(Grande- Bretagne, Norvège, URSS. Etats-Unis. 
Mexique], une foule de pays de moindre impor- 
tance ont développé ces dernières années des 
productions non négligeables : Egypte, Malaysia. 


Jnde, ArgemJrie. Bnfep», Cdtombïe, Angola, Came- 
roun, Austrafie, Chine, etc. 

Même si peu d'entre eux parviennent à exporter 
des quantités' si g n ifica ti v es.- faddmon de toutes 
ces productions a largement réduit la demande 
adressés à l'OPEP. Quarante zones de production 
en dehors de TOPER, extraient des quantités, signi- 
ficativa8, estime ainsi le bulletin spéâaüaé Market 
Monhohng Bulistio. qui souligne la haussé dé ta 
production des pays non membres de roPEP.én 
1 984 (de-24 r î à 24,6 millions dé barils per jour). 

Pour 1986, 9 prévoit une nouvelle progression de 
oes productions concurrentes; qui ramènerait la 
demande de brut adressée à l'OPEP au ^second 
semestre à 18.4/ mtOkins de barils par jour, soit 
39,9 % de la demande moncfialè totale {contre 
41,8 % l'armée précédente à môme époque). < 


rï>pw 


(I) Arabie Saoudite, iras. Irak. Koweït, Qatar, 
Emirats arabes uû, Algérie, Libye, Gabon, Nigéria, 
Venezaela. Eatiateur. Indonésie.- ' 1 
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MÉMimnts pétroliers 
t modifiés en dix ans 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OWfES D'EMPLOI 3 €MX> ^06*74" 

PEMAWD^D-EMPtOf, ....... 27.00 32.02 
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Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uim/cot* 

Uon/coLTTC 

CtfTRES D'EMPLOI 

51.00 

60,40 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 15,00 

17.79 

IMMOBILIER 

. 35,00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. • 39,00 

46.25 

AGENDA 

. 39,00 

46,25 


• DéfliMrf» selon aurfeca m» notera de parution*. 


DIRECTIORS 


DIRECTIORS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


l’inanimé 

500 m* dans le XIII" et 2 000 m* de magasins en banlieue 

«.. dans un premier temps 


armacemiques américains, l'expansion 
sur des produits et des coilaborateurs 


intons le nombre de nos entrepôts. Nous vous 
comme 


I yl /\ lab oratoi res REale française d’un des tous premiers laboratoires pharmaceutiques américains, l'expansion 

m WYETH-BYLA a otrt erHÆ de notre CA. supérieur à SQ0 MF s'appute sur des produits et des collaborateurs 

Nous réimplantons notre siège social et augmentons le nombre de nos entrepôts. Nous vous 
, confierons la coordination de cette opération comme 

Patron de l’ingénierie et des services 

p at ^ responsable des services généreux, vous suivrez en priorité la construction d'un immeuble en plein Paris. Vous agence* 
c ?? J, ~f a ,T n ” * "““Y* 1 «rtmpôt d'tvry (aménagement et implantation intérieurs, réseaux télécommunications, besoins macbi* 

nas. fltc.|: vous adapterez les nonnes du Groupe en la matière aux réglementations en vigueur, organiserez les déménagement, etc. 
Dans-le cadre d* vos budgets, vous détiendrez la « bon à payer ». S 

Tréa-ft l'aise, en anglais, -votre expérience confirmée de ce type d'opération, de préférence dans une multinationale, nous intéresse. 5 
nous sommes donc prêts a vous rencontrer pour discuter de voire avenir chez nous. D 

Vous voudrez bm tnvvmettre votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous la ré*. C^IS/LM, à notre ^ 
Conseil Didier LESUEUR. qui vous garantit toute discrétion. * 


Créer la fonction, la faire vivre 

DIRECTEUR 
DU MARKETING 

L'évolution rapide de ses produits industriels (classiques & F origine) et de sa clientèle 
institutionnelle et internationale (60 % du CA à l'export) conduit le Président de cette 
Société (1.2 milliard de CA), intégrée à Tun des premiers groupes industriels 
européens, à créer un poste de Directeur du Mariceting. 

Membre du Comité de Direction, le titulaire du poste sera chargé de créer les outils 


AKDHSM 


RdynX>ndFVxJamCoVlSulfGr^ 74, mode la Fédération -7501 S PARIS 


Directeur administratif 
et comptable 


saura amour faire -passer* r esprit marketing dans l'Entreprise g 

Une formation supérieure, 32 ans minimum. 10 ans d'expérience environ acquise S 
pour partie au moins, dans le marketing de produits industriels s'adressant à une £ 
clientèle internationale institutionnelle, la maîtrise de la langue anglaise, la possibilité ï 
de voyager sont les critères objectifs d 1 appréciation. 

Pbur recevoir informations complémentaires, écrire sous rét M 4/1270 B; à : J 

EGOR SA S 

8, rue de Berri 75008 Paris. ( 

RVBS LYON NANTES S1BASB0UR8 TOULOUSE 

UkANO PEflUGlA ROMA V0OA DUSSELDOW LOtfflON MADflIO TOKYO M MDNTI 


Vous êtes depuis 3/4 ans chez un grand de la cfetribution, 
vous voulez màkttenant mettre votre savoir feire au service d'une 
entreprise rigoureusement gérée et à taBle humaine où Ton est ju$é 
sur ses résultats. 

.Cest cette opporturrité'que vous offre 1e groupe HACHETTE, 
une PME en plein développement et en pleine restructuration sur 
un créneau de nouveaux produits de communication grand pubfic 

Sous fautorité du Directeur-Général vous serez 
le Directeur Comptable et Adminsttatif. A vous le - ■ B 

bilan et le compte d’exploitation, les comptabffités B B 



et le contrôle de gestion, la trésorerie, la gestion adfTrinistrBtive du 
personnel et les problèmes informatiques. 

Pour vous l’organisation du travail cf une équipe de 
6 personnes et la responsabiSté du reporting vrs-à-vis du Groupe. 

Vblre formation est de type ESCAE + DECS complet Vfaus 
avez fait par exemple de l'audft chez un grand distributeur ou un 
franchiseur. Vbus êtes ambitieux, mais pas instable. Vfous êtes 

responsable et autonome. Nfous pouvez le prouver. 

Alors écrivez-nous sous réf.590. 

Gestion des Cadres 12 me François 1? 75008 Paris. 


Société d'ingénierie en forte croissance 
travaillant dans le monde entier, recherche : 

Directeur d'opérations Réseau de Données 

études de marché, préparation de projets 
(aspects techniques et économiques), 
appels d'offre, suivi de réalisation. 

Ingénieur grande école, 
expérience .en transmission de données 
à commutation de paquets, 

disponible pour déplacements courte durée à l'étranger. 
Anglais indispensable. 

Envoyer candidature avec CV à Frcmcadp Béf. 8658 
17, me de la Banque - 75002 PARIS 

(qui transmettra) 


HACHETTE 


• Industrie des connecteurs 

Grenoble 

Cette inqjonaoie sodété américaine (4.000 personnes, 275 minions de dollars de chiffre d’affaires) possé- 
dant phisienrs asmes en Europe, est sprScialisée dans la fiürçcarion et la comineraalisa ri on de corroectem* 
et de systèmes de corinecDon destinés aux marchés électronique, informatique et électrique. Dans le cadre 
d'un plan de développement de son unité de production française (160 personnes) située dans la région 
grenobloise, die cherche i intégrer deux responsables : 

* Directeur des opérations industrielles - Placé sous l’autorité du directeur générai 
France et dans le cadre d’une nouvelle organisation européenne, il prendra en charge l’ensemble des pro- 
blèmes liés A la production de l’unité française : gestion de production , logistique,* investissements, entre* 
tien et maintenance, dans un univers fortement informatisé. Ce patte s’adresse à un candidat de 35 ans 
minimum, de formation ingénieur type AM ou équivalent et ayant une expérience industrielle confirmée 
acquise, par exemple, en mut que responsable de production dans une industrie similaire on dans la méca- 
nique de précision, le décolletage, etc. Tl sera familiarisé avec les problèmes Liés i la moyenne série ainsi 
qu’avec les «nWwA-c de gestion de production informatisée (méthode MRP). Ré£ A/R9090M 

* Materials nisnascr- Directement ^ placé sous l’autorité du directeur des opérations industrielles, 

il sera responsable de la logistique au sens large du terme ; enregistrement des commandes France et 
export, achats, approvinannemcnts, planning de production, contrôle des inventaires et des stocks (7.000 
téférenxs), ime rnarinnale s, relations avec les autres filiales euro pée n n es. II sera 

aidé, donc sa missKui, par m» équipe d’environ 20 personnes. Ce poste est de nature i intéresser un ingé- 
nieur de 35 ans.mimmum, ayant une solide expérience de la logistique acquise impérativement en milieu 
jrwhw ri*! Il æt> (awifliaria é avec l’usage de l’outil mforinariquc et s’insérera dans un contexte internatio- 
nal. Réf. A/R9091M 

Pour, ces p twt r s , U pratiqué’ de l’anglais est n é cess ai re. Les rémunérations offertes sauront motiver des 
candidats de voleur. Retire à H. MICHERON eu précisant la référence choisie. 


B 


emploi/ inlernotioAouK 

(et départements d'Outre Mer) 


M 


3, rue d es Graviez» - 92S21 NEUILLY Cedex * Ta. 747.11.04 


Lük - Lyon - Namc* .- Paris * Süasbourg * Toulouse 


AVEC CONTINENT, AU PORTUGAL 

La branche Hypermarchés du groupe PR0M0DÈS (35 établissements en France et à l'étranger, 
8 MM de F de C.A.) ou vre au Portugal, près de Porto, un magasin de 6 000 m 2 qui constitue, sur un 
marché encore vierge, une véritable "première". 

Vous avez déjà acquis en France une expérience grande distribution dans {'un des postes d'en- 
cadrement que nous recherchons, un sens développé du marketing qui s'appuie sur une bonne 
connaissance du marché local : une bonne-occasion, pourvous.de retrouver votre pays, puisque le 
portugais est votre langue maternelle. 

directeur de magasin 
« directeurs adjoints 

chefs de département 
« chefs de rayon 

alimentation - bazar - textile 

Envoyer votre dossier de candidature (c.v. et prétentions) à Caroline MAIN TROT, CONTINENT, 
161, rue de CoureeUes, 75017 PARIS. Nous étudierons très rapidement et avec la plus grande atten- 
tion votre candidature. 
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groupe Promodès 


Directeur Financier 

L’allié sûr de notre Directeur Général 

Grand constructeur informatique de rayonnement International avec une croissance de 45* de notre filiale française 
(300 MF CA +). nous comptons parmi les premiers et sommes fermement décidés à tenir le cap de 1 exçeBence. 
Manbraê paa entière du Comité de Direction et véritable bras droit de la Direction Générale, en Uatson avec le Conw*- 
ler Sud Europe, vous avez l'entière responsabilité de la finance et de la gestion : 

- comptabilités générale et analytique, fiscalité, 

- reporting mensuel. ... 

- crédit management ' _ . , 

- gestion financière (business planning contrôle budgétaire). 

-administration commerciale et gestion des contrats 

Vous êtes particulièrement soucieux de développer des.prpcédures et des moyens ^ analyse et de contrôle pouvant 
faeftter la rapidité des prises de décision de la Direction dans un contexte de croissance. 

Homme de contacts et d’entreprise, de formation Grandes Ecoles de Gestion* DECS. votre profession. 

S résultant d'au moins 10 ans d'expérience au sem fenmpnses aménca.nes «rim-lieude 
haute technologie, vous incite maintenant â rejoindre une société dynamique à un uêntable 

de rangeais est nécessaire. La rémunération sera assortie d - une voiture 

ai e fonction. 


à Rudolph von Raesfekh TEG 18 place Henri Bergson - 75008 Paris. 


OIL EXPLORATION 



International Service Comp 
assignments Middle and Far 


ny offers 
ist for 


K0DL0G6ERS 
SENIOR HUD LOGGERS AND 
DATA PROCESSING ENGINEERS 

AVAJLABLE IMMEDIATELY 

Pieuse seod Biodata to: 
RÉGIE-PRESSE te 300.696 M, 

7, rue de Monrtcssny, 75007 Paris. 
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L’ESPACE ÉLECTRONIQUE DANS LE SUEhOUEST 


UMAGRAI HJ 


Notre Groupe, dtuâ aux premières places dam te domaine de la "haute technologie, développe actwBeroent son dép«faiient fia2rotiktut,£c 
damier &udie. rêafae et commatdahse des équipements et systèmes très sophistiqués. " ;; ” 

Pour anface la équipes de haut niveau du dép artem ent , nous recherchons ; : : v v ’. ’ A/'"'. " ‘ 


Groupe International de rAgro-indusfrie 

recherche un 


AUDITEUR INTERNE 


qui souhattotaff vctfoihor une première expérience de 2 à 3 ans acquis* en Cabi- 
net d'Audit ou eu soin d’un Groupe Important. 


Ce poste. quhveouvnedwintafomcrAiidV Flnancleref Opérationnel CAssistanee/ 
OraanfaaHon/Conttttieî, permettia ^évoluer à moyen terme vers un poste opèro- 
tlormel au sein cfune des Unités. 

Ses missions limnôneront à se déplacer tait en France qu’à Hitianoer et nécessite- 
ront une bonne connaissance cto fongfafs. 


LE RESPONSABLE MÉTHODES wL sm C 

Responsable de révolution des méthodes et moyens de fabrication électronique (CAO de conception et de fabrication des dreu*» imprimés, équipe- 
ments et outillage), U Assure l'encadrement du groupe, fixe les axes de développement, propose 1 b investissements nécessaiws- Sou3 sa conduite, 
son groupe étend et fecfflte rut&ation de la CAO {RADAL REDAC + VAX) et fait évoluer les moyens de,cebta3e, fabrication de dtôtifct^ensen»- 
bles mécaniques, vers l'automatisation. ' 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé (AM, ENSI-.) 30 ans irtnimuni, ayant acquis unrdouHe expérience de 4> ans en droite Sedro- 
nâtues et informatique dans un service méthode. 1 • 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES ; RSLSÉtbp 

Cet ingénieur participe au développement de projets (équipements électroniques aéronautiques à base de "microprocesseurs 16 bits, simulateurs 
de systèmes embarqués b base de calculateurs temps réel Goukl. systèmes de tests automatiques), dans b ^phaae : de conception*- ■ " 

Nous recherchons un Ingénieur électronicien (ENSEETHT, ÇSE. SUPAERO, 5UP TELECOM ou sanitaire) de 28/30 ans. ayant acquis une expé- 
rience de 2 ans minimum d'études des circuits électrbnlques à base de m to op ro c esset g » (si possible INTEL .où MOTOROLA). ; 

Un candklte très expérimenté prendra Immédiatement la charge d'un prolet. - 


UN INGÉNIEUR SIMULATION . . , hlsmse 

Responsable d'un groupe, cet ingénieur assure, pour les équipements de simulation destinés à Rnstrudlion, fa définition HARDWARE (Interfaces, 
instrumentation, mécanismes, équipements hydrauliques ou pneumatiques, etc...) b réalisation et fintégratiqn des Équipements.!» essais en plate- 
forme, la recette. D participe au suppori technique du service commerdaL 

DfplbTné ingénieur électronicien 30 ans environ. Ü pratique l'In form atique temps réel feipossfcïêGOULD SS- 3Z, PDP; MITRA) e*'â annite'ime 
sofide expérience des systèmes mieroproeessés 8 et 16 bits INTEL ou MOTOROLA. ‘.‘.'.il. r' 


posta, basé prés cto C^erniont^arrand.convtondroitàun jaune cMémé crime 
Gronda Ecolo de Gestion, titulaire cri minimum du DECS. 


les doCTtan cto oandMali—cléloWéa doiven t être adre ss és, sous référ e nce 331. à 
UMAOftAIN - BP 51 - 63360 GERZAL 
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tet departements d Outre Mer) 


L’INGÉNIEUR DOCUMENTATION \ l'‘ : .A/’ 

Contrairement b une idée largement répandue, FactMté € Documentation « participe de façon très opératidnneHe bfa dynamique de dévdoppe- 
ment du support technique des produits, systèmes et équipements." . -1 V "" " " "■ 

Cet ingénieur, animant un groupe de 25 personnes, est responsable de l'élaboration, du suivi et de h diffusion des documents tachnlques-tTutiSsa- 
tion optimale et de maintenance des équipements électroniques et de tests automatiques cominerdaAaéa. r- - 

La gestion de l'activité par des moyens informatiques enrichit et complète la mission. • 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Electronicien diplômé, de 30 ans mtahmim, riche d'une expérience etedocom w it alk m technàpe et de 
la gestion informatisée at ayant assuré un rôle d’animation des hommes et de commandement. 't ; V ’ V" ’’..T’.’ 


SPECIALISTE ENERGIE 

MAITRISE DE L'ENERGIE 


De formation Grande Ecole; vous possédez une expérience "énergie" d'environ 10 ans 
en entreprise ouausein d’un grand établissement public. vousave 2 plus de 35 ans et avez 
résidé à l'étranger. 


Vous possédez une parfaite connaissance des structures administratives et industrielles 
françaises, une expérience de la coopération technique et industrielle et un intérêt mar- 
qué pour le développement des échanges entre la France et l'Asie. 


La connaissance de l'Anglais est indispensable. Vous résiderez dans la capitale d'un pays 
Asiatique et travaillerez en liaison avec i'Amhassade de France. 


Merci d'adresser vxn- candidature avant le 15 Février au 
MINISTERE DES RELATIONS EXTERIEURES 
Sous Direction dea Infrastructures «rt de Hod «strie I bé. Av. 6e VBm ,M17 PARIS 


L’INGÉNIEUR QUALITÉ LOGICIEL -AA" 

Au sein du service assurance quafité et garent de h qualité des logiciels. B assure rétablissement, le suivi et le contrôle dis standards de plan qualité 
logiciel selon diverses applications b des systèmes- variés (CAO circuits imprimés, tests automatiques, simulation, équipements e*nbàrc|ués)-"Il évalué 

b ffabtiké de kxpbels et leur évolution. U contrôle T activité logiciel des coopérants et sous traitants -en torne-de- quâM . — .- r * 

Nous souhaitons un Ingénieur informaticien ayant acquis, par une responsabilité antérieure d’un p i o let logiciel, une solide expérience. 


LE RESPONSABLE DE LA CAO. lüSMSH 

Cet Ingénieur assure Je fonctionnement du bureau de dessin et de CAO circuits imprimés. . • 

U anime des équipes spécialisées, coordonne, planifia et contrôle les études CAO et dessin.-- ' . ..'r.w . 

D développe r utilisation de h CAO en conception de ercuits. Dans le dessin des cfibbgeset ensembles mécaniques, il cherche b optimiser les mSthp- 
des et à gérer les coûts. 1 -■"J' ■■. "j - J ' ■ 

L’Ingénieur recherché a une expérience de 3 ans minimum en matière' de dessin et de CAO àeute.fanprimés-ta passible VAX) acquis au sato.- ; 
d'un B.E. 0 pratique ks langages type assembleur, Fortran, Basic. ’* . .' 

UN INGÉNIEUR ÉTUDES LOGICIEL 

Au sein du servive « Etudes électroniques », il a en charge révolution du logtoei de base destiné b' la gamiited’éqiriperiehteth'testSRUtornaBques 
pour ensembles âectroniques mettant en oeuvre les ressources de calcul les plus évolués, B assure, avec Fappui d'un spnupespédafaé, - Ja définition ; 
des spécifications et rarchitectura du logiciel sa gestion, sa réalisation et sa vabdation. L'évaluation des coûte et débite de nm dft caj H onfcnt parte 

Intégrale de son activité. ' 

Le système est orçpnisé autour d'un calculateur MITRA 225. Le poste s'adresse i un ingénieur informaticien (ENSEEJHT.JSUPELEC, ENSL . J - | 
possédant une expérience de 2 ans minimum de B.E. en informatique temps réel ou différé (ri possible en taris) et^ui pratique teslàrigaffes évolués 
PASCAL, ATLAS... ' - '. ;• JL Â-r-s- .:-j 


Tous ces postes demandent la connatesance de f Anÿate technique. Le groupe offre des posslbtfitéstf évolution teportantesaux candidafs de valeur. 
Les entretiens auront Beu b Parte ou à Toulouse. 


Nous remercions les pers o nnes intéressées d’adresser, en précisant b réf., leur dossier de candidatwe. photo «( rémunération à notre 
consefl, qui garantit une réponse rapide et une confidentialité absolue. * ' 


LE SECRÉTARIAT DES NATIONS UNIES 


’ fegÿ recherche des candidates ou des candidats pour le poste de 
Fonc ti onnaire chargé des examens (P-3), Service de la for- 
mation at des examens. Bureau des services du personnel. 

Lieu d* affectation : New-York. 


Fonctions : 


Recherche et ré eü s e tioti des épreuves écrites et oral e s 
des concours et nto eu point de ta structure dés 
entretiens. Orge rotation et adnrô te oe ti on «tas concoure. 
Analyse statistique des résultats des concoure. 
En trepri se de missions auprès des états membr e s pour 
organiser et faso passer tes concoure. 


Qualifications : 


Diplôme d'études universitaires supérieures en 
peychotogje avec spécialisation en psychométrio 
(construction de tests). Cinq années d’expérience dons 
le domaine de rétabKssemant at de la validation ds tests 
et co nn a is sa nc e des systèmes de «sis utilisés dans 
cbvara pays; con naiss a n ce des statistiques et dss 
techniques d’entretien. 

Très banne connaissance de r anglais ou du français : 
une bonne connaissance de l'autre langue serait 
souhaitable. La connaissance d'une autre langue 
officielle de rOfftj serait également souhariabie. 


T rahement ds ba8B - 21 BOO dokare EU et Ind emnité de posta initiale : 
13 504 EU : varia selon lee quetificetions et personnes è 


Date limite de dépôt des candidatures : 28 février isas. 

Envoyer curricukan ujtae détaèié è /adressa suivante : 

Service do recrutement dae admirrêtretaux 
Bureau 2486 

Secrétariat des Nations Uniss 
New-York, N.Y. 10017. USA. 


EGOR INDUSTRIE 

19. rue dé Bem - 75008 PARIS 




On demand e 

diplômée ouaOAée (» poeel ti ie 
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emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
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de 600 milloe* de franco w 1 ® ^ 
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M** 1 **' Irbàx ou réaCsatfon œ pw— 7 y - - .^ tàUAt&euîàuiœn 

44000 NANTES. 





EJll 


SON DIRECTîOR 


Çe i wi iinw documentation 
technique pour Evry tel). Ni* 


i n gé n ieu r . Eu. è UJ., 
14-, nie Bayard. 


14. rue Bayard. 
31000 TOULOUSE. 


Envoyer C.V., prétentions an Syndicat Nauonai 
des Mabou de Santé. 

M.CO, 81, me de Manceau, 75008 Paris. 


ANNONCES CLASSEES 
TâÉPHONÉES 

555 - 91-82 




Des responsabilités immédiates dans une 
entreprise qui se porte bien 


JEUNE K CENTRALE- 
BATIMENT-TP 


v A mpEms 

wsibiE 


Nom fis- de larw :une Onction Technitjufdô 50 ingénieurs et techniciens qui corlçoft lesproduftsnciuweaujcgaiarasdenotredwefcp^ 

micrainfonnatk^e irfa présene am différences étapes de nos in terventions. Enfin un peafet cTe uue pftee peur tafcer les3 ans à venif. . 

Ingéniez de fonnabon. vous tes prêt à prendre très vite des responsabilités, à vous investir d3fts ruetion i.vctrc pefsonnsfité compffin pus que te lait de 


humaine, d'un groupe international nous pouvons nous le pemieme. 

Plus que son Secteur, c'est rénovation, la gestion réaliste et ümoovaoon de ses tommes qu'font le succèscrunéenirQjffeLta - !^^ 

ûien rpfusian posta essenœfcmenc en travaux, son offerts. - • ï . _ . 


Pour juger sur pièces, éoivez-nous sans tarder, sous réference 4947 . à: 


Organisation et Publicité 


2. me Marengo - 75001 PAR& qui nansmema. 
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Responsable sécurité 

produits chimiques et sécurité générale 

Notre société, implantée à Valence, œuvre 

d f"* S ff^ÜL Mr des industries électromécani- 
ques et électroniques. 

Les problèmes de sécurité y sont fort variés. 
de 13 grande diversité des matériaux 

utilises. 

Nous proposons è un jeune diplômé d'études 
supérieures en hygiène et sécurité ou en chi- 
mie de prendre en charge, sou s la direction 
de l ingénieur de sécurité : 

• l'hygiène et la sécurité liées particulière- 
ment aux produits chimiques (nomenclatu- 
re des produits, installations, détoxica- 
tion...) 

• .fa direction de. l'équipe de techniciens con- 
trôlant la sécurité générale dans J'entre- 
pnse 

Une première expérience, dans une société 
de conseil ou une industrie similaire est 
vivement souhaitée pour ce poste. 


ClCrouzet 


Adresser votre dossier de candidature en 
précisant la réf..: RSC/LM au responsable du 
recrutement, Crouzet SA, Direction du Per- 
sonnel, 26027 Valence Cédex. 


Contrôleur 
de gestion 


250.000 F 

Picardie - Use entreprise industrielle [chiffre d'affaires 700 r ni^*«lf i i de francs - 
3.000 personnes) recherche, pour sa principale usine, son contrôleur de gestion. 
Dépendant hiérarchiquement du directeur de l'usine mais en relation foncti on n elle 
avec la direction financière du siège, il devra optimiser et mettre en place le 
système de contrôle de gesrion au niveau de J’usine, établir les budgets mensuels et 
vérifier le bon suivi des procédures. Par ailleurs, il élabore les prix de revient et 
analyse les dépenses encre les différents services. Ce poste conviendrait â un 
diplômé d'une grapde école commerciale ayant acquis nne expérience dans le con- 
trôle de gestion industriel d'environ cinq ans. La rémunération annuelle, fonction 
des com p étences du candidat, sera de l'ordre de 250.000 francs. Ecrire A Ph. 
LESAGE en prérisam la référence A/263 IM. 



Responsable qualité 

Ingénieur chef de service - Une entreprise industrielle alsacienne spéciali- 
sée dans l'appareillage électrique (plus de 500 personnes) ex réputée & l’échelle 
internationale, recherche sou responsable assurance et contrôle qualité. D partici- 
pera an «rir d'un comité de direction â la défini» ion et à l’évolution de la politique 
qualité et rendra compte à la direction industrielle. B sera l*interlocmexir de 
l'ensemble des services de la société (études, méthodes, achats, fabrication, marke- 
ting, commercial) pour assurer 1a qualité de produits normalisés fabriqués en 
grande série dans un contexte automatisé (robots et ateliers flexibles) et animera un 
service de contrôle de 25 personnes. Le candidat recherché, âgé de 30 ans au 
moins, est un ingénieur diplômé (ENSAM, EN SI, INSA, etc...) pouvant justifier 
d’une expérience récente même de courte durée dans une fonction de responsabi- 
lité au sein d’un service qualité moderne (construction électrique, électroménager, 
équipements automobiles). De bonnes connaissances de l 'anglais constitueraient 
un avantage supplémentaire . Le niveau de rémunération offert pour ce poste tien- 
dra compte des antécédents professionnels ain si que de la valeur personnelle du 
t-anriiHat retenu. Ecrire à F. WIULIGSECKER en précisant 1a réfé ren ce 
A/6282M. 




INGENIEUR D'AFFAIRES 

Chef de Service Maintenance Industrielle 
Le Havre 


Spécialisée dans la maintenance Industrielle, la 
Société (700 para.} exerce ses activités en France 
et à l'étranger, principalement dans les secteurs 
marine et pétrochimie. Elle est irpDtontée au 
Havre,' à Brest, è Lorient et è ' 


elle recherche un 
d’entretenir [es 


Pour' diriger le Service Pétrochimie de l'établis- 
sement du Havre (70 pers.), e 

Ingénieur dont la m&rion sera _ .. 

relations avec les clients (raffineries et urines 
pétrochimiques), d’évaluer les coûts, d'an discu- 
ter avec les clients, de contrôler l’exécution des 
travaux. Formation Ingénieur, en mécanique, 

. chimie, génie chimique ou niveau équivalent. 
Connaosance de l'industrie pétrolière ou pétro- 
chimique, Expérience de la gestion de chantiers. 
Environ 32 ans. Anglais souhaité pour contrats 
A l'expâfi.' 1 ' 

- Adresser C.V. détaillé sous réf .262/02 M à 


Life 


22, rua St- Augustin 75002 Paris 


d’affaires 


Métropole nord - Cette importante filiale d'un groupe français de dimension 
internadonale est spécialisée dans la conception et la réaürâtion en müieti industriel 
d’installations mettant en oeuvre l'aérodynamique et la thermodynamique. Elle 
recherche un jeune ingénieur d'affaires susceptible de prendre en charge des mis- 
sions de conception et mise en place d'équipements industriels dans leur totalité 
(étude, devis, réalisation, installation, réception). Dans ce cadre, il sera amené i 
travailler avec les différents services opérationnels de la société (commercial, BJL, 
achats, montage) et avec certains sous-traitants pour des opérations dont il restera 
Je mahze d'œuvre et pour lesquelles il sera 'interlocuteur privilégié du client. Ce 
jeune ingénieur possédera, si possible, une première expérience mais il est évident 
que les qualités de dynamisme et d'autonomie ainri que l’aptitude i la relation ex 
l’ouverture d’esprit serom déterminantes pour la réussite dans ce poste. Les candi- 
datures de débutants seront donc étudiées avec attention. La rémunération propo- 
sée sen fonction de la valeur des candidats. Connaissance minimum de l'anglais 
indispensable. Ecrire i Ch. SANCHEZ en précisant la référence A/4726M. 



3, quai Kléber - <7055 STRASBOURG Cedex - Ta (88) 22. 01.5 
LiBe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeune responsable 
marketing 

220.000 F 

Produits de consommation industrielle - Rhône-Alpes - Cette curie d’un 

important groupe industriel fiançais conçoit, produit ci commercialne des produits de comom- 
□tsrion H^ainAc à des industries diverses. Elle occupe la place de leader sur te marché européen 
et «sparte plus de 75 de son chiffre d'affaires dans le monde entier, ftnir poursuivre son 
déve l op p ement, eOe recherche son responsable marketing international. Dépendant du direc- 
teur général il aura pour nrissna d’analyser, de suivre tes besoins du marché, de définir une 
politique de développement en terme de nouveaux produits et de marchés, d’élaborer le plan 
marketing, d’assister la force de vente, de définir et mettre en œuvre les moyens de communi- 
cation et de promotion des ventes. Ce pose s’adresse i un jeune ESC ou équivalent possédant 
au moins 3 A 5 ans d’expérience dans fa vente et/ou le marketing, la réussite dans cette fonction 
devant hxi sertir de tremplin pour prendre des responsabilités plus larges. La connaissance de 
l'anglais est indispensable pour ce pane i vocation internationale, celle de l’aUemand et/ou de 
l’italien eonarituant un atout supplémentaire. La rémunérati on sera de l’ordre de 220.000 
fiança, voire pins si l’expérience le justifie. Ecrire i M. LE GOUEFF en précisant la référence 
A/3S71M. 




78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.9 0.63 
lük - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Expérience Usine 


Contrôleur de Gestion 

Peste i Crier pris le Strasboeig 

□□ (CA 90 MF) fait partie du Groupe Airelec leader sur le marché européen des appareils 
ZÆGEL de chauffage électrique. 

— HELD Nous créons à noire siège social à Obemai le poste CONTROLEUR DE GESTION. 
Rattaché à ia Direction Administrative et Financière, et en liaison étroite avec les services opération- 
" nefs, ce professionnel organisera, fera fonctionner et évoluer le système tfinfermation de gestion 
(prix de revient, budgets, analyse écarts, tableaux de bord, 

Ce poste de confiance intéresse un diplômé de l'Enseignement Supérieur, ayant une expérience 
effective des techniques de contrôle de gestion -4 ans minimum -acquise pour partie en usine. Il sait 
écouter, maïs aussi convaincre et s'imposer. 

- Merci if adresser votre candidature sous référence 85 8201 M. Elle sera examinée confidentiel- 
lement par François C0RNEV1N qui vous contactera rapidement 


e 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.1 8.72 


r 


si 

si 


Lectra Systèmes 

Société spécialisée dans la conception, 
fabrication et commercialisation de biens 
d'équipement (MOCN) de haute technologie. 

- CA croissance annuelle : 60% à. 70%. 

- Onze liliales. 

- Vocation exportatrice très marq uée: 

Recherche 



MISSION : 

• Suivi do la filiale ou de logent . 

■ Développement des moyens (loaiux.personneL etc.) 

• Commercial /vente 

• Interface technique maison mcre/filoteAigent. 
FORMATION: 

■ Diplôme d'enseignement, supérieur (école de ' 
commerce ou équivalent) 

• ÿ années d'expérience à rcxpomitorr 

• Pratique courante de langues étrangères 
(anglais impératif) - 

• Mobilité indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature 
avec lettre manuscrite + C.V. et photo à 
LECTRA SYSTEMES S.A. - . 

Chemin du Marticot 33610 C ESTAS 



Locafrance 


Leader du crédit-bail mobilier recherche 
pour, ses agences de 
LILLE et de STRASBOURG 

ATTACHES 

COMMERCIAUX 

MTSSrON: 

— Assurer au sein d'une équipe dynamique les 
relations avec les responsables d'entreprises 
en matière de financement des équipements 
industriels. 

— Développer le fonds de commerce actuel par 
des actions de prospections appropriées. 

PROFIL -• 

— Formation commerciale supérieure, (ESCP. 
• EDHEC..). 

— Goût de la prospection et de la négociation 
commerciale et financière nécessaire. 

— Première expérience professionnelle de 
quelques années dans une activité financière 
ou commerciale requise. 

Adresser C.V. . photo et prétentions à : 
LOCAFRANCE 

Département Formation et Recrutement 
43-47. avenue de la Grande Armée - 
7503b Paris. 


ENERTEC 

recherche pour son 




mètres, analyseurs togiques, enregistreurs graphiques, générateurs; contrôleurs d’instruments) et des 
Télécommunications (mesures sur les transmissions, mesures sur fibres optiques, hyperfréquences). 

Ingénieur informaticien 
responsable du service logiciel 


Rattaché au Directeur du Service Recherche et 
Développement, vous aurez avec une équipe de 
4 ingénieurs informaticiens, à définir les struc- 
tures des analyses fonctionnelles et les procé- 
dures de test des logiciels, vous superviserez en 
liaison avec le Service Assurance-Qualité la 
conception et la réalisation de tous les logiciels 
développés au Bureau tf Eludes (Systèmes temps 
réel VAX 780, HP 64000). 


• Vous participerez avec tes Chefs de G 
cf Etudes et les Ingénieurs Marketing è rélal 
ration des cahiers des charges 

• Vous assurerez par ailleurs, la liaison avec 
tes autres centres informatiques du Groupe 
Schlumberger. 


Ingénieur informaticien confirmé, vous avez tes 
qualités d’un animateur et cf un conseiller. 
(Anglais indispensable). 


Ingénieurs logiciels 


l’analyse 


programmes et vous 


en informatique et une première expérience est 
souhaitée. 


développerez las logiciels scientifiques de haut 
niveau sur VAX 780. Vous participerez au dôrou- 

Le Groupe Mesure et Régulation offre des opportunités d’évolution au sein de ses différentes 
Divisions en France ou è l'étranger à travers les ètude& la production, tes ventes ou le marketing. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature, en précisant le poste qui vous intéresse è C. RIOS. 
Service du Personnel, sous rét M 1 398, 5 rue Oaguerre, 42030 St-Etienne Cédex 



Schlumberger 


Banque nationale à taille humaine 

recherche 

pour sa succursale de MONACO 

exploitant H/F 

pour assurer des actions commerciales auprès d'une clientèle d'entreprises et de particuliers. 
Une expérience d au moins 3 années acquise de préférence en milieu bancaire monégasque est 
nécessaire pour cette fonction qui fait appel en outre à votre goût pour l'autonomie, à vos qualités 
d'organisation et è votre sens du travail en équipe. 

Votre formation supérieure de base (Grande École, Université ou diplômes bancaires) est renforcée 
par une bonne pratique de l’anglais et de l'italien. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions) sous 
réf. 10824- à PLAIN CHAMPS, 37, rue Froidevaux, 75014 PARIS, qui transmettra. 
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BEPROOUCTIGN 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


= ====■ = France 

Usine de Montpellier 


recherche 

DES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Pour ses Services de mise au point d'ordinateurs 

• ESE, ENSIJNSA 

ou de niveau équivalent, 

• Débutant(e)s ou possédant une courte expérience professionnelle 

• Une bonne pratique de r ANGLAIS est indispensable. 

Envoyer lettre de candidature et GV en mentionnant la référence MOP à : 
IBM FRANCE Département Recrutement; Mr R. Rouvière, 

2 rue de Marengo Paris 75001. 


Nouaromir» un taborwire Internationa, connu pour ta 
qualité de ses produits et par la réussite dfl «recherche. 

Notre développement en France et à ('exportation en 
très forte progression nous amtew k recruter des collabo- 
rateurs dynamiques, capables démettre erroeuvreuf» 
très grande, puissance de travail, recherchant tas respon- 
sabilités et la performance. ' ' 

Aujourd'hui, notre Unité de Production; située à 
EVREUX (EURE), recherché : . 



{Centrale. ENSAM, ICAM. IDN ouécpmlant) - 
Ayant quelques années d’expérience dans un ttomaine 
similaire ou débutant, pour lut confier le maintenance 
de ses équipements de production (Fabrication .et 
Conditionnement). .(RêClGE) 

Jeune pharmacien ##f 

attiré par les techniques modernes de production. ^ 

Les candidats retenus auront le sans de l'organbation, de 
' te précision dans le travail, une volonté de progrès etîé : 
goût des relations humaines. Noua leur offrons de larges 
possibilités d'évolution de carrière auwn'cto ta sodété.' ' 

(Réf.JP) 

- Adresser lettre manuscrite, .CV, photo_ sous référance 
choisie à GLAXO, Service du Personnel Udne - BP 3531 . 

27035 Evreux Cedex. . v: 


M\ Deux ingénieurs technicocommerrioux 
— à l'esprit de conquête 

Mb Filiale d'un groupe de dimension Entamationala. notre société fabrique d Mont- 

W mirail (Marne) et commerdeliK des câbles et composants électroniques de haut 

gamme. Elle a réalisé en 1984 un chiffre d’affaires de 70 millions de francs, dont 
50% à l'export et emploie aujourd'hui 200 personnes en France ayant une moyen- 
n ® d ® S8 * 31 ans - 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs (ENSI, SUDRIA, VIOLET,—) ou de 
formation technique supérieure (DUT,...), vous «tes débutant -tu possédez déjà 
JST une première expérience de le vente de produits électroniques aux professionnels. 

Æjgt. Vous maîtrisez de toute façon ta langue anglaise et avez la vokmté d'entreprendre 

et de convaincre. 

Kftgflhfc * -. m Mous sommes prêts à vous confier (a responsabilité de nos ventes sur ('un de nos 

marchés : véritablement autonome, vous de vr ez développer votre CA et vos 
|| marges auprès de la clientèle existante, accroFtre votre potentiel de vente. 

ff lHI La conquête vous passionne ? Alors adressez votre dossier de candidature (lettre, 

• , CV et salaire actuel), sous référence 6280HM, à notre Conseil MORENO, : 






j , .*. '■ 




ÇÇf: _ ^,'jj 





.mettant of la C n t m w mt snotcjtx , 
■ oti comstiLith necnurtmttr m 


Recruteme.n Structures et Communication 


CONSULTANTS 17 rue Courmeaux - 51054 REIMS CEDEX. 
58 avenue de Wegrsm - 75017. 


AA 


Jeune ingénieur, implanter l'imprimerie 
d’un important quotidien à Reims imm 



IM / 


Directeur Technique 
. Adjoint 

Notre reaiqee, symbole de quaÜlé, a sa gantai anejilacéde pont* pian «fans le 
***** dn bas d du co&aal rf connaît depus^phuîears années une ptngressau de 
plus de 25%faxu 1;.'. 

Notre Directeur de Etaductioaiediadie son adjoint pour {üarâaraiaéEoraiipa de 
U productivité, le contrôle des prix de.reyiari, l'étude de .aom «aux pochte et 
l’aosiiatraa des codes de quafit& ■ .: •••" r ' ^ 

Très rapidameaL il se vena confier la responsabilité d’oie notrâéfeiiiiilédBinê^e 


En outre, 3 participera aux études de ooovçaux matériels atçrès dés coostmdeon 

'Nous tsettoiis à «a <liy iiiH «n» «d de pnArilog rèrpeifaüiaitzt fa orffB M 
fane technologie de pointe. J T' ~' y * ' 

Ce posta so» cbt^ à mijnnœlBgânevTea&âjnHéiiKeqKricsiçedepreÀictian : 

aa sdn d’une unité de confection et ccsmematâ s possble febâcotege.' 

Une Tarte à Tinfonnatiqiie es» rndt^osable-ain qfjBMrboone 

connaissance de Tanglais. 

Résidence : St Quentin (Aisne). _ ’’’ '* '' M . 

Envoyer votre CV déteiDé, photo eir dentier «laite «ns réE H399À2. 



Avec 1 20 000 exemplaires, notre quotidien assure l'information de la région Champagne-Ardennes. Notre unité 
d'impression avec 250 personnes doit assumer une grande souplesse de fonctionnement pour faire face aux exigences de 
ce monde en pleine évolution. 

Un important budget d'investissement nous permettra en 1985 de moderniser nos moyens de production surtout en 
développant l'automatisation et l'informatisation des équipements. 

Rattaché au Directeur Technique et en collaboration avec nos fournisseurs de matériels, vous participerez à une 
implantation rationnelle et fonctionnelle de notre unité d'impression et assurerez par la suite une exploitation quotidiennne 
efficace. 

Environ 28 ans. diplômé d'une grande école d'ingénieurs (Arts et Métiers, INSA, ENSl...), de soGdes bases de mécanique et 
de bâtiment viennent étayer une bonne expérience électronique de terrain. 

Motivation, disponibilité et ouverture d'esprit aux nouvelles technologie^ autant de qualités qui vous permettront de relever 
avec nous le challenge de la communication au cours des prochaines années. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV + photo + prétentions), réponse et 
discrétion. Merci de nous écrire sous référence 1135/M 1, rue de Berri - 75008 Paris. 


IMPORTANT GROUPE INDÙSTHIEL FRANÇAIS 
l^miinard de CA-r 5000 personnes . 
recherche pour une de ses usines 
située en NORMANDIE (700 personnes) 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

ENSAM. INSA mécanique. ENSM 
(débutant ou 1 à 2 anscTexpérience). - 

Au sein de l’équipe Recherche et Développement, Usera 


N J f .«K - • •HI* 1 1 U/: . i » : » I »*; Ti *Tk r 1 1 1 •'•Tlëi 


(applications) de produits nouveaux dans le domaine de 
l'industrie (aéronautique, armement, etc_). •. 

Ces travaux nécessitent des contacts avec des organis- 
mes officiels en France et à l’étranger. 

Possibilité d’évolution de carrière au sein du Groupe pour 
des candidats devaleur. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. n 6 7402 
à EMPLOIS ET ENTREPraSES, qui transmettra. 

U sera répondu à toutes lés candidatures/ 
Discrétion assurée. 


P- Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 


es muluev^ ou ~r . s : 


Tête bien pleine pour la presse 

Quand vous arriverez dans cet important groupe de communication, vous commencerez par retrousser vos manches. On 
vous donnera tous les chiffres de la publicité : à vous de les analyser, de tirer des ratios, de les confronter aux données, 
d’en faire b synthèse et de proposer... On vous suggérera aussi d'être pendu aux basques du régisseur pour compléter votre 
information. Vous aurez alors des idées sur la manière de développer le CA : à vous de les faire passer. 

Puisque vous deviendrez rapidement un grand pro de la pub, vous suivrez l'évolution des régies, des agences, des autres 
supports et cela vous permettra de donner votre avis sur les nouveaux médias dans lesquels ce groupe investit énormé- 
ment. Et comme il arrive que, des sociétés soient rachetées, M pourra vous demander d’en contrôler. C’est ce que faisait 
votre prédécesseur qui occupe aujourd'hui d'autres fonctions. C’est ce que fait, en plus, votre patron, un jeune de 30 ans 
qui est aussi directeur de 2 filiales. 

Vous commencez à comprendre que le responsable recherché a du potentiel devant lui. Vous avez dans votre poche un 
beau diplôme d'école de commerce et vous connaissez le milieu de la publicité pour y travailler. Vous envisagez de vivre 
en province puisque c’est là que ce trouve le siège de l’entreprise. Merci d’envoyer votre candidature (CV, photo, rémuné- 
ration actuelle), sous référence 289 1 1 2M, aux consultants de Siica. Ils pourront vous en dire plus sur nous. 

(cm Sirca 



64 f rue La Boétie - 75008 PARIS 


LE GROUPE DES MUTUELLES DÛ MANS 

■ .recherche 

' • pom ta Ifaectiim ffmHewjiifc " 


INSPECTEUR do CADRE 

Ce poste est offert à i m Inspecteur IAJID. confirmé 
qui prendra sa fonction après, mi stage de courte, durée. 

B lui sera demandé de devenir à la fois un technicien en 
Assurance, un animateur commercial et un conseiller en 
organisation et gestion d'Agences. 

L’évolution de sa cürrière le conduira à résider dans dif- 
férentes régions où il devra se déplacer très fréquemment. 

Nous vous remenions d'adresser votre aariadmn vitae détaillé 
et vos prétendons sous référaice ILS j CB 01 au : 
GROUPE DES SOCIETES 
MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE 
Direction du Personnel -19/21 . rue Chanzy 
72030 LE MANS CEDEX 



;- ur «Murer 
Premiô 
* 0| frne de r 
Rosies p 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Bougez, Vivez ... 

Comme les hommes et les femmes qui, chez Digital sont respon sab les 
de notre croissance ( 64 % cette année) grâce à notre gamme 
de_prodults compatibles et performants. 

Responsable 
Unité de Développement 
Télécom Réseaux 

ingénieur informaticien, vous avez une expérience de 5/6 ans 
acquise dans la réalisation (logiciel et, si possible, matériel) de 
projets télécom réseaux. Vous exercez actuellement, dans ce 
domaine, des responsabilités d'encadrement. Vous parlez l'anglais. 

Intégré à notre centre d'Annecy, vous dirigerez une unité de 
développement (8 personnes; chargée de concevoir et de réaliser des 
interfaces de communications ainsi que leurs outils logiciels. 

Merci d'envoyer votre C. V. sous REF. ht 126. à Simon SALOIN. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 2, rue GaatooCrémieux. 91004 EVRY CEDEX. 

N* 2 mondial de l'Informatique 



contrôleur de gestion 

BA1WIENT ET INDUSTRIE 
K LA TRANSFORMATION DES MATIERES PLASTIQUES 

Nous employons 1300 personnes et exportons plus de 50% de notre Chiffre d'Affeires au 
travers de nos 11 ffibtes xnptantées sur tous les grands marchés du monde occidental. 

L une de nos actWtés industrielle qui a une très forte composant* bâtiment (fabrication et 
pose de menuiseries en PVC) emploie prés de 180 personnes. 

Nous recherchons pour cette fitoJe un Contrôleur de Gestion. 

Rendant compte à la Direction Organisation et Gestion de ce groupe de 1300 personnes, en 
étroite Saison fonctionnelle avec les responsables opérationnels de cette entreprise de 
menuiseries PVC B sera chargé de définir et de mettre en œuvre des outils de pilotage 
économique adaptés à cette activité Industrie*? i dominante bâtiment 
H sera responsable notamment de la définition et de la mise en place de tout un système 
d évaluation des prix de revient du contrôle budgétaire, des méthodes et procédures 
d’élaboration des devis et des 'mises à prix” dont b fiabOte ne pourra résulter que de B prise 
en compte et de b conceptialisation des aléas spédflques à l'activité bâtiment (comptabiftê 
par chantier, connaissance des donneurs d'ouvrages constitués d 'e ntrep ri ses generales de 
bâtiments, de promoteurs 

Ce poste de conceptewet d utSsateurde Toute de navigation" s'adresse à on teptooé de 
r nwJ ft MBM t commercial supérieur. 

Agé de 30 ans. fi aura acquis une expérience du contrôle de gestion au sein d'une entreprise 
très évolue et de préférence imprégné de b culture bâtiment. UtiBsateur averti de l'outil 
infor ma tique, ses fonctions le condtaront à rempfir un rôle très Important dans b définition 
d'un système informatique prenanten compte b gestion de cette activité de menuisefies en 
PVC. 

Ce poste basé en légion Rh&ne-Mpes comporte de réeües perspectives d'évolution au sein 
d'une entreprise très performante. 

Menti d'adresser votre dossier de-candttrture (CV ■ photo et prétentions) à 


CKËAC 


CooteS ta BccXerrk* * Evafesdo» de Cmtrm 
6 me Victorien Sarttoa 68007 LYON 
qri «m gnatit Me a «boMoa 




Un chiffre d'affaires d é passan t 950 matons, réafisi dans le domaine 
de b tran s forma tion des papiers, où nous occ l uons b position de 
l£ADER EUROPEEN. ' 

Déb fortement implantés an Europe, fifiabe de transform a tion et de 
vente, nous créons en Europe notre deuxième unité de fabrication à 
VALENOENIÆS. 

Dans b cadra du r enfo r ceme nt de b structura de notre unité de 
production nous ra c h srahone un 

ASSISTANT an DIRECTEUR de PRODUCTION 

qt i sous set ordres devra diriger le naval) ds cinq chefs cféoufoe et dans b première phase 50 
ouvriers profe ssi on n el s , assurer r enchaînement des différentes opérations, faire respecter b 
quafité et les délais et animar l'ensemble. 

C» poste conviendrait i un jsute Ingénieur ou Technicien confirmé, ayant un» for ma tio n BTS ou 
éqiivatonte, une expérience d’au moins dnq ans i un posta cfrrdaire dans b production. 

avec des responsabéitée comparables et qié ns craint pas de mettre ta main à b péta. 

Nous M offrons un travail dans une équipe dynamique, un ata Ber de machinas récentes te 
performantes, mais surtout de réehes perspectives d'avenir au sein de notre Société 

en pteme expansion. 

De bornes connaissances de ta langue aflemande sont tatSspensabbs. 

Merci d'adresser carefttarure, C.V. dét, photo, prét e nti on s i notre conseflar sous b réf. 404/F. 
FISCHER CONSULTANTS INTERNATIONAL 
101. avenue du Général-Leclerc. 75014 PARIS. 


Dans le cadre de son développement 
la BANQUE HERVET 
recherche pour ses unités de la 

région CENTRE 

EXPLOITANTS 
classe V 

pour assurer la gestion d'un portefeuille de cfiwtète entreprises. 

Votre première expérience de 2 à 4 années dans la fonction s'appuie sur un 
diplôme de renseignement supérieur ou bancaire. 

Ces d estes présentent de réelles possibilités d’évolution pour des candidats 
souhaitant mettre à profit leur esprit d'initiative et leur sens des responsabili- 
tés. 


Envoyer lettre manuscrite, c.v.. photo et prétentions à 
BANQUE HERVET, lufonsleur SARDON, Dlrecbondes 
Relations Sociales et du Personnel. B P. 126 - 18003 
BOURGES CEDEX. 


BANQUE 

HERVET 



INGENIEUR ELECTRONICIEN 

DASSAULT-BIARRITZ 

Nous recherchons un jeune ingénieur ayant 
2 à ‘3 ans d'expérience qui assurera la 
- m, et ki mise au point d une installa- 
- évoluée, relative aux matériaux 



i. uneneureineiii >» — - 

maintenance électronique du parc 
• CN de l'usine. 

îrd d'odresser votre candidature 
CV.. photo, lettre manuscrite] à _ 

■s Marcel Dassoul» AvaJO" 

lu Personnel (sous ref. I.EB.) - B, P. 20e 
64205 BIARRITZ Cedex 


ARIM 

MKDHPYRENÉES 


POUR LE LOT 

CHARGÉ 
D’OPERATION 

AmdHoratfon d» rhatsftsi 
urbanisme. 

Un* dw f o rm a t i on» da 
■ara nécaasairamont : 
ÉCONOMIE : 
URBANISME: 
GÉOGRAPHIE. 

Una a*P*fonce O.P-A.H. 
im travail avec tes com- 
mune* rurale» aont 
dos atouts important». 


ou 


Rhône-Alpes 

Electronique de Puissance 

Ce t te Importante entreprise française occupe une des toutes premières positions sur le marché mondial Ce succès dû aux 
investissements constants pour la recherche mais aussi à la qualité de ses ingénieurs, lui permet cf offrir les opportunités suivantes : 


CHEF DE SERVICE 
TECHNIQUE 

Patron de son service, il anime une équipe tflngênieuis 
spécialisés et coordonne un ensemble de plusieurs projets. 0 
développe en permanence Finn ovation et la qualité de ses 
produits, tout en veillant à leur aspect économique Ce poste est 
ouvert à un chef de projet confirmé désirant accéder à une 
responsabilité nouvelle ou à un responsable technique d'un 
service électronique. Dans les 2 cas, la proposition tiendra 
compte de r expérience mais aussi des souhaits personnels, 
réf. Ml 5652 J 

CHEFS DE PROJETS 

Us réalisent des produits nouveaux en animant une équipe 
d’ingénieurs et de techniciens de développement Leurs 
responsabilités s’exercent aussi bien sur le pian technique 
(conception) que sur le pian planning, gestion, réalisation et 
suivi technique chez le client Une compétence en électroni- 
que de puissance et informatique (hardware) est particulière- 
ment demandée réi M 15652 K 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 
PRODUITS EXISTANTS 

Il assure la gestion technique et le développement des produits 
existants ; u en étudie et adapte les modifications. □ agit en 
«expert» auprès de la clientèle nationale et internationale. 
Ingénieur électronicien, c’est un animateur d'hommes, disponi- 
ble. habitué aux contacts auprès du monde de la production, 
réf. M 15652 L 

RESPONSABLE 

DIVERSIFICATION 

PRODUITS 

Autonome, fl crée «de toutes pièces» son produit : il part de 
r identification du besoin, conduit les études, (‘industrialisation, 
le lancement commercial du produit Créateur, concret c'est un 
ingénieur d’une grande école : électronicien et/ou électro- 
techninen_ qui possède une expérience de 3 années réussie 
dans la conception de produits électroniques. r#f. M 15652 M 


Diplômés d’une grande école d’ingénieurs électroniciens ou électrotechniciens, et ayant impérativement une expérience commet 
ingénieur d'études ou chef de projet dans l'électronique de puissance, ces professionnels de haut niveau participent directement è la £ 
forte expansion de l’activité de cette entreprise. La pratique courante de la langue anglaise est impérative Les conditions offertes et -g 
les perspectives d’avenir sont de nature à intéresser des personnalités de valeur. L’évolution peut s'effectuer dans les différentes e 
sociétés du groupe, tant en France qu'à r étranger. 

Merci d'adresser lettre de candidature; CV complet photo et rémunération actuelle, sous référence choisie, à : 

EGOR RHONE-ALPES 

Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Servi enf 
69431 Lyon Cédex 3. 

' BVBS L'ION NANTES STRASBOURG JOlAGüSE MiÜw PêRjGW RGMA VEfrEZK DÜSSELDORF UWDON M4ûff D 7KY0 


AVIONIQUE-NUMERIQUE 



BORDEAUX-MERIGNACT 



A Mèrignac nous îravaSons sur les techniques les plus évo- 
luées de l'avionique numérique. Un domaine où Avions Marcel 
Dassault - Bréguet Aviation met toute sa compétence au ser- 
vice des avions civils les plus performants du marché. Notre 
Bureau d' Etudes recherche un nouveau collaborateur. 

Ingénieur grande école 
(Supaéro, Supelec, ...) 

Notre demande est claire : deux à trois ans d'expérience 
(avionique numérique), un bon niveau en informatique et 
l’ouverture d'esprit nécessaire pour un métier très vivant, 
très varié. 

Notre bureau d'études de Mèrignac réfléchit à l'avion de 
demain (électronique intégrée, commandes actives, pilo- 
tage automatique) en terme de performance, de fiabilité, 
de sécurité. Un métier passionnant, une équipe qui est 
soudée autour d'un objectif : faire de nos avions les meil- 
leurs. réaliser l’interface la plus efficace entre l'avion et 
ses équipements (études, recherche et développement, 
essais en vd). Notre cahier des charges : avoir toujours 
une technique d'avance. Voilà notre proposition. 

Réf. AVI. 


Adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, photo) à : 
Avions Marcel Dassault Bréguet Aviation Direction du Personnel 
78. quai Carnot - BP 300 - 92214 Saint Ctoud Cedex. 



AVIONS MARCEL DASSAULT - BREGUET AVIATION 


RHONE-ALPES 


LEADER MONDIAL 
HAUTE TECHNOLOGIE 
1000 PERSONNES 


Face à sa très forte et constante expansion, cette société a besoin cf un 

Collaborateur de la fonction 
Personnel motivé par la formation 


260 000/an + 

Placé sous la supervision du Directeur de la. formation et du 
développement, ce collaborateur aura à prèndre en charge 
les plans de formation d’un site industriel d'environ 1000 per- 
sonnes Comme consultant externe et interne, B devra 
conseiller et aider, sur le plan pédagosque, la hiérarchie 
ainsi que cf autres intervenants . {(organisera, gérera et 
contrôlera la formation au management dont la politique est 
déjà recomue sur te marché. 

Le titulaire,qui a la trentaine, a nécessairement une formation 


HF 

supérieure (Grande Ecole cf Ingénieurs ou de Commerce) 
complétée si possible par un diplôme de 3 OTC cycle en 
Sciences Humaines II doit pouvoir également se prévaloir 
d'une première expérience industrielle (3 ans minima) et 
poæéderenpartkiitierunprofessicinnaftsmesignrfk^d^ 
1e domaine de la fonction Personnel en entreprise. 

Ce poste requiert une bonne pratique de r anglais ; d'ici 
2 à 3 ans, H peut mener un candidat à très fort potentiel vers 
cf autres responsabiftés encore plus importantes. 



Merci cfadresser sous réf. 825 Mvore dossier complet(CV r photo et rémunération actuelle), 
en indiquant un No de téi à: 

Guy POSTEL CONSEU, BP 19, 06480 La Colle du Loup. 

Chaque candidature sera traitée avec 1e maximum de discrétion. 


Envoyer C.V. + Photo ■»- 
prêt. + dteponlbMré : 27. ru» 
MM*. 31000 TOULOUSE. 


Guy Postel 
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emploi/ régionaux 


IMPORTANT ETABUSSEMENT DE CREDIT 

recherche pour tes 

ALPES-MARITIMES 

Ingénieur agronome ou agricole 


H/F 


chargé de dynamiser ta daribution du crédit à l’agriculture. 

A l’écoute permanente des agriattoetffs (vous assurerez un suivi régulier des exploitations agricoles), vous serez leur conseil en 

matière de poTmque de financement 

Vous effectuerez également des études économiques generales dans les domaines agricoles et horticoles. 

Vous avez si possrtte une expérience dans cette activité et un bon esprit d’analyse et de synthèse, ara qu’ui sens 
pedagogique certain, pour mener à bien ce rôle de conseil qui implique Je goût des contacts et une grande disponibilité. 

Si cette proposition vous intéresse, merci d’adresser votre candidature manuscrite (avec CV„ photo et prétentions) 

sous réference 4912 à: 

[Organisation et Publicité} 

Z me Marengo ■ 7S001 PARIS, qu transmettra. 


cisigraptr 




CJSK5RAPH est un© nouvelle Société du Groupe CISI dédiée aux applications cf INFORMATIQUE INDUSTRIELLE et 
plus particutièrerTrenf à ta CFAO et la SMULATION. 

Les succès enregistrés dans ces activités et les perspectives très importantes de développement nous 
conduisent à renforcer nos équipes de vente et de support à Parte Lyon et Nancy. 

Ingénieurs 
commerciaux (ré*. DCl) 

Après votre diplôme cringènieur (option Génie Méca- 
nique ou équivalent), vous avez acquis une première 
expérience professionnelle en bureau d’études. Vous 
êtes passionnée) par l’informatique et souhaitez orien- 
ter votre carrière vers la commercioflscition de produits 
et de systèmes performante dans un environnement 
de haute technologie. 

Ces postes peuvent convenir à de Jeunes diplômés soucieux de concrétiser rapidement leurs connaissances 
dans un milieu intellectuel fiés stirr liant au contact des réali rés industrielles 

S vous souhaitez nous rejoindre, prenez contact, en précisant la référence et la région retenues, avec : 

Serge Btogado - Direction Commerciale CISIGRAPH 35. boulevard Brune 75680 Paris Cédex 14. 


Ingénieurs 

technico-commerciaux 

(rèf. DC2) 

• pour CFAO: Ecole d’ingénieurs (option Génie Mèco- 
niqueX bonne connaissance des surfaces de Béziers. 

• pour SiN*AA7lON : Mai tri» de Physique. d’Bectorv- 
que ou équivalent, expérience de la modélisation 
appréciée, anglais nécessaire. 


Krodwi Cw Miefdd ; 
un professionnel de la voile 
grand public 

Située dans le Nord-Est de la France, notre Société est l’un des leaders de la fabrication 
de produits liés à ('aménagement de l'habitat. Notre forte croissance, tant en France 
qu’à l'etranger, et nos différents projets de diversification sont les preuves d'un réel sa- 
voir-faire et d'une démarche marketing très professionnelle. 

A vous d'en prendre le relais ! Patron de nos ventes France et Export, votre mission sera 
de maintenir et de renforcer par une politique de commercialisation novatrice, notre 
leadership, et d'optimiser sans cesse nos ventes. 

Membre du Comité de Direction, vous élaborerez ainsi, avec le Directeur Général la 
stratégie commerciale, déterminerez les objectifs et programmes de vente des diffé- 
rentes lignes de produits, et participerez à leur renouvellement. 

Meneur d’hommes, vous saurez animer les équipes qui vous seront confiées (environ 
100 personnes» et impulser vos objectifs aux autres départements. 

35 ans minimum, diplômé d'HEC. ESSEC ou Sup. de Co. Paris, et bien entendu bilingue 
anglais vous êtes aujourd'hui un professionnel très confirmé de la direction des ventes 
de produits grand public, connaissant parfaitement les rouages de la distribution fran- 
çaise et internationale. 

Faites-nous part de vos motivations et de vos expériences précédentes en adressant vo- 
tre dossier de candidature à notre conseil avec CV manuscrit et détaillé, photo et sal. ac- 
tuel sous réf 1 788M à 


Mparununt 


CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 

«orm. wap. et n». B-IO ■ 
Photo, c.v. et prétent i on» A Cal- 
Mi amtnwgwmnt littoral BP 610 - 
SS008 LA ROCHE-SU8-YON. ced. 


Le service de 
recbercbe tecfeiiqse 
des postes 


(Sens le cadre de eon implan- 
tation A NANTES pour eon 
département d'AtudW sur 


' mmar 


1 44 rue de Rivoli, 75001 Paris 
qui transmettra. 


4 INBÉNetS 


Ayant formation ou aamfc i onoa 
pn du oaiQw n a i i dans le» do- 
maines de ta mécrnni que. de 
r automatisme, de la robot i q u a. 
de la aaWe at du tr a te mant 
<f knagea. 

Oualquaa annéaa d'activité do 
rechercha souhaitées. Aga 
maxknum : 40 ans. 

Env. lettre manuec. atC.V. i : 
S.R.T.P. S a c ré n eiet géoé i al . 

2 . me ds BMCpaH. 44038 HAM 7 ES. 


VENDRE DES 
LOGICIELS ET DE 
LA MICRO INFORMATIQUE 


auprès des PME - PMI. professions libérales est l’objet de notre recherche. 
A ce CADRE COMMERCIAL de formation ESC et ou informatique - 
30 ans minimum - il sera confié la responsabilité totale d une société de 
services, en création 

Il en sera (e PATRON et bénéficiera d'appuis logistiques importants. 
Fréquents déplacements de courte durée à envisager en France. 

Merci d’adresser votre lettre manus. +CV sous Réf. 236 à CURRICULUM - 
2b. rue du 4 Septembre 75002 PARIS 


URGENT 

ANFOPÀR RHONE-ALPES 


RECHERCHE 


12 RESPONSABLES C OMMERCIAU X 

Dans le domaine Agro-alimentaire, pour une formation de 
8 mois en Transfert de Technologie Agro-alimentaire. 

Les participants piloteront chacun un projet de transfert de 
technologie pour le compte de PME Agroelixncniairc de la 
région Rhône-Alpes. 

Rémunération, prise en charge par l'Etat. 

S’adresser i : ANFOPAR RA. 

.Cedex. 


3. place d’ArpO. 38206 VIENNE C 
Téléphone : (74) 85-27-68. 


GRENOBLE 

Société ingénierie 
informatique innovatrice 

• INFORMATIQUE TEMPS RÉEL ET INDUSTRIEL 

• MINI ET MICRO. 

• LOGICIEL ET MATÉRIEL 

rec he rc h e 

• INGÉNIEUR COMMERCIAL 

haut niveau • dépla cements fréquente 
solide base leduùqoe exigée 

• INGÉNIEURS 

LOGICIEL OU MATÉRIEL 
(X. ECP. TÉLÉCOM^ ENSIMAG. N 7) 

Ces postes sont à pourvoir pour PARIS et PROVINCE 

Ecrire avec C.V. et pré tendons 
SILICONE, Chemin-des-Préi. Z1RST 
38240 MEYLAN. 


REPRODUCTION interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 


ENSEMBLIER EN AUTOMATISMES INDUSTRIELS 

Nous sommes la Division Automation tfun important groupe Français de trav aux industriels. 
Nos domaines de compétence sont l'informatique industrielle, les têiàtransrmssions, F ins- 
trumentation. y ^ .■■■- 

Pour poursuivre notre développement nous avons besoin de coKaborateue» mofivés accep- 
tant de larges responsabilités. • 

RESPONSABLES secteur clientèle 250.000 f/ak + 

- Niveau ingénieur informatique Industrielle. . , 

- 3 à 5 ares tf expérience, pour la conduite technico-commerciale d un ensemble de projets 


RESPONSABLES projets 


200.00ÛF/AN + 


- 3 aSd' SqSeilœ ou DUT 5 ans pour responsabilftéet réalisation de contrats. 

Pour /’emomMe de cas ptxtes nécessité de compétmnc»Mffl rmé* a u rt 

d/gital, mystëm* BSXJI - m, MACRO 

IMPLANTATION : BANLIEUE PARISIENNE OUEST 

Envoyer C. V. et prétentions sous référence 8481 2 M à BLEU Publicité -17, rue Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


* 


Cetre importante sccétô. 35W0 personnes, filiate d’un des tout premiers groupes industriels françate vous 
propose une carrière évolutive dans la 


Fonction Personnel 


Vous êtes âgé d’au moins 26 ans et diplômé de l’EnsajpiernattSupérjetff -Ecotede Gestion; Droit, OFFOP. 
ŒLSA.etc_. • 

Vous possédez une première expérience dans la fonction de T a 3 années, acquise de préférence en rnSeu 
industriel . • . 

De fort potentiel vous alitez (tes qualités (te riguetr. de contactât d'autorité naturelle.'. . 

Vous trouveriez tes possfcilités d’évolution que vois recherchez dans notre groupe, où 2poste$soritâ pourvoir: 


Assistant 

Gestion-Recrutement Cadres 


160.000 


Au sein d'une équipe jeta» et motwse. celukâ participera au développement tfune poBtique de gestion du 
personnel cadre (étude de fonction. évaluation, mise en place dTqutas de gestion) et sera plus particuliérament 
chargé du recrutement. Le poste est situé i fiïris. ■ . • ' ' ■ ’ t HÉf. 5QÏ355M 

Responsable du Perstmnel 

d'une unité de 160 personnes r\\ . faux» 

Sous l'autorité du Directeur du Personnel d'in ètabtaæmentrde600 personnes què secondera. 1 sera chargé 
d'assurer la fonction sotiaie de cette unité. RËf.50f357M 


Veuillez adressa* votre dossier de cantfdature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous la réference 
choisie, à notre Conseil ORION qui trous gara n ti t réponse et dscrétion. • 


35. rue du Rocher 75008 tais 


A MAM 
V l\ ! V IN 

1 homme fl 1 cnnrpriyc 


IMPORTANTE SOCIETE MUTUALISTE 
recherche un professionnel 

pour assister le Chef du Service Informatigueâa poste de : .: ’v.v 

RESPONSABLE DE 
LA PRODUCTION INFORMATIQUE 


&K4 


MISSION : 

• consolider le fonctionnement de 
l'outil de production, actuel; 

• organiser et diriger le groupe, sys- 
tème et le groupe exploitation; 

o assurer «service et qualité» aux utili- 
sateurs; 

• participer à la mise en place du plan 
informatique. 


PROFIL EXIGE : 

_• expérience pratique de l'encadre-, 
ment de techniciens de haut niveau et 
de la conduite des grands systèmes 
IBM dans un environnement de réseau 
: VSE ; MVS ; CMS ; CÏCS .; DL1 ; 
VTAM ; 305 ; 'U 

m formation supérieure : AJÆ. ^ INSA.„ 

• âge ; 35 à 40 ans m uirimum 



Lieu de travail ; PARIS 13ème. 

Adresser dossier de candidature complet ( lettre manuscrite, CV, prétentions et 
photo) sous référence 4011 à CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


INGENIERIE 


INFORMATIQUE 
SYSTEMES EXPERTS 
TELEMATIQUE 
VIDEOTEX 
MONETIQUE 
GENIE LOGICIEL 
ORGANISATION 


ngénieurs commerciaux 

senior grands comptes 

Votre mission consiste d développer et è gérer un portefiauiffe de Grandes Entre- 
prises ou d’Administrations. Vous êtes amené, à travers une action intensive 
de prospection, à positionner SG2 comme interlocuteur privilégié des direc- 
tions informatiques et utilisateurs.- 



GROUPE 



Votre approche est ceUe du Conseil. Là ftnafité de votre, fonctionnai de 
conquérir et de gérer le chiffre d’affaires correspondant à Vô» objectifs. - 

A terme, vous pouvez vous voir confier ta, responsabilité d'un secteur et des 
moyens commerciaux vous permettant dé le développer < 

Votre réussite et votre évolution exigent une formation école d'ingénieur, 
commerciale supérieure ou équivalents. 7 .’ . 

Nous vous demandons une expérience sjgnfficaTjvade 2 è 5 ans dans aûrmofrw 5 
l’un des domaines suivants : connaissance de l'Entreprise, nâgodatiori à niveat O 
élevé, connaissance du mondé èt des problèmes de rinformatique.’- T ”S 

Votre potentiel personnel et votre capacité à intégrer notre organisation seront % 
des atouts déterminants. 

Pour nous rencontrer, écrivez en joignant votre C.V. , photo et vos prétentions, 
sous la réf. fC/GC/851, à SG2 - Direction Commerciale - 12-14. avenue Vion- 
Whitcomb - B.P. 215-16 - 75765 PAR© Cedex 16. 

LA MAITRISE DE L'INFORMATIQUE 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


TRES IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ D’ASSURANCES 
recherche - 
pour sa Direction Comptabilité Générale 

jim mmrni 

; GRANDE ECOLE, HEC , ESSEC 

Le candidat sera rattaché à l’équipe de 
Iteection et de ce fait aura des perspectives 
d'évolution. - 

Une première expérience solide en compta- 
bilité est exigée. 


Ecrire 


avec CV-, photo et prétentions 


sous référence 35944. à COFAP 
,40, nie de Chabrol -7501 a PARIS, 
qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 

1,4 milliard F-4.00Û personnes 


FILIALE tfUN DES PUIS GRANDS GROUPES FRANÇAIS 
LEADER EN FRANCE DANS PLUSIEURS SPÉCIALITÉS 
- recrute 


Ingénieur commercial 
DEBUTANT 


Basè è PARIS ■ 

pour 7 dépts SUD Paris : 46, 41. 37, 89. 36, >8. SS 

Après formation pratique ' 

H sera RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 
DES VENTES et de la marne brute de son secteur : 
PRODUITS DE GRANDE TECHNICITÉ. POUR 
TOUTES INDUSTRIES. ■■ ■ 

Il négocie en interface entra les centres de déci- 
sion commerciaux et techniques des Clients. et 
les Sces homologues de l'Entreprise, avec leur 
appui sur le terrain si nécessaire. - ' 

i- POSTE . FORMATEUR fr ÉVOLUTIF POUR -, 

•"un jeune INGÉNIEUR diplômé mécanicien. 

• AYANT UNE FORTE ATTIRANCE POUR LE 
COMMERCIAL ou déjà !™ expérience da 
venta. 

1 HOMME DE TERRAIN très disponible — 

S.C. vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération] sous réf. 8169 à 


sélection conseil 

90. AV. DE VILLIÊRS, 7501 7 PARIS 



rSB COMPAGNIE GÉNÉRALE 
iaaS DE GÉOPHYSIQUE 

Un des leaders mondiaux dans son 
domaine, possède les centres de calcul 
les pins puissants (en France, en Angle- 
terre, aux UiJL d an Canada) et- 
recherche, pour renforcer son équipe 
informatique et géophysique, des 


Us seront chargés de développer les logi- 
ciels d'application géophysique K Anglai e 
courant et . la maîtrise du FORTRAN son! 
indispensables. 

Merci d’adresser votre C.V, photo et pré- 
tentions à C.G.G. - 1, rue Léon Migaux - 
91301 MASSY. 

Discrétion assurée. 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOiS 



RESPONSABLE 

ADMINISTRATION COMMERCIALE h/f 

.Paris 



(lat responsable ae son wiviue nui....,...»™. — - — - r - rj. 

Clients. » telle) anime une équipe, prend en charge les problèmes 
d'Organisation en coordonnant les relot ions i avec 
tes, S Logistique, le Transport, la comptable 

Ce poste sera confié à un(e |eune professionnel diplôme d éludés 
ipériSrreiïisposanl des qualités essenrtel]«su.vant« «hj 
riaueur aisance dans les contacts, autorité. .et ^esprit dmitiotrve. La 
r^nniécnnee des circuits de la grande distribution alimentaire est un 
S^SÏÏÎÏ-to SUSSES. Rémunération e. =vc rt a- 

fS»«^CV S piio4c>«t orétenlions ^réf. 4009 i CONTEKtË PUBLICITE 
£S;S de rôÊéra - 75040 PARIS cedex 01. qur transmettra. 


Passerelle vers l'entreprise pour un jeune clerc de notaire 

La voie où vous comptiez trouver votre épanouissement professionnel ne satisfait pas aujourd’hui tous vos espoirs d’évolution. Vous êtes 
en train de le réaliser et vous vous prenez à regarder vers l'entreprise» Mais comment faire le passage ? 

Un des Leaders de la bière importée, mais avec une part encore modeste dn marché français, nous faisons aujourd'hui un vigoureux effort 
de développement. Nos produits sont loués par les connaisseurs pour leur qualité et l'étendue de leur gamme. Nous vous offrons la respon- 
sabilité de notre service Prêts et Contentieux. Votre rôle ? Principalement intervenir dans l'attribution des prêts en émettant un avis sur la 
' validité des demandes présentées par la force de venté et, le cas échéant, proposer les solutions à envisager. Faire aussi en sorte que le 
contentieux se maintienne, comme Q est aujourd’hui, à un niveau acceptable. 

Votre compétence juridique, en particulier votre maîtrise des problèmes immobiliers, mais aussi votre intérêt pour les problèmes financiers 
de l'entreprise doivent y trouver leur compte. Ajoutez au cocktail une dose convenable d'esprit commercial et une bonne aptitude à vous 
adapter aux spécifiâtes du secteur brasricok. Vous apprécierez sûrement de pouvoir, au sein d'une petite équipe, peser directement sur les 
résultats et voir l'aboutissement concret de vos actions. Si vous êtes prét(e) à vous engager sur la passerelle vers ce poste en banlieue nard 
de Paris, sans tarder votre candidature, sous réference 286 215M, aux consultants de SERCA en précisant rémunération actuelle et délai de 
disponibilité. ' 



64, nie La Boétie - 75008 PARIS 


MBK88F GF 5YNTEC 



(Evaporation - Cristallisation) 

Soctéié d'ingénierie, génfe chimi que, 
activités internationales, siège à Paris, 
recherche 

IN&BNIBüH PROCEDES 

Diplômé grande école et aoÿals indispensable. 

M ini ons • 

- conception d'unités industrieües, 

- inoânierie - process détail au stade réalisation, 

- voyages fréquent à l'étranger et en France. 

Merci d'adresser c.v.. lettre m^usen*, photb et prétentions à : 

A. BLOCHET - SWMON&A. 

22, rue Saint Augustin -75002 PAR la. 




De la négociation foncière au montage d'opérations 

Depuis quelques aimées déjà vous affichez, de belles qualités dans la recherche 'et la négociation foncière en région 
parisienne. Maintenant, vous souhaitez aller phis loin et participer au montage d’opérations sur vos terrains, c'est bien 
normal ! 

Notre société immobilière très performante, rattachée à un grand groupe', réalise et commercialise des bureaux et des 
locaux industriels. Nous vous proposons de rejomdre notre direction au développement. Vous y apprendrez les différentes 

? hases créatives de notre métier passionnant : démarche marketing pour définir le meilleur produit, suivi avec l’architecte 
e la conception du projet, montage technique, chiffrage, recherche d’investisseurs pu de locataires... 

Apporter aux consultants de Sirca, qui nous assistent dans ce recrutement, la preuve 1 de vos talents de négociateur. Ils 
analyseront avec vous, votre motivation et vos possibilités d’évolution. Pour cela, adressez leur un CV complet sous 
référence 287 7 14M- 



64; rue La Boétie - 75008 PARIS 
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CEGOS 


cegos - — ■ — 

ippso Consultants fonnateurs 

ayant au minimum 5 ans d expenence ue..*» | 

"-S^ÆSIS^ 

- - — ,s - 

JJ sigma conseil 

Nous sommes une Sodéte dinars Conseils en Organisa** et en 
Notre réussite depuis plus de dix ans prouve qu'une Entrepose a taille humarne 
est performante. 

Nous souhaitons intégrer a notre équipe des: 

INGENIEURS-CONSEILS EN ORGANISATION 
mpamiFURS INFORMATICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

Diplômés Grandes Ecoles, vous possédez une première expérience en Cabinet Conseil 

Nous missions à hautes responsabilités dans d'importantes 

Vous possédez un niveau élevé de qualification, nous vous proposons une rémunérât** 

motivante. 

Notre Directeur Associé Monsieur BE^HELOTvous adress8f votre cand ^ 

SIGMA-CONSEIL 12. rue Marbeuf - 76008 PARIS 



P 



TTCl‘ T “i^ 




U^ÉsmmM 


FLJONIC 


Schlumberger 


THOMSON f 

Audit financier et opérationnel 
noste dévolution dans notre groupe 

® /cc ambotyIc rte Fnwicsde CA - 1 12 000 pWÎ 


æszsssx KSSSS 

SS? SSvSZ 

«sttsïïïiïïX.* 

main d'évoluer vers des postes de Direction. 

THOMSON vous offre cette possiMtt*. 

neHes ■ Grand Public, Industries et Ingénier», 


Notre laiOe (55 Milliards de FWncsdç pBrSOm0S) 
permet de nombreuses opportunes d évolution. 

Les resDonsabffitès qui vous sont offertes concernent à la lois 

des n^^SSSstrôle et de réviston, mais <*° 

îSsons d’audits opérationnels dans r ensemble des secteurs 
du Groupe. 

Des responsables d'encadrement peuvent s’y ajouter au sein 
dB^^^w^td^Audît et du Contrôle Interne. 


vous évoluerez dans un délai de trois ansyers det 
Honnête ou opérationnels à r intérieur du Gkx^ms- 

Hout voue propos**** de noos iejutadre- 


dentteaté et vous remetoe rr^. 

499/33M («n Indiquant votre rttnunératton adueoe}- 

T«ir Hat -Cedex 16 -9200* Parte la 0«W 


PH1UPMGRRÏS FRANCE 

De rorganisadon à la gestion. 


FnR^auRcItSeaét^Gtoéni^ 

&ssegËgbB&m 

PtaaHèknwnt cf«e mtoon te r*porfn* - FSCeBBan 




SRcW»*»’ - FflOR S2L\. : J - 

8 nie-deBsnJ 75008 TjO* V- M* 

S ^J^p^îâÂMWA V9É2A. DUSSaBW 



. .. , .. 

. ^qndesEcoles pu' i-:;- 

projets d'envetguo auprès®» gronoes _ . 

de données). ...••■=•: -Av - 


Ingénieurs ou 

v^g^^s^-ssë S 

Noos vous offrons ta 

: 

toStte» •• 


Réalisation 




Reuûitrne nt Consultants . • 
London New’Wxk 








ïiïxev 

3 CC 

- -^ütes 

£r. > -v** 
*-*-■*** 
&**-* ,çf * 



Èri dadteCM 
BP** 


— ■ 1 T ! *t 

- •- ;t- — r; r.r .• . . 

ContrôleurFinancier^ 

pjri, 250)000 » 300000 ÏF 

PUcésàus la responsabilité directedu 

^coiripcabiÜrtfinandfefectdegcsdon . ■ j. ,- -•■ ■ ■ -t 

ir systèmes et procédures comptables * leur application 
■ ic contrôle « planification budgétaire». ,r, r- • 

î coht^ .n^ 

avec lesauditems. ; j-v .1 

Le candidat retenu aura un nMnnn^de4 anad Kcpénenceau^san tf 

p^ta^ouramment r anglais et être capable de de 

. O- poste important avK^’eàccÆen^ possffidT^ » 

^ a^Smnes intéressées de contacter David l ^&^ r ^ dRS> 

WCIA 2QH .... si — -{?• r • - • 


□ Veua'i 
2*3 
çrfu»^ 
en pieme 4M 
cannaiSsaiKS 
Devenez PM 
ttWBB CASS 
Votre misafo 
es vents» 
Mous VOUS 0' 
mis-T.c d'uiW 
grâce à nos | 
S> «eus êtes 
croissance. 
M. RAUSCIr 

IABORJ 

3. square D 


50ager 

• une le 

• une C 

• unes 
cono 

a Pans. 
C'est d 
notre D 


x-, €GF, AMri PN ;• •,••••• . ~ ,:-Us4v ; : : ,. . , 

Débutant. ou jjis^fiapt d'ww premièm ex P£^?”' a 90 
am progressivement confier ta responsabiwt & . - 
du buiSo d'étude» (conception de produite, .mb» 
po&it dte'tecbntques isè production et.do çhention, 
rfme usine d'une trentaine de personnes (achats, 
produodon, -fabrieationl-> '■ •• ‘r ..V r 

Basé frROUBt twpoetein^uede ^ 

est susceptibtetféwriuer rapidement eu sein dtr Gtpupe. 

r Si ces perspectives vous ««éressea^ tottre 

f manuscrite. C.V. et ph^. so^ia réf WD 1, * 

vecteur VECTEUR CONSBL - 83 r rue Michel-Ange 
** . 75016 PÀRB. . 
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pour nmkoting top niveau 


Afin d’accompagner CCMC dans le développement mk^on informatique des cabinets et 
renforcer ia concertation avec la profession comptable libérale... 

Responsables de tacrôissahce d'une gamme de produits existants et du développement de 
produits nouveaux (de la conception à la communication),'iis se verront confier ranimation 
(Tune équipe de chefs de produits. 

Rattachés directement au Directeur du Marketing, les candidats souhaiteront mettre leur 
«Mjérience, leurs facultés d’analyse et de synthèse, au service de là profession comptable 
fibérale. ils contribueront à lui fournir des solutions informatiques encore mieux adaptées à 


leurs besoins actuels et définir les stratégies en fonction de-leurs besoins futurs. Le goût du 
un attrait prononcé pour la micro, sont des atouts importants pour 
les candidats. Enfin l’aptitude au management, à diriger, à délé- " 1 

guer... est une condition indispensable compte-tenu du haut ni- W V 
veau de responsabilités de ces postes. 

Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature à 

Alain Bourgeois -Directeur du Personnel, sous référence ECÔ5. ‘oaiiaittUia 

99-1 1 5 quai du Prit Roosevelt, 921 36 Issy-tes-Moufiheaux. ® membre de snmEc-into»iTi«Kiue 



Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 



ES&TiB 


(ENSEM, ENST, ESE) ou DOCTORAT 

ayàpt phaietirs années d'expérience pour études et réaBsations de 
systèmes nonvname de tnatnmant rin signal . 

• très bon nivean mathématiques, 

s expérience en circuits numériques et VLSI 

• goût de l'analyse • . 

• travail en équipe. 

Anglais lu. Nationalité française exigée. 


Merci, d'adresser votre candidature (CV et geétemiotis) à LCT 
BP 40 - 78141 VETJZY V1LLACOUBLAY Cedex 


B ÿ-: ¥ S B S ? 

le bras droit 

du responsable financier J 



BTS, DUT g&stion/financœ + 

□ Vous avez une formation en gestion /finances et une expérience de • 
2 A 3 arts dans une PME. Vous souhaitez maintenant évoluer vers 
ph» d'autonomie et de responsabffités. Vous recherchez une société 
en plane expansion. Enfin r - vous désirez mettre en pratique vos 
connaissances en microrinformatique. 

Devenez l'assistant du responsable des services fi na nciers desJLabora- 
. tofres CASSEMNE-TAKEDAn. 

Votre mission : élaborer et contrtHer le budget, analyser les écarts, suivre 
tes ventes ; mais aussi seconder te responsable auprès de ses rntwtocuteurs. 
Nous vous offrons, au sein d'un groupe Important (Roussel Udaf), le dyna- 
misme d'une petite structure (80 personnes!. Motre évolution est' rapide- 
grâce A nos produits nouveaux et A rmvestissement de nos collaborateurs. 
Si vous êtes autonome, apte au travail d'équipie, venez participer A notre 
croissance. Ecrivez-nous (tertre manuscrite, C.V., photo et prétentions) A 
M. RA ÜSC H - Service du Personnel 

LABORATOIRES CASSENNE-TAKEDA 

3, square Desaix - 7501 5 PARIS 


50 agences A Paris et en Ile-de-France 
a ia» tangue bastion de services et d'efficacité. • 

• une dtentète fidèle de PME/PMI. 

• une structure légère à taiBe humaine... ^ 

— conçoivent au dévatappeniert diversifié et autonome de (Union de Banques 

C'esfdans cet environnement que nous vous proposons tf évoluer au sein de 
notre Direction internationale 


Exploitants Entreprises 


■ Vous justifiez d'une expérience bancaire de 3 ans minimum au niveau .des 
EntoHxSS possédezune bonnéconnatssance de tous tes produts.inteina- 
^Sn^wce^Tdevises, opérations de change, ftvwenrntw beyBK 
import-export. -.). Pour un de ces postes, l'rta^ashritfep ensa^.fo ivrat^ 
fSSK te néeriwdsis ainsi à 

Paris, vous aurez à prévoir quelques depteftefflents a I étragiger..^ ^ ^ 

. Nous vous remercions cf adresser D.V.. photo « pretenwxBaoiK 
A référence M 281 A Claudine Deiptanque Direction des Referions. 

Uikm de Banques à Péris 


W jR umn H CC Déj&teodér sur ptusteuwirênché* don* le monde 

lUHERCIn» cttjoooirereramse. fOOudn-, a»We * ), 
^HteWe mus sommes fortameié impionlés en 

. pnducHon et fcaboroWms près de GianoMe. 

INGENIEUR 

INDUSTRIES DU PAMER 

n... .i.nl-ifir MnUS BHCZ POUf tlliglon. UT» iPUTgilon 

Miocné a run « m» ^ m proauàs ouptès rfune Cfemète 

praboue, œ j** ^ «aareziBsoMiK^qgtoBgteconloct 

SSSSSsssss^^ 

aSmBteMaeWW ■ 


CONTROL DATA 





X1M 


I 


CONTROL 

DATA de vos ambitions 

3“ constructeur mondial, présent dans 47 pays avec un eltecttl de 60000 personnes, CONTROL DATA a réalisé 
un CA. de 4.6 MM de $ en 1933. 

Nous occupons aujourd'hui une place de leader dans les super-calculateurs de haute technologie. CA.O. C JA.O_ 
EAO- systèmes d'applications spécialisées, périphériques, supports magnétiques. 

Dans le cadre de nos objectifs de développement l'ambition va de pair avec une politique systématique d'inno- 
vation et de formation. 

recherche 

POUR SON CENTRE 

à PARIS 13° 

ANIMATEURS DE FORMATION 

aux techniques de maintenance des ordinateurs 

essentiellement chargés: 

• de l’animation des cours et do séminniies techniques, 

• de l'assistance pédagogique des étudiants. 

• du développement de nouveaux cours. 

Vous êtes attirés par oe métier et pourrez ainsi exercez votre goût des contacts humains 
Vous avez: 

■ un DUT en électronique et 2 ans d'expérience. 

• tyw» connaissance des techniques numériques des mxcxoAnini-ardlnatetini et des systèmes ^«pinttinjon , 3 

•une expérience des équipements périphériques CDC. | 

• une banne connaissance de l'anglais technique. 0 

Hautes les candidatures seront traitées canfldenMUenient par le Service Recrutement de CONTROL DATA. BJP. 139. B 
77315 MARNE -LA-VALLÉE CEDEX 2. 


COGIHT0 


S.S.I.*. FILIALE DU GROUPE SEMA-METRA, SPÉCIALISÉE DANS LES DOMAINES SUIVANTS : 

• RÉSEAUX DE TRANSMISSION DE DONNÉES ET A VALEUR AJOUTÉE 

• - • BUREAUTIQUE et MESSAGERIE • ~ ~~ 

• TÉLÉMATIQUE 


Recherche dans le cadre de sa fort» expansion : 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

m 

&xs£daut are fimnatioa informatique approfondie 
(ESE option informatique, INSA informatique, maîtrise * DEA_). 

SPÉCIALISTES RÉSEAUX 


ft w a Wnnf d es com p é t ence » approfondies en matière de protocoles 
(OSI, DSA, SNA™). 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
ET TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


Ayant acquis nue bonne connaissance des mécan i s m es Temps Rfiel 
et expérimentés dam on ou phœieare des domaines d’&ctivité précités. 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Pour développer des applications Vidéotex. 


Le fonctio nn ement convivial de le Société, la richesse de l'environnement intellectuel, le potentiel de croissance considérable, associés i 
une rémunération motivants, garantissent aux débutants uns insertion harmonieuse dans la vie professionnelle et aux plus anciens de 
réeHes possibilités d'évolution. .* 

Ecrire à Michel COMBES - COGINTÉL 
41, avenue de la Grande-Armée, 751 16 PARIS. 


Bougez, Vivez... 

Digital n*2 mondial de l'informatique consacre 10% du C.A. à la recherche 
et au développement dans le monde. 

En France, 8% de la masse salariale ont été consacrés cette année à la formation de ceux 

et de cellès qui nous ont reioints. 


IngêmmrLogkid 

Principal 

M 127 

Ingénieur diplûmé(e), accoutumé(e) à ta négociation, 
vous jouerez un rôle, de coordination entre les ■ 
Producteurs de progiciels et différents services 
de DIGITAL (Marketing, Logiciel, 
Formation technique, etc.-) 

Vous gérerez le u cycle devis" des produits existant 
au Catalogue des progiciels de DIGITA L dans 
différents domaines d'applications tels que 
CF AO - intelligence artificielle - réseaux. 


Ingénieur Logiciel 
Cmfirmé(e) 


Vous assurerez l’information sur nos produits 
auprès des consultants travaillant en cafyinet 
conseil en rnforniatfque de gestion ainsi que leur 
support technico-commercial. Une bonne expé- 
rience de l'informatique de gestion, acquise de pré- 
férence én cabinet conseil, est nécessaire. 


Pour ces deux postes, la connaissance de l'anglais est souhaitée. 

Bougez, vivez, écrivez sous la référence choisie, à A. CHEVALLIER, DIGITAL EQU/PMEN T FRANCE, 
2. rue Gaston Crémieux. 91004 EVRY. 
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MedecinS 






Filiale. d'un groupe International, notre société est l’un des grands noms de l'industrie agro-alimentaire française. 

Nous recherchons aujourd'hui le (ou la) Responsable Administratif(ve) des Ventes. Ses missions concerneront : 

— l’assistance du Directeur Commercial, 

— l'animation de l'équipe administrative (12 personnes), 

— le suivi des budgets ventes et promotion, 

— l'analyse des ratios, 

— la gestion de la force de ventes. 

Diplômé(e) d’une Ecole de Commerce ou autodidacte chevronné(e), vous avez déjà une solide expérience d'une fonction similaire, 
et connaissez bien l'univers de la distribution alimentaire. Nous apprécierons tout particulièrement vos talents de diplomate, surtout 
s'ils sont complétés par un grand sens de la rigueur. 

Merci de nous faire part de vos motivations, ex de votre rapide disponibilité, en adressant votre dossier de candidature sous rét 1787M à 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris (qui transmettra). 


Les pays Scandinaves et TAngleterre • 
votre zone à développer.» 200000+ 

250 MF, dont 30% à l'export. 600 personnes. Nous sommes les premiers européens dans ce secteur particulier des plastiques 
qui est ie nôtre. Filiale d’un groupe multinational, notre société a conquis sur certains marchés extérieurs une position 
forte. Nous savons prendre les moyens de notre politique à l’export. Les résultats sont là pour le prouver mais il reste encore 
beaucoup à faire particulièrement dans la zone que nous vouions vous confier. 

Faire vivre notre clientèle existante et la développer par une présence «terrain» efficace, prospecter de nouveaux clients dont 
vous appréciez la qualité et la sotvabilité,.évaJuer avec précision ia concurrence , faire évoluer nos produits en fonction (Tes 
potentiels de marché et des applications nouvelles., voilà les dominantes de votre mission. 

Pour ce poste basé à Paris, qui vous amène à voyager 30% de votre temps, vous êtes rattaché au directeur export. Autonome 
et actif, vous savez agir dans le cadre d’une stratégie définie et prouver votre valeur par les résultats. Pariant bien sûr 
parfaitement l’anglais, votre. expérience d’au moins 5 ans à l’export vous a déjà bien fait connaître les pays d'Europe du 
Nord. Diplômé de l’enseignement supérieur (école de commerce Ingénieur ou équivalent) si vous ne venez pas des plastiques 
ou du caoutchouc, vous avez une bonne sensibilité aux produits techniques. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d'écrire 
sous référence 2131 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


lih.i — .iiil 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 


Aéronautique, Spatial,. Développez pour le Futur, 

Nos projets sont ambitieux, notre laboratoire de transmission du sicpaJ en plein dftvetoppemert. 
Nous avons des idées, des technologies pointues, et des moyens Notre objectif : un rayonnement 
international dans un sectetr industriel exigeant et évolutif 

Ingénieur développement 


De formation ingénieur électronique, débutant ou 2 ans rf expé- 
rience, vous aimez avari tout concrétiser vos idées dans des 
produits technologiquement parfais. Bien sûr. vous Ses très à 
Taise en Logique TTL, Basic et Métrologie, car vos missions 
concerneront entre autres, la construction et la validation de 
circuits électroniques grâce â des appareils de mesuras pilotés par 
ordinateur. Vous développerez également des produits basés sur 
la compatibilité électroma^iétique les hyperfréquences ou b 
tra ns mi ss ion de données. 


Nous sommes une société internationale mondialement connue 
pour ses technologies de pointe 

Notre croissance annuelle de 25 % vous assure une évolution de 
carrière certaine, en France comme a TEtrangec 
Envoyez votre carxfidature, sous référence 589 M, 4: 

RAYCHEM Direction du Personne) BP. 738 
95004 Cergy Pontoise Cédex. 


Raychem 


Au volant de la comptabilité tiers 

Un brillant importateur d'automobiles avec une finance gui tourne rond. Venez chez nous prendre la responsabilité de la 
comptabilité tien : la comptabilité des fournisseurs et des clients, nos concessionnaires. - 

Avec .7 personnes que vous encadrez, vous garantissez la régularité de toutes les écritures et assurez tous les paiements. 
Vous participez également aux travaux de bilan. Notre mécanique comptable est bien rodée mais des progrès sont encore 
possibles : nous pouvons, par exemple, mieux, nous organiser. Vos collaborateurs sont conqjétents mais vous pouvez 
encore mieux animer l’équipe. 

Une telle responsabilité ne peut donc être confiée 'qu'à un(e) profesrionnelOe) déjà confirmée), ayant évidemment un 
DECS, mais aussi une expérience informatique et une certaine connaissance de la fiscalité. Les consultants de SIRCA 
nous aident dans le choix de ce collaborateur inq>o riant de l’entreprise : écrivez leur rapidement sous zéf. 285 1 12M. 

üfca 

64, me La Boétie -75008 PARIS 
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Batteahé au Directeur Mftrfrnfclng, fl est & la tête d'une êqptpe 
dynamique. - 4-v <. 

Sa. XQlsstan. consistera & assure® Ja suivi et te déirralappementde 

lojrltontflUi nfnnt rjm -1 ’n/frm fn -rien ahrwynHTTlqrrtji - 

De fimoatton ooromorcffljfl, les candidats que iious souhaitons 
rencontrer auront acquis une expérience stinüaire de quelque» 
années dapg je xpUlsu da lajnraàsè; unabonTra connaiasanoe de 
Tüfftnmafcique et' le goût ôss contact». - v; _ 

Lieu de travail proche banlieue. . .. ... .Z. . ... 

Marin' de nous adzeaaar G.Y; photo récente et rénnmératlon. 
aotueUa bous rôt SOI 093 M (JL menajanoer sur lWvèloppe)- 



dans le domaine de la mactme-oifH, Ftogénierie et la constr ucti on tf usinée dés 
en main, ayant des succursale* et fiHalersn Europe, Afrique, Océanie at Canada, 

ra ch er ch esoTV ■ ■ ' - . ' i. i . 

INTERNATIONAL CONTROLLER 

( 300.000 f z';*;' 

Directement rattaché av siège américain du groupe, c^poerorocxxhrodes m«- 
sions de contrôle, (forganisatiqn et d'aaaifftarçe çonvtaWaset«nanderspour , 
r ensemble des féales et succursales françaises et étrangères du groupe." ■ 

Ce poste conviendrait à un' «SpWtné d'one grandaëcote da gestxwayanr acquis . 
une formation complémentaire du rêvoau de t'expertïse-comptable. 

Le canddat, 6gé d'au moine 30 «na, devra être parfaitement bKnguë Angia»- 
Français et avoir taie expérience de qûeiqûes années dans une. fonction similaire 
au sera <fun groupe industrial ouefuncafalnat fatenratib na i tfèudiL 

Après quêfqûes mois en Franca .av ti frra ttachanwfatam^^ géné- 

ralm^opéen, le pc^seratf basé auxEtate-Un» {côte Estî- . r 

L^ canc^tut^ manuscritBs avec CV. détaiflé et photo doivent Stre admssées 

è : PUBUCLAJR.Rif. PM, 36. nia dea MgttHsms, 75M hirie. qui tran s met tr a. 


NORTON COMPANY 

LEADER MONDIAL -DANS' LE DOMAINE DESPRQDUITS 
ABRASIFS ET MAMANTES ; " l "- '• ; ; 

AUDITEURS INTERNES 

- diplômés(es) Ecole de Commcrc« ou équh^ent 

- niveau Senior dans.un Cabiijet d’ Audit International ou une 
expérience d ’àudjteiir interne d’anmo ms3 ans dans un groupe 
international 

- bonnes connaissances anglais et/ou allemand. "• - z 

Niveau de rémunération intéressant pour candidats ayant potentiel 
d’évolution vers tin postede Contrôleur Financier dans leGrotfpè. 

Déplacements fréquents. en EUROPE. 

^Envoyer C.V..et photo à NORTON S. A, - Service du Ptisonnel 
^&B.P. 8 - 78702 Confiras S te Honorine Cedex qui transmettra. ■ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


POSTE D'AVENIR 

dans une activité 
en plein développement 


UNE«OCIÊT£ FRANÇAISE . 
(filiale d'un Groupe puissent) 
FABRICANT DES PIÈCÆSMCmEUR 
pour Auto et Moto 
recrute 


CHEF SERVICE 

VENTES 

Equipement -f Rechange 


Homme de terrain 

APTE A GÉRER ET DÉVELOPPER CE Sce 

France & Export 

• PRATIQUANT L'ANGLAIS et, si possible, rASe- 
'■ mand. ■ 

» CONNAISSANT findîsnencahUma^v t£ S 
CONSTRUCTEURS (AUTOMOBILE) EURO- 
PEENS,. LES RÉSEAUX DE DISTRIBUTION DE- 
PIÈCES DERECHANGE {AUTO) et les techni- 
que* de l'EXPQRTAflON 

• Déplacements courts et fréquents. 

DISCRÉTION ABSOLUE Lettre manuscrite, 
C.V. dôt.. rémunér. et photo ss rôf. 8166 


sélection conseil 

98 AV DE VILLIERS. ?501 7 PARIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Responsable 

informatique 


Notre société d’assurances située à Paris fait depuis Inng rwnpc fa pre uv e de son 
sérieux et de son efficacité. Aujourd'hui, nous souhaitons 2 la fois élargir notre 
cli e n tè l e et moefifier nos structures. Le r esponsa ble mfonnarique que nous recher- 
chons prendra ses fonctioos en deux étapes : tout d’abord, il se consacrera à l’étude 
et à l’analyse de nos nouveaux besoins, ensuite il prendre en charge la totalité du 
système er del’ezpkMoaioa d’an IBM 4331 sous CZCS DL1. JJ animera alors une 
petite équipe. Vous avez en diplôme d’études supérieures en informatique (maî- 
trise) et 5 i 10 ans d’ expérien ce dans une SSCI ou en entreprise, de préfé rwieg du 
secteur ternaire. La rémunération propos é e peut être supérieure i 250.000 francs 
en fonction de l’expérience acquise. Ecrire i Brigitte DAUMARŒ en précisant la 
référence A/2633M. 



Contrôleur 
de gestion junior 

170.000 F 

Pour son siège parisien, un des premiers équipementiers d’automobiles recherche 
un contrôleur de gestion junior. Rattaché au directeur du contrôle de gestion, il 
devra gérer les stocks an niveau central et sera également responsable de l'élabora- 
tion des dossiers d’inves ti ssement en liaison avec les différents services. Ce poste, 
qni s’inscrit dans une volonté globale de renforcement du contrôle de gestion aux 
niveaux prévision et investissement, s’adresse à. un jeune diplômé d’une grande 
écrie de commerce, possédant nng e xpé rience d’on ou deux ans en audit ou en con- 
trôle <fe gestion, si possible dans un groupe international. La rémunération 
«mmette, fonction du potentiel et des compétences dn candidat, sera de l’ordre de 
170.000 francs. Ecrire 2 A. DAVID en précisant la référence A/2632M. 


B\ 


3, rote des Gravie» - 92S21 NEUILLY Cedex - TéL 747. 11.04 
Lille - Lyon - Nantes • Bois - Strasbourg - Toulouse 


chef de projet, devenez 

(Tune banque de dépôts à réseau national 


Paris 

250.000 F/an 


Cette banque privilégie fbceuetf à ta clientèle et a conservé sa taflle humaine : 1.000 p., 70 guichets à Parta 
comme en province. Pour améfiorer les services' rendus, une informatique nouvelle se met en place, 
sfeppuyanf sur des togfciefe: nouvelle génération cta terminaux financiers et informatique répartie. 

Vous prenez la mesure des actions entreprises, les conduisez à leur terme en les perfectionnant tout en préparant le futur : 
développement de nouvelles fonctionnalités, messagerie électronique, politique micros... 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ, vous avez acquis en 5 à 7 ms votre, savoir-fa i re sur gros système et/ou minis conversationnels, 
chez un conseil ou une entreprise du tertiaire, uns banque ds préférence; venez faire la preuve de vos capacités à piloter 
une Informatique performante. 

ALEXANDRE 


Notre consultant, J. THILY, 

vous remercie de lui écrire (réf. 4602 MX 

à “Carrières de P l af onna tique”. 



TIC S. A. 

K). RUE ROYALE 75006 PARS 

LYON - LILLE ■ BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SlNTEC 


Chef comptable 

150.000 F 

Cene imporame compagnie aérienne de renom 
international recherche le chef comptable de son 
agence française. Basé à Paris, à proximité immédiate des Champs-Elysées, il sera 
directement rattaché an directeur administratif et financier et prendra en charge on 
service comptable «imposé de 6 personnes. B se verre confier l’entière responsabi- 
lité de la «ywpfahiriré générale et da n pc wia g à la maison -mère dan* un contexte 
de forte ceotratisation. Ce poste s’adresse & un cadre comptable Sgé de 28 ans mini- 
mum, molaire d'un di plôme de comptabilité (ou justifiant d’un niveau équivalent) 
et foirant état d’une première expérience professionnelle qui hri ah permis d'appro- 
fondir l'ensemble des techniques comptables et de développer ses aptitudes à l’am- 
skdob d’une équipé. Compte renu de la dimension mtemaûooaJe de la compa- 
gnie, h pratique co ura nte de l’anglais est indispensable, celle de l’alkmand consti- 
tuerait un atout supplémentaire. La rémunération ammHie de départ, de l’ordre de 
150.000 francs sera essenridleman fonction des compétences présentées et sera par 
ailleurs assortie des avantages habituels en vigueur dans les compagnies aériennes. 
Ecrire i J JH. JACLGT en précisant U référence A/R9089M. 


B\ 


Chef de Fabrication 

AM + 2 ANS D'EXPERIENCE 


200.000 + 


Notre société (1000 personnes. 300 millions de CA) est solidement 
implantée sur des marchés de haute technologie. Notre unité de 
production, spécialisée (fans le domaine de Tétectnrtechnique. 
fabrique en moyennes et petites séries des moteurs spéciaux. 
L’actuel responsable de l'atelier d usinage. bobinage et montage 
électro-mécanique souhaite forma- son successeur. Pourquoi pas 
vous ?-Si vous aimez le contact direct avec la Production, si vous y 
avez déjà fait avec succès vos premières armes, à' vous vous sentez 
capable, assisté par une maîtrise compétente, d'animer ni atelier de 
150 personnes, et si. enfin, vous pouvez compter sur des 
connaissances techniques certifiées par un diplôme d'ingénieur 
généraliste ou par unè expérience réussie de ce type de 
responsabilités. Ce poste, situé dans la région parisienne, offie des 
perspectives d'évolution à ni candidat de valeur. 

0R1ÔN vous garantit une absolue discrétion et vous remercie de lui 
adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo 
et prétentions) sous réf. 5Û1333M : 


AMAM 
V l\ I V I \ 

l'hommr fl Onirtpritr 


Vme des Gravira» - 92521 NEUILLY Cedex - Ta. 747.11.0* 
i-flif - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


§ 


J 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


.«T9- 


ANALYSTES 
et/ou PROGRAMMEURS 



Saisissez l'opportunité 


européen du machinisme 
agricole. Venez participer 
à ta refonte de nos systèmes 
informatiques. Notre pfan 
de développement couvre les 
domaines de ta Production 
du Commercial et des 
Flnstces. 


Not outil» «ont sophistiqué* : 
IBM308ia-MVSXA- 
IBM Série 1 - IMS DL1 - CICS, 
MMwy-Fwguaen offre do réelMs 
poovMlHéc d'évolution pour un 

candidat do volour. 

Adioraur votre condldofura ft 

Christian LEBLANC ' 

MASSE Y - FEHOUSON 
Avonuo Btalso Pascal 5 

60026 8oouvaU Codo* 




tfmw 






INGENIEURS GRANDI ECOLE X, KP, Mines, Ponts... 


Après une première 
expérience industrielle, 
pourquoi pas 

la Banque? 



Vous êtes Ir 
Economie ou 


la Sociélê Générale vais offre un dèvetoppemenl de camfre 
passionnant el original comme Ing énieur-Conseil hf 
C hargé (fédairef les décisions de la Banque, notre Departement 
Etudes Industrielles est constitué d'ingénieurs-conseils auxquels 
nous confions, en Francs el à l'étranger, des missions qui 
concernent tous les aspects de TEntrepnse : humains, économiques, 
techniques, commerciaux et financiers- 
soeur Grande Ecole avec une formation complémentaire en 
estion, vous ave* 30-35 ans environ, quelques années tf expérience 
dans l'industrie, vous parlez anglais. 

De surerqü, vous possédez à la lois des qualités de contact, d'analyse et de 
synthèse 

Nais recherchons des candidats ayant acquis une première expérience profes- 
sionnelle dans Tun des secteurs suivants : industrie mécanique (robotique. FAO, 
machine-outil), industne lourde (sidérurgie, métallurgie, transformation des 
métaux), industne chimique ou BTP. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de cantfdature (lettre, CV et 
prétentions), sous réf. 31 7 IC à : 

Service du Recrutement 7 nie Caumanin 75009 Paris. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Et si vous conduisiez la pub de belles automobiles? 

Un brillant importateur automobile vous propose de devenir son chef du service publicité. La courroie de tr ansmissi on 
entre les besoins des concessionnaires, de l’équipe de vente, de la promotion et l’agence de publicité. Bien entendu, 
vous gérez le budget/ création et achat d’espace, soit 40 millions de francs. Bien entendu, vous mettez en oeuvre et 
lancez les campagnes eh liaison avec l’agence, mais fi ne faut pas oublier les relations directes avec les médias. Vous 
pensez aussi aux contacts réguliers avec les concessionnaires et les chefs de région. Vous êtes donc le gardien de la 
marque et vous veillez à la qualité de cette image. 

Mais, on va vous demander un peu plus : vous serez l'inspirateur de la politique publicitaire. On a besoin de vos idées 
et de votre persuasion. Vous aurez analysé et synthétisé les études sur l’image et la -clientèle. Vous aurez estimé les 
besoins dn marché et vous aurez compris également la philosophie du groupe. A vous de faire passer le point de vue de 
la filiale française auprès de la maison mère. Il nous faut donc un publicitaire qui soit crédible. Tout de suite. 

Four cela, vous avez au moins 2 à 3 ans d’expérience de la publicité acquise après des études Hans une bonne école de 
commerce. Vous possédez parfaitement l'anglais sauf si vous pouvez discuter avec les interlocuteurs de la maison mère 
dans leur tangue maternelle. Si vous envoyez votre CV, sous référence 283 161 M aux consultants de SIRCA char gés 
de cette mission et si votre candidature est retenue, ils vous diront de quelle langue il s’agit... 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
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OFFRES* D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Jeune cadre financier, 
l'international à haut niveau. 

Haut nfvtrau : cekè des fromages de l’rorKOTents rèakès par la Dtreœon Frærxiïre "inærnaÜonaT fcœfxrfssant groupe jnûsoicl 

Haut niveau : celui des membres de ce Département 
Haut niveau enfin : celui de leurs attentes vis-à-vis du potentiel de leur nouveau collaborateur. 

C'est a l'échelle du Groupe tout entier qu’intervient la Dreeoon. 

Ses attntxjtjons : • te financement des prt^ets s l'examen fronder des soufrassions a i 'étranger « des cautions bancaires * la couverture des risques (fabricaboa 
crédit, change) « le suivi fronder des charmera, des filiales à l'etranger et des sous-trahanc • les relations avec les banques, organismes de financement et 

administrations chargées de rExporu 

Un envirannernent formateur et riche d’avenir pour un cane&dat prêt à évoluer, en France ou a rétranger. A une condition :awtrunespêdafisadonenIrteTnat&^ 
Par exemple : une première expérience dans le Département international soit d’une Banque soit d’une entreprise IrelustrielleoudebierecféqupemenLOuen^ 
des stages axés sur ('International au cours de vos études dans une Grande Ecole de Commerce. U matoise de l'Anglais est bien sûr. et rigueur. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 5044 à : 




Z rueMarengo - J 5001 PARS qui transmettra 


Nos activités sont largement 
tournées vers l'exportation. 
Notre Directeur financier recherche 

un trésorier 


Le candidat retenu, issu d'une grande Ecole de Commerce aura 
acquis une expérience de 4 ans environ dans une banque ou une 
Société multinationale, et sera bilingue anglais. 

Il sera chargé de la trésorerie en francs et en devises, du suivi des 
changes, du reporting interne et externe, de la mise en place des 
financements. 

Le poste implique de nombreux contacts à haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
sous réf. 5968 â Lévi Tou ma y 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra. 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


recherche 



Débutants ou quelques années d’expérience pour Etudes et développements de 
matériels électroniques de pointe, utilisant les techniques et technologies les plus 
modernes. 

Domaines concernés : 
e calculateurs aérospatiaux 
a Liaisons numériques 
e Traitement du signal 
a Testabilité. 

Merci d'adresser C.V., photo et préte ntion s à : 

Administration du Personnel - ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
55, quai Carnot - 92214 SAINT-CLOUD. 


. '.•“-•e.* f; 




Satiété de CmnoMoi pratkaGèromeat ionovotrice don ses opfdkn- 
tiocs, de taSto bu a wà ae (en. 500 personnes), mois d'envergure et de 
renommée entieede recherc he un 


Secondé paru» équipe de 4/5 (MismiKs, il poonaïvra la ma h ptott dos sfrudurosof du subi adatefratôs 
(fraitMMHf des dossiers de peraoeMl et oppficotioa de la législation sodaie, paye). 


ET NOUS ATTENDONS BEAUCOUP PLUS DE LUI.» 

Dans notre flnviroonenent gai est jeuoe et Hmwateur, H orgnnoora »t dé* stoppera, UÊEM progresâvotMntla 
faction Penoimd dans sa globalitér de i'oHstaUe do io gestion des Ressources Humâmes oui relations mm 
(es partenaires sociaux et la communitotvon interne. 

Pour a poste à larges respwsufiîlttfc, nous rnherdwas mi professionnel de la fonction Agé denrinM 
30/35 ses- La polyvalente do soa expérience et sa parfaite maîtrise de la gestion odnmstrative et de la 
paya lai permettront de s'ouvrir au dialogua-, indispensable au développement d’ne véritable pafitiquo du 
NnoaueL 

Nous vous romerrians d’écrire sous réf. 47325 H A HAVAS CONTACT - 1, plats du Patois-Royal - 75001 PAWS- 
Votre dossier sera étudié avec la plus gronda (anfidentialirL 



Le CAM, filiale Informatique de la Caisse des Dépôts recherche pour 
son siège dans le cadre de son expansion technique. 2 Ingénieurs 
systèmes (grandes écoles ou équivalent). 

lis participent à la mise en œuvre des logiciels spécifiques au site et 
assistent le personnel d'études et d'exploitation. 

Ces 2 postes s'adressent â des candidats pratiquant IBM. connaissant 
impérativement MVS. CICS. DL/1 et les langages Assembleur et Cobol. 

Merci d'adresser votre CV détaiilé avec photo et prétentions, sous 
référence IS M. au CAM, 4 rue Berthcllet 94114 Arcueil Cédex. 


cnms 


GRANDES MISSIONS. GRANDS MC-YENS. 


Nous sommes le Département Conseil de Gestion d'un des «Big £'.g’“ : «. qui a misé avec succès sur le dé- 
veloppement de techniques periormames répondant aux nouveaux besoins des enrrepnses ; analyse des 
risques de stratégies d'investissement, gestion de trésoreries nationales cr internationales, gestion et 
contrôle des coûts, etc 

Notre structure est encore jeune et pour faire face à notre croissance rapide nous souhaitons engager plusieurs 

Management consultants 

Votre action consistera à intervenir auprès c entreprises privées et publiques, an; en Europe qu’à T étranger, 
pour des missions d'organisation e: de conseil 

Diplômés d'une grande Ecole de Commerce, ou d'une dos bonnes Business Schoofcs américaines, votre 
première expérience réussie de 2 â 4 ans en cabinet ou en enrreorise vous incite maintenant & rechercher 
de nouveaux challenges dans un contexte international snmulant En effet, vous souhaiter accéder â des 
responsabilités importantes et variées vous perrr.cnant de prog-essor rapidement. 

Nous vous offrons le cadre prestigieux d'un cabinet international réputé, une formation de A 

haut niveau aux techniques de conseil e; une ambiance de travail convia’, e W ' 

Adressez votre lettre de candidature, photo. CVer salaire actuel souâre: 37101 à Antoine Es JL 
Raymond, TEG, 18. place Henn Bergson - i oOOo Fans 


500 dirigeants d'entreprises mu besoin 

pour les aider à conduire leur développement d 'art 



Ge* 


et 0 ' 8 


oo'* 


Conseil en Gestion grande école de commerce 
ou équivalent 3ème cycle de gestion (MSA, 
1NSEAD...), 5 ans d'expérience professionnelle 
dans le conseil ou le contrôle de gestion. 

Il aura pour mission d'élaborer, et de mettre en 
place des : 

• diagnostics, . ' 

• outils de gestion et d’organisation. 

• pians de développement et plans de redres- 
sement 

Il interviendra comme prestataire de services 
auprès des conseils d’administration et <f équipes 
de direction, dans le. cèdre d’une organisation 
professionnelle innovante et d’envergure nationale. 
Une expérience profession neüe réussie, complé- 
tée de qualités d’initiative et d’autonomie alliée à 
une forte capacité de travail, est indispensable 
pour s’intégrer au serin d’une équipe pluridisci- 
plinaire motivée. 

Ce poste représente une réelle opportunité dévo- 
lution vers r opérationnel & moyen terme. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, 
prétentions sous référence 4596 M (à préciser sur 
l’enveloppe) â l'Agence AFFLUENTS • 49, avenue 
Trudame 75009 PARIS qui transmettra. 


Juriste, Expérimenté Gestion 
et Administration du Personnel mf 

Du Posta à Bespens aUftés Globales dm ht Fonction 

Notre entreprise tf Aménagement et de Construction (20 000 logements ; effectif : 420 personnes) 
innove avec efficacité tant sur le plan des fàalisations de construction, maintenance et réhabilitation, 
que sur celui de la gestion et de l'organisation interne 

Dans le cadre de la mise en place d'une gestion par objectifs, nous recherchons pour notre siège 
situé en proche banlieue parisienne est notre Directeur du Personnel 
Rattaché à la Direction Générale, votre mission sera double : mettre en œuvre, en contacts étroits 
avec les responsables hiérarchiques et le personnel concerné, te pian de gestion des ressources 
humaines de l’entreprise. Simultanément, assurer avec une petite équipe le bon fonctionnement 
de toute fadministration du personnel 

Nos souhaits: une fonction supérieure juridique^ une expérience d'au moins cinq ans de f e n t r eprise, 
des différents aspects de fadministration et de la gestion du personnel. Votre personnalité, votre 
maturité, votre capacité de travailler en équipe constitueront les critères déterminants du choix 
Pour recevoir des informations complémentaires, merci ffadresservofrecanséatiirê sous référence 
85 6201 M â François C0RNEV1N. 


& 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis me Portalis 75008 PARIS - TéL 293,18.72 


Dons le cadre de notre expansion, nous recherchons un 

INGENIEUR DTOADREMErîT- 
œTOSUHANT 

H sera diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur et justifiera d'une expérience minimum de 5 
années en informatique. 

Sous l'autorité du Directeur d 'Agence, a développera du point de vue technique un centre de 
compétences axé sur les grandes Entreprises publiques ou privées des secteurs de l'Adminis- 
tration Centrale ou de l'Industrie. 

Far ses connaissances : 

— maîtrise des matériels BULL ou IBM, 

— maîtrise de l'application des méthodologies MERISE, AXIAL ou équivalent, 

— l’expérience de grands projets. 

Q sera le LEADER en matière a 'élaboration de propositions techniques, de suivi de projets, 
d'acquisition et de diffusion du savoir-faire nécessaire & l'expansion du centre de compétences. 

Ecrire sous référence P2/29/85 
à COMELO G - 7 rue Louis David - 75016 PARIS. 



AUXILEC AERONAUTIQUE 

Groupe THOMSON-LUCAS. Branche Equipements et Systèmes 

INGENIEUR GRANDE ECOLE + 3 ANS D'EXPERIENCE : t 

une piste d'envoL 

le taux moyen d’expansion annuelle de la branche Equipements et Systèmes de ThomsofvCSFdépasse 20<îb depuis' 
10 ans. Les produits AUXILEC (1000 personnes; équipent des générations d’avions avib et militaires et des 
industries diverses. 

Une politique de développement cks moyens financiers, des produits de haute tecîviologje (moteurs spéciaux pour 
I aviation j. ce sont les atouts de notre usine de Màru (50 minutes de Pans). Dan* ce contexte d'innovation, nous 
ratifions a un ingénieur généraliste diplômé d'une Grande Ecole le soin tr étudier et de mettre en place, assisté d une 
petite équipe qu'il pilotera, l’ensemble des moyens et outils nécessaires à une organisation rationnelle de la 
fabrication. Cèfa comment? par un dialogue avec le Bureau tfEtudes et s'achève avec le suwi de la rentabilité des 
investissements. Vos atouts ? Une première expérience significative «n organisation hvhiStrielteQudansurisavice 
Méthodes alitée a une personnalité d’envergure -notre groupe bi permettra de S'exprimer- 

OR JON vous garantit une absolue discrétion et vous remercie de lui adresser sous réf. 50 1 332 m votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) : 


35. me du Rocher 75008 Paris 


M AM 
V M V'I N 







fi 


Kw'kODDCTION INTE3UMTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


«cherche 


UNE COLLABORATRICE 
DE HAUT NIVEAU 


30/40 ans, autre 


- tjndiplAine d’études nuémoret; 

- Une grande i Æyombanf pc n nc Uxm de nombreux dé- 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

DjpMmfti Grande Ecole on D EA Universitaire pour- 
1*A' VAUX DE RECHERCHE BATIMENT. 

Ptesieon ponça dhpombles; PARES- CKEIL -MCE, 
Demaiaet : tliejThjqne, informatique; mficsaïqoe du soh, 
dmnîe nrinéraL 

■ Darde 1 ul Temps partiel • 

Adresser C.V.k:DtBAT > 

- 242 bâ, boukvsrd Samt-Genoain. 75007 PARIS. 


BRONZAVIA AERONAUTIQUE 

Croupe THOMSON-LUCAS. Branche Equipements & systèmes 

Le taux d'expansion annuefle de la Branche Equipements et Systèmes de Thornstxi-CSF dépasse 20% depuis 
1 0ans La Société BRONZAVIA qui en fait partie participe à tous les programmes aéronautiques nationaux et 
muftinationauxxjvfls et militaires. Ses produits, des gfstéiT^ODn^j^cartxiram^hythauBque. pneumatique et 
électromécanique font intervenir des techniques très diverses et très avancées. Au sein de noce unité de 
production de COURBEVOIE (800 personnes), nous recherchons un 

Ingénieur en Organisation Industrielle 

AM + 3 ans d’expérience 

Adjoint du Chef du Service et en relation avec l'ensemble des services concernés, fl sera responsable de i^naÿse 
de la valeur, des recherches et études visant ramétaration dû rapport qualité-prix. Ce poste est évotuttf a court 
terme. 

Ingénieur d’Etudes Electro-Mécanicien 

Débutant ou 2 ans d'expérience 

Après une période de formation, il prendra en charge tes calculs des machines électriques et composants électro- 
mécaniques, la conception de modules électroniques simples à intégrer dans les équipements et le suivi des 
prototypes. Enfin, il sera appelé à examiner les appels d'offres et à effectuer les propositions techniques 
correspondantes. 


OR ION vous ( 
référence SOI 
choisi. 


rôt une absolue discrétion concernant votre careSdature et vous remercie d'adresser sous 
M vos dossiers complets (lettre manuscrit)?. CV. photo et prétentions) en précisant Je poste 


38. rue du Rocher 75008 Parts 


A r>) AK 

V l\ I V I N 


Société d'expertise comptable 

recherche 

l(EffiF DE MISSIONS 
1 ASSISTANT CONFIRMÉ 

(Expérience minnnnm 18 mois) 

r: 

réririoa légale et cootmctneDe et antres marions 


Envoyez CV. avec lettre majniscritc et prêt «Mi 
CONSEIL ET EXPERTISE 
53, rue do CMteuwnSau, 75010 PARIS. 


La weritzh» tf o ind fre arg aetwti oa taterea fin ua lr m 
France organise on corn»» d'aptitude en voe de reaioer 


Ml 


Les candidats doivent justifier d’on diplôme u ni v er s i t a ire 
sanc ti onnant an moins 3 année» d'études supérieures, de 
bornes c on n ai ss anc es en espagnol et en français et avoir un 
styte dur et ptecis en anglais. 


Expérience de ht traduction souhaitée, en particulier dans 
le technique. 

Lettre de candidature, CV. détaillé + photo devront être 
adressés noos réf. 3.939 à INTER PA - BP. 508-75066, 
PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


h* 



ma 


: fl 

Jean-Ctaude 
^Maurice 5 .A. 

S^nw.t.AMMM 
L _ 7B01BMMB 



1 st Chef de 
rgna de France, 


que 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE NOTORIETE 
INTERNATIONALE 

recherche 

pour secteur ANCRAGE DYNAMIQUE 

INGENIEUR 

D'AFFAIRES 

Il est exigé une formation d'ingénieur complé- 
tée par une spécialité en automatisme ; une 
expérience confirmée d'applications maritimes 
serait très appréciée. 

Il aura à développer une activité de systèmes 
automatisés sur navires et plates-formes off- 
shore, utilisant (a technologie des microproces- 
seurs et mettant en œuvre le traitement du 
signal et l'asservissement. 

Le titulaire du poste pourra s'appuyer sur une 
longue expérience de la Société dans ce 
domaine. 

Anglais courant indispensable. 

Pour un premier contact, 
veuillez adresser vôtre candidature s/réf. 4301 
à CONTESSE PUBLICITE - 20, dv. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


LA DIRECTION DES LANCEURS DU CNES 
recherche : 

1 ingénieur spécialiste 

en vibration des structures 

(Réf. 84ÆJLA/24) 

1 ingénieur 

m m 


(Réf. 84/DLA7Z2) 

1 ingénieur 

trajectoire/performance 

(Réf. 84/DLA723J 

De ‘ formation grande école, voua avez une expérience de 2 à 
3 ans dans uns activité d'études ou d'essai avec pratique de 
l' informatique. S 

Vous aurez, au sein d'une équipe, â participer, pour les deux pre- D 
frùers, aux études d'ambiance eu pour la dernier, aux prévisions S 
et exploitation de vols dans le domaine des trajectoires, en rela- « 
tion étroite avec les industriels et les centres de “ 

recherche concernés dans le cadre des projets de • -i 
lanceur ARIANE actuel ou futur. 

Vouliez adresser C.V., photo et prétentions, en SA 
indiquant la référence du poste à M- le Chef du Uff 
Personnel - Direction des Lanceurs CNES - Rué 
Chartes-Baudelaire - 91000 EVRY. rTTPs 

CENTRE NATIONALD'ETUDES SPATIALES ^ 


L#y 


(J) Synthélabo 

, Groupe PtianDaccatiquc International 
. . . cherche pour sa Division Nutrition Clinique 

UN CADRE 

MARKETING INTERNATIONAL 

pour définir et mettre en œuvre la politique de développement des produits 
d'afimeniation sxtifidelte. 

D devra notamment : 

— prendre en compte les différentes données documentaires et analytiques 
(statistiques, études qualitatives. . .). 

— procéder aux études de marchés correspondantes aux objectifs de dévelop- 
pement des produits existants et de lancement des nouveaux produits. 

— analyser les données de l'environnement bées à la concurrence et aux 
marchés locaux, 

— établir les diagnostics dès marchés potentiels. 

— proposer les moyens et les modalités de mise en place des produits. 

De formation scientifique ou commeraaJe supérieure, les candidats justifieront 
d'une expérience en marketing et de quelques connaissances en biotechnologie. 

La maîtrise de l'anglais, leur esprit international pourront déjà s'être exprimés 
dans une société alimentaire ou de distribution de produits de consommation 
sophistiqués. 

f~7\ Adresser lettre manuscrite, curriculum- vitae. photo et prétentions 
( ■ " 7 sous'la référence 14 à l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO - 
\J / • 22. avenue Galilée -92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


^ PMI à taille humaine, spécialisée 

dans une technologiede pointe produisant des i ensembles 
industriels alliant étroitement la mécanique, r électronique 
et rïnfonnatique. filiale d’un groupe français, recherche 
à PARIS (banfieue NORD) : 

Chef de B. E. 
électronique 


piHlvomni tvuww — 

fonction un «die haut nh*au 

anrrtrtant nne expérience significative dans un des domaines suivants 

SpS Systèmes : Mua anrioM, veu^ 

Sj^^o-étectïoniqiie ou utoasons* logiciels de contrôle idustnel 

$£2&iS£SË3!2S2£**+ •*“* »ux P-fité, 

relationnelles qu’aux acquis techniques. __ 

Ecrire en précisant la réf&r^ce ^80 [NETGATIER, 

91 Rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS. 


Cabinet Gatier 


Importante banque privée 

recherche pour son secteur 

TITRES ETRANGER 

GRADES (ES) 

III / IV 

ayant une bonne expérience des 
, opérations de ce secteur (bourse, 
livraisons et réglements, opérations 
diverses). 

Bon niveau d'anglais-lu et parlé 
nécessaires. 

Uauda travail: PARIS 2*”*. 

Adresser lettre de candidature, 

CV. + photo et prétentions à 
PIERRE UCHAU SLA. - sous réf. 8X02 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 






fc AV/ ^ 


Nos activités connaissent 
ut développement important qui 
nous amène à renforcer 

notre équipe. 

Pour cela nous soutenons lecmter 


DE LA G.PJLO. 

Infor ma ti c ien ou ingénieur, l'essentiel est que vous 
ayezoartidpé de manière concrète (et idéalement 


système in form a tique de gestion de production. 
Nous cherchons des prabaens. désireux de 
travailler en équipé, au sein d'une sodôté de 
services orientée vers Je venta et la mise en place 
de progiciels. 

A noter que l'un de vous devrait être bilingue 
français- tîaüap, et prêt à s'installer en Italie du 
Nord. 

Si vous répondez à ce profil, appelez Hubert 
GERARD dès cette semaine au fl) 384.12.10 : 
marri, mercredi ou jeudi après 30 heures, samedi 
ou tSmanche entre 9h et 12h ; sinon envoyez lui 
votre cunicukjm vrtae sans tarder à l'adresse 
suivante: 


SS. i ue rie Banane 7 5003 Part* - fl) 7V3.S5. JF 


Ingénieurs 
informaticiens 


GRANDES ECOLES, DOCTORAT, PEA. MAITRISE (D A 5 ANS D'EXPERIENCE) 


Syseca : société de services et dTmqé*risrie 
informatique de 780 personnes an CA 


I SYSTEMES TEMPS REEL ■ INFOflAMTJQlÆ 


de 2B0 ME partenaire tTim groupe nutostriel W0USTRB1E ■ LOGICffiL K BASE 


de Mto intBnatioaate, voua propose dans te 


SYSTEMS DE GESTION ■ SYSTEMES 


cadre de sa stratégie d'expansion, des postas DE COMMUNICATION ■ SYSTEMES DE GESTION 
rfjnoénieun; infomüticens. pour exerc» votrB DE BASES DE DONNES, 
activité dans tes domaines suvants: — — — mm—mm—m 

Mena d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions, sous rèt 7484 
i GROUPE SYSECA, Sfflvk» du Anomal - 315, Bureaux de ta Cuffire - 92213 Saint-Cloud Cédex 




« 


• formation PHYSICIEN GENERALISTE (par ex. génie 
physique, INSA ou 1NPG) en particulier étude des matériaux, trans- 
ferts thermiques. 

. • 5 à 10 ans d'expérience, thèse souhaitée, pour la recherche et 

jfttxjiS I e développement de produits nouveaux (capteurs de tempéra- 
i.|; ture, éléments chauffants et cables spèciaux}. . 

• Qualités de dynamisme et sens des responsabilités appré- 
^ aées ' conduisant à une évolution de carrière motivante. 

Anglais parlé indispensable. 

Adresser CV et prétentions à THERMOCOAX et Cie 
10, rue de la Passerelle 
921 50 SURESNES. 
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BEFRODUCnON INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L*> DSM 



Le group* toternaticoal néerlandais USX est un despratùen groupe d&rdqves européens. 
Dans le cadre eTm ambitieux p rogra mm e dïnoestitsements, tau naneût usine de 
pdgWrgüæ Hnâàn ai en court de construction et atmfne la amsti&tm de aowxüts 


Chaque jüinle de DSM engage en partkuBtrm Ingéniera 


RESPONSABLE 

DÉVELOPPEMENT 


riouveMes applications industrielles 


poar et produit d'ascuir dons le domaine des polymère*. Usera chargé tT en déneiopper 
des applications nouoeffes dans un créneau de spécialités. H conduira et coonhanem tes 
actions en coüaborotion avec tes équipes techniques et les laboratoires. lescBents, tes seroka 
marketing et commerciaux. Il participera à la définition des produits; organisera tes phases 
d'essais et assurera h première commerdaUsathm. 

Ce poste corwitnt à un i u g énie* r,càimâU de p référence, apte à jouer ce rôle de déoeiop- 
panent tedmico'COBBBerdBLaÿant acquis un bon rriveau d' ex p érie nce tedruiqMe ou dâe~ 
Jappement, de préférence dans la production oa la transformation des matière* 
plastiques. U est entreprenant créatif, excellent coordinateur, organisé et perséoénmL 
Il parle anglais coarammenL 

Le poste est basé à PARIS et nécessite de nombreux déplacements. La réoamémthm sera 
Jonction de l'expérience. 

Merci d'envoyer notre dossier, sous réf. 90258 Mm précisant notre salaire actuel et un numéro 
de tàéphoae. à RA VAS COSTA CT. 2. place du Palais-Royal - 75001 PARIS. Usera trans- 
mis à notre Causai qui le traUau en toute mnfldentialUé. 



recherche 

pour son DÉPARTEMENT DES AFFAIRES JURIDIQUES 
ET FISCALES EN FRANCE 


FISCALISTE 

DE HAUT NIVEAU 

apte à appréhender les Relations Internationales du Groupe. 

■ Sous la responsabilité du Directeur du. Département, vous avez la 
charge des affaires fiscales de FORD FRANCE et de ses différents 
établissements (Bordeaux, Charleville, RueiT Mai maison J. 

* Votre solide formation juridique générale vous permet une certaine 
polyvalence au sein du Département. 

* Ce poste nécessite une expérience professionnelle similaire d'environ 
5 ans. 

* Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. • 

Ce poste est à pourvoir à Rueü-Maknaisoa. 

la rémunération est à la hauteur des responsabilités qui vous sont 

demandées. 




Merci d'adresser votre dossier de candidature * photo à 
FORD FRANCE S -A- - Pascal BRUGIRARD 
344, avenue Napoléon Bonaparte 
90506 Rueil-Malmaison Cedex 


S 


Dans la banque, créer la fonction d’ 

auditeur informatique 

Une Importante banque Internationale privée, dans le contexte d’une plus grande 
autonomie donnée h ses filiales et tT une décentralisation du système de traitement de 
F information, crée le poste cf Auditeur Informatique. 

Basé au siège de la filiale française è Paris, au sein cf une équipe restreinte mais très 


performante, il aura comme responsabilités de vérifier f efficacité et la fiabilité des ap- 
o tiques existantes et futures, leur conformité avec les procédures de 
contrôle interne, d'évaluer les performances, notamment en matière de sécurité et 





d'intégrité des données. 

Le candidat retenu aura nécessairement une expérience de 3/5 ans des techniques et 
de la m éthologie d'approche en matière d'audit Informatique acquises au son (fun 
cabinet d'audit International ou dans une banque- 
Sa formation supérieure. Grandes Ecoles de Commerce, son esprit 
d’autonomie, ses qualités de rigueur et d« contacts, loi permettront 
d’évoluer au sein d’une structure en pleine croissance. __ 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire IÜS 
actuel en précisant la référence 35901 h Rudolph von Raesfeldt 
TEG. 18 place Henri, Bergson. 75008 PARIS __ 

'(fiança) 
kAincgrinrnc 


Spic Batignolles 


Spie Batignolles 
14 Milliards CA 
dont 8 à f exportation 
30 JD00 personnes 


CADRE 

FINANCIER 

EXPORT 

de haut niveau 


De fondation supérieure (X. Sciences PO. HEC, Sup de Co..). 
il bénéficie d'une expérience réussie dans la négociation 
de grands contrats a r étranger. 

Il partie rpera au montage financier des opérations interna- 
tionales en apportant son assistance aux opérationnels 
techniques et commerciaux du Groupe. H mefitnse parfai- 
tement r anglais et l'espagnol ainsi que les techniques 
financières. 

L'aisance dans les négociations et dans les contacts sera 
un atout indispensable. 

Les structures du Groupe permettent cf envisager une 
évolution 6 moyen terme. 

Pour ce poste basé à Paris-La Défense des déplacements 
ponctuels de courte durée à l'étranger sont à prévoir. 
Merci cf adresser lettre manuscrite. C.V„ photo et préten- 
tions sous référence n° CF/281 ou Service du Personnel : 
Tour Anjou 33. quoi de Dion-Bouton 
92184 Puteaux Cédex. 



SYSIN S.A. 

Société d'informatique 
Spécialisée dans les systèmes 
temps réel, le contrôle de process 
et les télétransmissions 


Ingénieur logiciel 


De formation supérieure, vous possédez des 
connaissances approfondies sur les micro- 
processeurs. 

Intégré à une petite équipe, vous avez une 
grande faculté d'adaptation et le goût des 
contacts. 

La fonction vous amènera à assumer la respon- 
sabilité totale de projets. 

Une expérience d’au moins 2 ans est 
indispensable. 

Adresser votre dossier complet de candidature, 
C.V., prétentions + lettre manuscrite au Service 
du Personnel SYSIN B.P. 43 78370 PLAISIR. 


I 


B 


1 


m 


â 


M la naSSitm 

Fra ““ 



De formation supérieure, vous êtes un professionnel de la vente 
ayant l'expérience des pièces de rechange et accessoires ou: bien 
vous avez une première expérience commerciale réussie .et un 
intérêt très prononcé pour ce domaine. 

Responsable des résufetts de ver» te PRA vous négocierez les achats 
de pièces de rechange et accessoires avec les concessionnaires et 
les conseillerez dare le développement des structures et Pappfica- 
tkvi des méthodes commensales De plus, vous devrez dynamiser 
un outil de gestion automatique des stocks. . 

Merci d'adresser votre dossier de cantUdahire avec CV, photo et - 
prétentions sous té£ 3617 à VAG Fiance, Division dtrrasonneT 
et des Relations Sociales, BP62, 02600 Vfflers-Cotterets. 





SOCXÉ7Ï /VA7XZUAAF 
/XFSf*XXXI£S£7-£XPUJG&S 


recrute pour son Centre de 
Recherches du BOUCHET 

INGENIEUR ou 
INGENIEUR DOCTEUR 

ENSMA, ENSJ, ENSTA ou universi- 
taire 3ème cycle, débutant ou quel- 
ques années d’expérience. 

Il sera chargé de développer dans le 
cadre de l’ingénierie de sécurité des 
méthodes en matière de prévision 
d’onde de souffle et de projections 
et de suivre leurs applications dans 
la société. 

Ecrire avec CV, photo et 
prétentions à SNPE-CRB - BP N° 2 
91710 VERT LE PETTT 
référence à rappeler : I.GTS.85/02. 



V-A-G 


21 . A.G France 


I 


Groupe métallurgie et TP. 
CA. 5 à 600 millions 
1550 personnes 
recherche 

pour son siège à Parts un 

Chef du 
Personnel 

disposant de bonnes connaissances 
en législation sociale. 

A 35 arts environ, vous avez si possible 
une expérience de Sans dans une 
fonction similaire. 

Vos qualités de contact et votre 
rigueur vous font apprécier les négo- 
ciations sociales. 

Merci d'adresser CV. photo et préten- 
tions sous réf. 4265 à Lévl Toumay 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 




ingénieurs 

>t chefs de 




«érienee du 34oa 36- 



tecbnicG-co 



choisi* **» rew 73309 Paris, *8*1 ’ . 


UN POSTE A CRÉER 


180.000 + 


Importante Société 
de la branche automobile 
(CA + 5 milliards 

Effectif : 1 3 000 personnes), recherche 


LE RESPONSABLE DE 
«SON SERVICE FISCAL» 

Basé en Résion Parisienne 


Titulaire d’un Doctorat ou DES en Rscafté ou dplôfné de 
récote natkrate des tapôts, B devra ave* acquis ira expé- 
rience minimum de 5 ans. 

Des connaissances comptables seraient appréciées, ainsi 
qu'ira ouverture sur la Qscafité internationale. 

Spédafiste fiscal du ÿoupa, 8 sera rattaché è ta Direction 
Financière. 

I devra avoir le sens des contacts et des nesponsabSftés. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions s*éf. 3995 è CONFESSE 
PUBLICITE - 20, avenue de fCpéra 
75040 PARS cedex 01, qui tran sme tt r a. 

mëumâwrEsæmaünaÆ; utusez voix terni. tvsxms mm 


Nous sommes la filiale performante d’un grand groupe français. 
Notre métier -.les produits CAO. Notre personnel : dés ingénieurs 
et des Techniciens hautement ouaimés. Not7emarctié - porteor. 
votre tempérament: jeune, diplomate, ferme; 
votre challenge; créer votre poste. .r’ • • 

vous êtes diplômé de l'Enseignement Supérieur. 

vous ave? confirmé ces dernières anrtées vos capacités à être un 

homme ou une femme d'entreprise. 

Nous vous proposons de prendre en maln des responsabilités gk> 
Dates : politique des rémunérations, gestion des carrière* recru- 
tement. formation, administration du.personnel, relations avec 
le Groupe et les partenaires sociaux^, 
une connaissance des mfSeux de l'Informatique et dèi'angfâissera 
appréciée. 

Merci de nous faire parvenir rapidement votre candidature sous 
réf. 2690-M à i.ca, 3 rue d’Hautevnie 75010 Parts, qui transmettra 
(discrétion assurée). - • 


I.C.A. 


International Classlfled Advertlslng 
NEW YORK PARIS 




icJ^iosmltieijxbioloÿqueset/cKJlessurropeantsclo' 
? Dév^opperronTThéropeufique. 


Prendra en charge un j 
pc» chiomertogiaphle cTc 

culture au sein du Département Recherche et L 

dWislon BjoHridustria toile est la mission aue nous souhaitons, vous confie*. 
N ^c^wW malre d’un Doctorat cfEtot en Btochlmte. ImmurôtotfQ enBiologta . 

vous justifiez dur» expérience en recherche urtvessHcte ou industteBe d'où»*** 
5ans. 

-le sakrire est dénatura à intéiessèr une pecsorme de valeur. ■ 

. - le poste est à pourvoira Onay-ies-Ulti. . . 7î.L J". 

_ Merci cfactiesser lettre manuscrite; C.V* photo et patentions 
^Ul â Maite-Ftonçoi» Souzodde. _ . 

^■JT - 6, rue Alexandre Cabanel - 75015 Ports 



SOCIETE 

DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
recherche 


chefs de mission 
réviseurs confirmés 


Diplômés de l'enseignement supérieur ayant 
acquis la pratique de l'audit en cabinet 
Les candidats retenus: 

• interviendront auprès de sociétés dans des 
secteurs d'activités variés, 

• bénéficieront d'une formation diversifiée 
préparant au diplôme d'expertise comptable 

Merci d'envoyer CV manuscrit, photo 
et prétentions è COGERCO 
72, rue de Bel léchasse 75007 PARIS. 


Di^^d^iacGraiijeEcoleou<rümvositédansIeclQoiai' 

ne juridique, il justifie cf au moins 2 axis expérience professkxj- 
ndle dans la gestion de dosâers âepié<o^eatfeux et conteur 
tieaxcf entreprise. Ses ocmpéaimcesacqnisesrKXamroent dans 
la l^slation de la feDEte (léalbaticn de gages, nantissenwas 


rea- 

drem innnédialfimem opèntt ioo od au sein cta serrice jeritfi- 
que d'un important étabüstement spécialisé' dans k Gitane^' 
meta des entre p reoetirs a malrres^T oavraffls du secteur BTP, 
Poste très au t on ome , basé aa Ch^ops Ëlysèea. 

Merci d’adresser kœc mannscrite. CV et préseotioos soos 
ret 4761 à DESSEIN, 69 nie de Provence, 750M PARIS. 

Un professionnel 
du contentieux 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


..... 

WgW Wi Wii-è , ■ 
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f .... ..„ " 


* U 


FILIALE DU GROUPE PECHENEY 

■ recherche 

POURLTJNE DE SES DIVISIONS 
(PARIS/LA DÉFENSE) 

CHEF SERVICE COMMERCIAL 

• Formation Grandes Ecoles. 

'* Ex péri ence commerciale, 10 ans mimmnm ) cfa milieu 
Sidérurgie, Métallurgie, Chimie (France et Export). 

ANGLAIS COURANT 
2° langue appréciée, 
de préférence ALLEMAND. 


' ^U»i» r«T; 


w™® 1 T. 300.683 M, 7, nie de Moottcssay, Paris-7 e . 


&*****■?* 

Rïh2E£ 


Y : 1 '■ hpJ ” •-- - ^ 

% “ ■*’ 

và y**'*'' *""■ J J **** $ 

Ingénieurs | 

^el* de projets | 

• - ..... . I '»!■>*' Il 

UN». •*■*■*":* ' ^ 


JEUMONT 


pour act»m^iagner le développement de son département 

Communications d’entreprises 

• recherche pot*- ses 

Agences de PARIS et de PROVINCE 

INGENIEURS DE VENTE 

ingénieur ou formation supérieure. 

Ayant quelques années d’expérience en téléphonie électronique, 
bureautique ou informatique. 


Ingénieur | 
^tco- commercial 5 


JT 


Adresser CV. rémunération souhaitée et photo, 
en précisant la région désirée sous référence 3593 
à M. DEUDON - JEUMONT-SCHNSDER 
Direction des Relations Humaines 
31, Quai de Dion Bouton 9281 T PUTEAUX. 


iiàf # mm** ** 

S##****'** 


.. . , «j- lO.'l' 


Roucaire 


instruments scientifiques 


41 hk 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour la vente cTappareillage de Biochimie clinique et de perfusion 
Niveau IUT biochjmie ou équivalent 
Secteur» dis po ni ble » : 

1) Sud-Est Paris et Banlieue + 10 départements (résidence : Région 
Parisienne) ■ 11 

. 2) Région Lyon 4- 12 départements (Résidence : Lyon). 

a: Ces postes conviennent à 2 personnes dynamiques, avec un goût 
" certain pour le contact commercial et ne craignant pas les déplace- 
ments fréquents. 

Nous offrons : 

- Position cadre - Fixe + commissions 

-, Voiture de fonction avec frais de déplacements 

- Adresser C. V. manuscrii photo à notre siège : 

BP 65- 78143 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


secrétaires 


secrétaires 


(J) Synthélabo 

Groupe Pharmaceutique Français 
- cherche pour son Centre de Recherche en Nutrition Clinique 

UNE ASSISTANTE 
AU RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT SECRETARIAT 

Outre 2a prise en charge du secrétariat de ce Responsable, elle aura 
à assurer : 

— la définition et le suivi des plannings des travaux de recherche, 

— l’organisation des réunions de développement, 

— la préparation des dossiers officiels pour les divers ministères. 

Une expérience d’au moins 5 ans dans un secrétariat à responsabili- 
tés similaires est exigée. 

Parfaitement bilingue anglais-français (3 e ® c langne souhaitée). 

' T *- de travail : Meadon dans un premier temps, puis Nanterre. 

Adresser lettre manuscrite/, cnrrientium-vitae, photo et prétentions 
sous la référence 15 à l’attention de D. VOLTZ - 

/T\ SYNTHELABO 

\J / 22, avenue Galilée -92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


^*5^* r 

sjk ■ J m 0 R* i! r ‘ 


Notre Directeur Général cherche son 

ASSISTANTE 

*&“»*** sont vos quah- 


No«s Mannes sac «méprisé PERFORMANTE dn iccxrar mécanique, 

LEADER dans nout spécnJjté, 

et nom mlufcho i» pour l'un de nni Anunne 

GRANDE VILLE PROXIMITE SUD DE PARIS. 

notre Responsable 
de Gestion de la Production 

Dépendent directement da Directeur, 3 ton la rtsponsabHïté d’mfûemariser ^ 
cette gestion. _ 

A ce titre, bri seront renâclas, l'o wl ftm i « m*f n ff y les ce f 

la gestion des stocks. | 

Une expérience d’mfoctnatnxrion nhuxle (G .P.A.O.) et une formation d'ingénieur | 
sont souhaitées. fc 

5 

Merci d’adresser CV, photo et Lettre manuscrite (sous référence 583) I 
à notre Cotises J. LANCIAL I 



CONSULTANT 125-127 rue du Faubourg Baume r 45000 Orléans 


ENTREPRISE BATIMENT REGION PARISIENNE 
Leader sur son marché re ch erche pour renforcer ses structures commerciales 

INGENIEURS 

CHARGES ^AFFAIRES 

Dont les missions seront essentiellement axées sur la prospect ion, le développement 
et la diversification de la clientèle de l'entreprise. Intégrés dam des services commer- 
ctaux existants, û$ amont en charge l’initiation, la nue an point et le montage des 
opérations dont ils assureront la responsabilité jusqu’à la conclusion des marchés. 

Les devront avoir une bonne connaissance du marché bâtiment de la 

région parisienne â possible acquise dans les secte un de la réhabilitation et des mar- 
chés publics. 

Une expérience réussie dans des fonctions similaires leurs permettraient d'accéder 
rapidement i des fonctions opérationnelles de haut niveau. 

Les intéressés, adressent un C.V. sous N° 9184 à 

PARFRANCE ANNONCES -4. rue Robert Estienne - 75008 PARIS 
qni transmettra 


NORTDN 


LEADER MARCHE DES ABRASIFS 
Direction Publicité Abrasifs 
Industrie Europe 

recherche : ». 


CH€F D€ PUBLICITÉ 

. Très solides connatnancas de l'anglais, perlé et écrit 

- Goût et aptitudes particulières pour la rédaction et la conception en 
général 

- Organisé autant que créatif. 

Pour participer au marketing, proposer, fuira ou faire- faire un programma z 
varié de communication France, Europe et Export. 

Formation BTS publicité et 3 ans d'expérience Agence et/ou Annonceur, m 
paraissent le minimum Indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à NORTON SA 
Service du Personnel • route de l'Ambassadeur, BP. 8 
78702 CONFLAIMS STE HONORINE Cedex 


Société de services et de commerces 
aéroporaia&es siège basé à PARIS recherche 

Cadre 

service achats 

• diplômé d'études supérieures de commerce 
(ESCAE) 

o 5 ans d’expérience dans un service achats 
• anglais indispensable. 

Envoyer photo, CV. et prétentions 
sous référence 5038 à : 




ion et Publicité 


2,rueMârengo-7500I PAR& qui transmettra 


B.T.B. 

line division de la SA. DECROIX 
1000 personnes C.A. 350 Millions de F. 
recherche 

pour rune de ses unités située & Paris 

LE RESPONSABLE HF 

do l’administration commerciale 
BTS + 

' « Vous prendrez en charge le suivi de la 


ad m inistratifs en amont et aval de la vente 
a Vous avez une expérience de 1 à 3 ans 
dans une fonction similaire 
a Vous avez la maîtrise de ranimation d’une 
équipe de 10 personnes 
Nous offrons : 

- position cadre 

- salaire motivant 

- possibilité d'évolution de carrière 

Adresser C.V., photo et prétentions 
sous référence 911 : A: SA DECROIX 
Direction des Relations Humaines 
11, me Diaz - 92100 BOULOGNE 



Pour ses programmes na- 
tionaux et internationaux 
de formation en analyse, 
programmation et tfilt- 
matiqea, le département 
études et formation 
cherche dos 



Uv llJ t 

mwM — ' 

■ss 




■I 

a» oe pius, aw» fT -nrifité H 'électronique vous remerœ d adresser 

20. avenue de 

IXktéra 75040 Parts Cedex 01. qui vous garantit l'entière confkientiahté. 

cnia^Ta^»KmaE:mnstmesina mmms — “ — 


de la Gironde 

recrute 

1 SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
Salaire 78000 F 
expérience confirmée 

Adresser CV + diplômés à ^ I e B £î*L 
du Personnel, Caisse Primaire d Assurance 
Maladie de la Gironde, £J^ c ^pY Urope fëfe 
33085 BORDEAUX CEDEX 


ALLEMANDE 


JEUNE TECHNICO 






ADRESSEE CANDIDATURE 
SLGJ». 1 3, «v. da r Opéra, 
76001 PARIS. 


,,; ,ïï ITT? 
» 





Jeune société de ^ 'services spéciaEsée dans lé 
domaine P ara pétrolier, ayant toutes ses activi- 
tés à l’étranger, pour faire face à son expansion 
rapide crée le poste de : 


wJjiâVii 


Assisté d’un aïde-eomptable, 0 aura la charge de 
la tenue des comptabilités générale et analy- 
tique, du suivi de La trésorerie et de la prépara- 
tion des différentes déclarations sociales et 
fiscales. 

Le candidat retenu devra posséder une expérience 
minimale de 2 années de pratique comptable 
(entreprise ou cabmat). 

Une connaissance de l'anglais (écrit et parlé) 
serait appréciée. 

Poste situé à Paris près de l'Etoile. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à Pierre Mulot Publicité sous réfe- 
rence 5336 - 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS. 


TRAM Informatique 

recherche 


Vnmz T77(ï77FM 



Ecole d'ingénieurs ou équivalent - ayant une 
première expérience dans les domaines suivants : 


MITRA, 68000_. 

MMT 2, UNIX,... 
langage C, Assembleurs. 

Adresser dossier de candidature avec prétentions 
sous rtf. M85 j01j 01 A TRAM INFORMATIQUE 
23, avenue Raymond Falaize 
78390 BOIS D'ARCY 


Important Organisme 
de Prévoyance - Paris - 
recherche pour assister son directeur 
administratif et informatique, un 

Jeune Cadre 

capable de le seconder, en partieufiersur le plan 
coonflnation et animation de plusieurs services 
de gestion et sur le plan des études et réafi- 
sations Organisation et Informatique. 

Ce poste évolutif ne peut s adres ser qu’à un cadre 
de formation supérieure (HEC, ESSEC-) ayant 
une expérience minâTium de 5 ans et le désir de 
prendre des responsabilités opérationnelles. 

Salaire de l'ordre de 250.000 Frs/an. 



Veuillez écrire 
en précisant expérience 
sous référence 1068 à 


INTERCARRIËHES 

5. rue du Hâder- 75009 Pans 


MINISTERE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 

Dam te aire ie wm dMoppcmcut tafonmati(Re 

recherche pour 
PARS ET NANTES 

• CHEFS DE PROJETS. 

• ANALYSTES D’APPLICATION. 

• ANALYSTES SYSTÈMES. 

Fo rmation école (Tingécieure, maîtrise ou MIAGE,. 
Expérience professkwneüe appréciée. 

Envoyer lettre memucrite avec prétentions, c.v. et photo : 

MRE-DMsfcflfenafômatique, 

243, ne La Péroase, Paris-lé* 
eaCTX de Naates, 48, ne Gcorge^MéSs. 



OSUP, ENSAE. mdttrise cféconométrie) 
pour créer et réaliser de nouvelles études. 

• Anglais courant bxfispensable. 

• Une première expérience en industrie serait 
appréciée. 

Adressez votre candidature sous réf. 8341 à 
SRÉPHAR. 77. me du ChWeou 92)03 BOULOGNE 

laOKOfU CHAMBRE SWVMMlf 
des consens en necwrœNr 




Au sem de l'équipe actuelle, vous aurez pour 
misacn prhd paie d’é laborer et de suivre les 
budgets des d i fférents services de nos établis- 
sements et agences. 

A 35 ans environ, vous avez une formation BTS. 
CNAM, complétée par une expérience .d'envfron 
5 ans en gestion. 

Vos quaktés de contact liées à votre esprit 
d'analyse c o n crèt e vous permettront de vous 
réaflser dans œ poste. 

Merd d'adresser CV. photo et prétentions 
sous référence 4268 à Lévi Tournay 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra 
















OFFRES D’EMPLOIS 


SIETAM x 

IMPORTANTE SOCIETE SUD DE PARIS 

recherche 

INGENIEURS 

DEBUTANTS ou D’EXPERIENCE . 

ref. 1317 

génie électrique ou génie mécanique pour mise au 
point d'installations d'équipements automatisés. 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

rff. 1318 

en électricité industrielle, ayant au moins 5 ans 
d'expérience en préparation, suivi et mise en route 
de chantiers d'électricité industrielle B.T.. sens du 
commandement nécessaire. 

Pour ces postes : déplacements France et 
étranger, anglais souhaité. 

Adresser C.V. et prétendons 
sous la réference choisie à : 

SIETAM - Service Montage 
42 / 4*. avenue du Président Kennedy 
v 91 170 VTRY-CHATÎIXQN. 


OFFRES D’EMPLOIS 


banque internationale 
offre situation d'avenir a : 


JEUNES CANDIDATS 

Dynamique «tulafc» d'un* mtf- 
triaa do seetfon option finançai 
ou École cta ComnwoB 

Lu eandUot* ratant» devront 
avoir de grtndii facultés 
d'adaptation. un* «xcaHanu 
conndManH de l'anglais et 
une benne présentation. 

Envoyer C.V. ot kmrs menuee. 
^^e/n* 300.7 IBM 
REGIE PRESSE 

7. ». de Montt easuy, 7SO07 Pana, 

AG&iCE DE PRESSE 
INTERNATIONALE 

-■ « 

roenoreno 

ON EDITEBR 
PHOTO 

BAngua françata-angleta 
Adresaer C.V. a/rf 300.075 M 
REGIE PRESSE 

7, r. de Montteasuy. Parte-7* 

SOCIÉTÉ ÉemON 
REVUES TECHMQUES 
Cherche 

SEC. RÉDACTION 
MAQUETTISTE 

Débutant te) ou «Dtp. 


pratiqua de 1 100 pa rao nna * « 
noua recherchons pour parti 
La Défense notre 

RESPONSABLE PAIE 
ET JUMMSTMTION 
N PERSONNEL Hi. 

Rattaché A la H a H i un aa M a du 



la quafité du servie» rendu. 


Merci d'adraaaar lettre. C-V. et 
photo, en p ré ci s an t sur r enve- 
loppe la rétêt . 64 68 A : 
WütA SYSTEM, 

104, rue RAaumur, 
7SQ8t jPAfæCedw c 02. 



formation professionnelle jp //////'* 1 * 

appartements 


ÉÊù&P anglais 

EFFICACE 

COURS INTENSIFS (I A ♦ SEMAINES) 
COURS DU MIDI 
. COURS DU SOIR 

- ANGLAIS COURANT. 

- ANGLAIS « VŒ DES AFFAIRES ». 

1, me de b Pépinière, 75068 Pari». 

Face gare Saint-Lazare. Téléphone : 522-51-18. 


STAGE 3 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 

CrèdttétudJwit 100% après accepte*» du dossier. 
Aide assurée à remploi. 

Nombreux autres stages : 

(frtttation, tangagn BASIC ou COBOL. 

26. me Bergère Paris 9*"» M° Montmartre / FLER Auber 

824 . 45.25 + 


ventes 


Arts « Méfiera (Sri), 2 (Aon 
40 m*. knmaubh rwvaté, grand 
«Août avec balcofc 1 chambra, 
a. de bn*. cddlw, V.-t, 
cMuff. oentrel. -*• **. avec 
aao*na. + .1 oin. Prix 1 : 
380.000 F. .TA*: 530-07-60 
antensttsa 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

etS, RUE POtTVEAU ■ 

construction oo luxe 

Uvrêtaon Immédiate. 

Reste 2apptxda 4 et 5 PCC8 
+■ un DUPLEX » et T é tape. 
IP. avec .158 m>.<aTB«M8E. 
VJ», lénoh » jour» 14/ 18 h 
1 sauf mercredi . et; dimanche- 


dMrehsH. H F. 

pour secrétariat fourrons 
Trilingue Mtamand et anglais 
parlé» et écrits) 
Catnpéianoee dactylo 
(30 mon/mn) '■ 
Ouverture à flntor ma iinuo. 
Expér. prafee. appréciée. 

Adresser lettre manuscrite. 


CENTRE DE PARIS 
Recrut» 

RÉDACTEUR 


POUR INFORMATIONS SUR 
LES SOCIÉTÉS. EXPERIENCE 
DES SERVICES D'ETUDES DE 
BANQUE QU D'ANALYSE Ft- 


• réalisation du cahier dea 
charges ot du cahier dea pro- 
grammes : 

• suivi des testa : 

• mise on place ; 

• expérience minimum 3 ans 
dans la fonction. 


I >' [Fi m 


recruta «m Haaponaabla 
Va n ta PUfuta on. 

Borne aapérianoa NMPP, fibné- 
rie et surtout VPC néce ssa ire. 


propositions 
diverses 


L'Etat offre dea smptois 
■tables, bien rémunérée 
è toute* oté tou* avec 
ou sans dtpMme. Demandée 
une documentation sur notre 
«vue spécialisée- FRANCE- 
CAHRfâiestciei . 
BJ*. 402 - OS PARIS. 


MRTBimipiIS 


5. rua dea ItaSana, 75008 Paria. 


Holding 26 société» ch. 


Ecr. a/rêf. 4433 A Liehau 
S_A_, BP 220. 75083 Paris 
Cedox 02 qui transmettra. 


ADRESSER CANDIDATURE 
S. G. P. 13. av. d« r Opéra. 
75001 PARIS. 


Sté négoce matières premières 
pour aidénogia d’acier» spé- 
ciaux membre poupe interna- 
tional pr oxim ité immédiate de 
PARIS (nord), rech. COMMER- 
C1AL agrosalf, environnement 
In te rn a tiona L La formation apé- 
cialtaés est assurée. Lee pers- 
pectives de carrière dépendent 
de vos capacité*. Env. C.V. et 
prêt. MO 84618 BLEU 17. rue 
Label 94307. VINCENNES 
CEDEX qui transmettra. 


Référence AP 5 

• LU.T_,+ 3 ans expérience ; 

1» t.P. + BATCH : 

2* transections IMS : 

3° maintenance + évolu- 
tion evstànm. 

• Cm postes Iréf. AEG et APS) 
■ont à pourvoir dans un envi- 
ronnement gras systèmes 
IBM sous MVS. 

Connaissance indiepsnaabta 
de PLI - IMS/DB-OC et 
TSO. 

• Expérience minimum de 
3 ana dans la fonction. 

720-82-66 

23. tua Vemet.75008 Paria. 


Adresser C.V. « prétentions è 
Benoit PftOT, L'ETUDIANT, 
11. rue de le VHIe-Neuv*. 
75002 Paris. 


EYQBEM 

1. RUE LAVOISIER 
92002 NANTERRE CEDEX 

NOUS SOMMES 
LE PREMIER FABRICANT 

DE BOOGIES 


traduction 

demande 


DEMANDES D’EMPLOIS 

ï J J -, j 7 .,r j ■ % i ' è 



4$ 







MECANICIEN 

LE CANDIDAT AURA 
la responesbffité du parc Me- 
c)wm «xtatsnt et de la misa an 
place des nouveaux materiels. 

ILCOLLABORBtA 
cflrectement avec le Dèeotats- 
«f usine pour attakidr» les ob- 
Joctffo fixes et dbpoe e re de 
moyens ■nportante- 

NOUS SOUHAITONS 
TROUVST POUR CE POSTE 


DE 



i'J 







CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internat ionales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emploi* Cadras b numéro : 


é mieux gérer leurs raaao w om 
humaines. 

VOTRE MÉTIER : 

La fonction Peraomtl. exercé® 
en ernrapr. ou comme C o rn e*. 

VOTRE STATUT ï 
Vacataire, avec contrat b durée 
déter mi née (ceRe de. Chaque 


Des honoraire» élevée et un in- 
téressement eux résultats. 

Informse-vou» dss opportunités 
proposée» en écrivent b AM* 
sou» réf. n- 4418/JR, 40. rue 
OUviar-de-StMT**, PARtt-15*. 


taristara^i 


Commerci a l trèe expérimenté 
loc a tion de cernions. 

Ecr. b MESSY. 20. r. Staéngrad, 
94 FRESNES. 


Cottage expérimentai 
■Oue contrat recherche 
PROF. SUPPLEANT 
Maths et physique. 

Tempe complet 
pour année en coure. 

Ecrira eu n- MO 84817 BLEU. 
17. ru^Lebe<^ 94 3 07 ^Vlrv 


ÉLECTRONICIENS 
co nn ele ee n» 8086 . 
Tiré» urgent. 784-74-52. 


ENSEIGNANT VACATAIRE 

Anglais commercial 

AJphabéttoaooo. 

C.V. et prêt, b ES FORMA- 
TION, 10. rua A.-Ameult. 
91 120 PALAISEAU. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

LUBRIFIANTS 

PRODUITS 


JL Msdon bip. TP et Bét- 
re ch erche emploi eneel gn mrt 
ou entreprise. ‘ 

Préf. Gebon. Cameroun, Congo 
ou zz pays africain. 

Ecr. C.U.ELA. EL-HARRACH 
D 148 ALGOL 


H. 37 ans. 7 ans expérience de 
duosinataui 1 mequerTiine en im- 
primerie. plue connaissance 
photo N et B, 1 CJLP.de pein- 
tre an lattras. Cherche emploi 
dans pubhcrtérimpriroerln Ou 
oréaxion graphique. 

Faire offre *s Eric AUBRY. 
1 2, rue Frédéric-Chopin, 
78000 ROUEN. 

TéL s (36) 81-20-47. 


CADRE COMPTABLE ET 
ADMMSTR.. 49 «ne. 28 en* 
expér. praFrèr., connais». 
contrflle gestion, sérieuses téf., 
rech. pu stable. Libre de suite. 
Ecr. a/n* 1.856 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSE E S. 
B. me des Indiens, 76009 Paris. 


H. 32 ■» anglophone, bSngue, 
«SpL ans. sup.. 4 ans banquier 
imam, cherche poste b raap. 
dans eeat- banque de préf. 

. Paris ou (tiglon Porta. 

Ecr. s /ri* 1.867 le Monda Ml 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, nie des Ita&ens. 75008 Paris. 


JJL 28 ans. D.LA. Ecoro. 
D.E4LSL géogk. stnénaa. eetgL, 
■Sp s g i L. ch. erapL Tbnsls, Ma- 
roc. Francs. Ecr. : Ch. Chafifou. 
1, rus Ctu-OuMn. 
44100 Nantes. 


Ingéniaur ECE + IAE (39 ans), 
bonus expérience commerciale 
(secteur électronique) + géwé 
rsBete «T entreprises, dynarni- 
qufl et efficace pour e eoonder 
patron P.M.E. T. : 990-75-77. 


POUR VOTRE P.ALL 

Km 42 ona, IMwalt. trtHn- 
gu*. gde exp. PJAL, 60 b 
200 peraonne a . gest.. orgeré- 
ssnon et développ. Jurid-, ao- 
çM, personnel, sens raie tio n e 
ccialee. IMPORT-EXPORT. 
Ecr. %/rr 6.719 ta Monde PiAl. 
service ANNONCES CLASSÉ^. 
5. rue des IteRens. 75009 Ports. 


.b société ou cabinet canes* en 
organisation et/ou ingénierie 
è d or me t i que, 

Ecr. a/n* 1.871 la Monda fih, 
service ANNONCES CLASè &R. 
B, nw dm tudmna. 7BOOB Pm*. 


H. 34 ans. lesndé en droit, 
10 sas d'asp, gestion du pan- 
sonrisl (paies, raeaources ist 
meines, formation, relations 
s o ci al es !, ch. emploi Chef ou 
Dirac tour du personne! et 
{ou) do* ressource» humaine»» 
juriste droit social. 

Libre rapidement. 

Genre «ou» leu* T 003.665 M 
RÉGtEriPdESSE 

7. rue d* Monttesauy. Psds-7". 


J. Hr 28 ans. céSbsi~ bgénlaur 
étoenonic.. erformetic.. expér. 
sur système télex. eh.-emptei 
branche de r é l a ui o n ique ou de 
l'informatique. sooepOa dépfo- 
coment en France ou 4 rétran- 
ger. T W. Sur. s O3O-S2-80, 
poste 548. oeuf le vendradL 


JS. civ travail mi-tempe, mé- 
nagea et coureM chez personne 


éL: 477-03-06. 


JJ. 21 s.. DUT Tschniquea. 
commercialisation, stage 
3 mois negos. oommaroèries. 
ch. pioos atsMe PARIS ou ré- 
gion poridanns. Ubra de suits. 
Etudia toute* proposition*. 
Ecrire e/n* 13.457, P-M.P., 
39, rue d» r Arcade. 
75008 Parle, qui trenam. 



locations 
non meublées 
offres 


NOMBREU8E8 LOCATIONS 
- DtSPORBBUES 

BEÎT1A 296-5M6 

.. BÎ.Vusds RfchsBeu (2*L 


COTTOE DES PROPRETABSB 
‘ ET LOCATAIRES 
4% rue Clouds-Bomant 
PAfifS-e-. Métro Ç&IStm- 


iocations 
non meublees 
demandes 


Poix t ülïtbs' supérieurs et per- 
«onori coun mutation pour 
SOCCTE EUROPEENNE IN- 


FORMATIQUE rectv Apçts 2 
à 8 otudkML vBsa Parie- 
BanBeus. 504-48-21. 




J>t Chercha location Paria, 
graatti-etixfio au deux ptaces. 


varie 


ÏC 




locations 

meublees 

demandes 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous treuvere; peut-eire 

L'APPAPTEWENT 

aue vous recherchez 


appartements 
achats 


Rodhorah* 1 43 P. PAR» 

' préfère RIVE GAUCHE" 
sveo ou sans travaux 
PAIE COMPTANTchat notas» 
. 873-20-87. même I* soir. 


AGENCE K i ’ÉTOIlE 

rechu appt» dàMMOTAm. 
FflANÇAWE-ErtTRAieaÈIŒ 


immeubles 


CODRM01EI iœe 

(fotoir* vsrkl «n cSrécf tiéM. d* 
1 * ‘apport, aménagée (cuis.. 
m ob W a r rtt ea n i* «Mai aur 4 ni- 
veaux avec aao., Ubra d*occw- 
(■doÀ'Etudinit tout* propo- 
sition et montog* financier, 
adressé N- 36 994, COFAP. 
40. cuti* ChebroL 75010 Parta. 


pavillons 


jrtcoawwc c 


S 




*<*• 


m 




msSm 


V/r 


maisons 

individuelles 


Uiw 



terrains 


Prénom 


Adresse. 


Code postal 


Nombre d'exemplaires . 


X 7 F tfra* d» pon indue) 


w wwenir avec votre rMemeal u Monde. Sariee tic JiTtateMiiiuaiTti 
S. n« de» Iiafien»75é27PAlUS CEDEX 09 

Vofrtr com/gaode ttwa parneadra dâm les ptBS itreft dfbn 


H. DEVRA ANIMER 
une équipe Chargée 
du contrat», 
de la formula ben 
et d» le recherc ha 
des ptôdurts nouveaux. 

LE CANDIOAT AURA. 

^ poeâibta. une expérience 
don* LA FORMULATION 
DES LURBRIFLANTS. 

Env. C-V. alrf 2.264. 4 PRAI- 
RIAL. 47, nia dsa Tournelle». 

75003 paris. 

qui transmettra. 


Hme 49 ans «xpér. Directeur du 
Personnel, 22 en», connsie- 
sanca miUau Immigré, partant 
couramment arabe et kabyle. 
Rsch. posta DIRECTEUR PER- 
SONNEL ou CorasUisr da Direc- 
tion. Paris ou proche bsnUsus. 
Ecr. n* 3.580. Contassa PubJ 
20. »v. Opéra, 75001 Porta. 


J.F. 24 ans. niveau BEP, deo- 
tyto. cherche smptai de bure*». 
Ecr. a/n* 8.721 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASS É ES. 
5. me des ItlBans, 75009 Paris. 


TT 


ESC, 41 ena, large expérience 
entrapriaa. do m ai n »* financier, 
fieceL 

Ecr. a/n* 1808 le Monde. Pub^ 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
G. m» dos Itafiens, 75009 Porta. 


Jeune fille, 20 ena, niveau Bec 
G1. débutante, ttitagua anglais 
cherche plaça stable «n qualité 
de: 

- dactylo; 

- employée «ta bureau ; 

- hdteéw eumdardiate; 

- ouautrs. 

Réponse: Veiéna BOURDON. 
14, me Emtle-Oeeprax, 
93700 DRAAfCY. 


H. 2B ena. mOftitse Sc. Hu- 
mâmes. lie. technologie, média- 
tique, ch. emploi chef da pro- 
jet : ëaO télémet., banque 
donnéas. T4I. s 411-21-53. 




ARdBLÉS-SUR-MER. 


viagers 


ÎT-CUOUD PARC BEARN 
■Oi» .4- CHAMBRE. 75 rr 
PARKING. 687-22^-28. 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 



Ssé O urw r t Af rioaine vend 90 
épave» de bateaux. Rane. par 
télex M-* Adamah 
5354 Sawrtel - Lomé - Toge. 


automobiles 




ventes 


d» S à 7 -C.V 


A vendra HAT fUtraO 80 , 
modèle 83, 44 000 km. «ufo- 
rarfio FM. aaauia-gtaca arrière. 
Trèe bon : 29-000 F. 

Téléphona : But. 389-75-27. 
Dem. : 490-78-39. 


... - ...ff» t . 

"YliTiiTT.t* 


MPI 


ï*ï 


i«mx& 

SsiébriÉLliltx. 
Tétat*ore™1) 727-1 5-69. 
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— REPÈRES 1 

Dollar : légère hausse à 9,69 F * 

^ ralm8S ' te doter s'w ^scrtt on 

- ^ w F comre . 9 ' 66 E « 4 

Informatique ‘ .faibles ventes pour 
le Macintosh d'Apple. 

l£iS^fî , ïîï^^î^. n '® vendu due pour 200 mflBon» de 
^ n da *71 W ~ né ' *® Macintosh, au quatrftnw trimestre de 
1884. Résuttats décevante pour son président, M. Steve Jobs, qui 
écrirait mieux de la période de Nofi, en général favorable. La 
««on : la wncunence d'IBM, qui a réduit les prix de son PC Jixwr. 
Appte.eM considérée comme la demüre société au monde à 
pouvoir a opposer au numéro un dans la m ic rosnfonnatique. . 

Crédits bonifiés : stabilité dans 
v l'agriculture en 1985. 

L'enveloppe des crédits bonifiés cfistribués par te Crédit agricole 
ut, err 1985, avec 14,9 - milliards de francs, pratiquement 
«enticiue à celle de 19&4. 9,7 méliards sont attrfcués aux crédits 
rf équipement agricole, dont 4,5 miniards aux prêts d’installation 
dM'jeunM (+ 7 %L 33 mîUtards aux prêts à la modernisation 
«t W %)* 1*4 milfiard en prêts spéciaux d’élevage. Par affleure, 
une enveloppe de 500 nélBons ire aux prêts pour les productions 
végét ales sp éciales, telles les serres, l'arboriculture et la viticulture. 
Augmentation également des prêts aux départements d'autre-mer. 
qui passent de. 300 mil fions à 360 millions. L'enveloppe attribuée 
pu marché foncier diminue de 1,6 mfflard A 1 milfiard, ce racté 
reflétant rétat du marché. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ÉNERGIE 

La compagnie nationale du Koweit essaye de constituer 
un réseau de distribution en France 

A pris plus «Ton an dTiésitatkjn, pide : s'assurer, en contrôlant nstratirc. Les importateurs, de leur cités françaises de raffinage ? Ces! 
de contacts et d’études f/e Monte directement des réseaux de distri bo- côté, redoutaient de s'engager sur la ce qu'affirment les comwigniM 


COURS DU JOUR 


bm + beat | ftop. +eu d ép. 


S HL...., 9,020 

Sam. 7,3153 

Yw(WH... 33120 
SM 3,1581 

M ...... -2,7051 

FA (MOU. 15^2847 
FA ....... %6416 

L(1000) ... 4M 
£ 10,708 


«035 + 155 + MS + 

7^181 + 18 + 36 - + 

3*141 + 120 + 131 + 

3*592 + 10 + 11? + 

2,7063 +»-+» + 
15*918 - 0 - 23 - 

3*435 + 134 + 10 + 

4*653 - 184 - 166 - 

10,7001 - 265 - 215 - 


Deux MOIS 


295 + 315 

4t + TT 

235+251 
216+228 
183+192 
113 ~ 34 

274 + 290 

397 - 356 

518-437 


SIX MOIS 

Rap. +ou Cto. - 

+ 74» 

+ 84» 

+ 193 

+ 285 

+ 731 

+ 779 

+ 625 

+ 668 

+ 532 

+ 569 

- 277 

- 26 

+ 873 

+ 927 

-IM9 

- 984 

-1229 

-1841 j 


A près plus d'un an d’hésitation, 
de contacts et d'études (/e Monte 
du 14 février 1984). la compagnie 
d’Etat kamSticnnc KPC /Koweït 
Petr ole um Corporation) a décidé de 
constituer nu réseau de distribution 
de produits pétroliers en France. Sa 
filiale KP1 (Knweit Petroleum 
In tenta tiooal) , qui cmnpte déjà, 
grée» au rachat depuis 1983 des 
actifs de la Gulf dans plusieurs pays 
européens (1), quelque trois mule 
stations services et trois raffineries 
sur le vieux continent, a ouvert des 
négociations avec plusieurs distribu- 
teurs et importateurs indépendants 
dits «A3» français. « A partir du 
momotf où nous avons décidé de 
pratiquer le marché français^ nous 
allons investir pour sécuriser notre 
marché. Cela va se faire, avec ce 
que nous allons trouver dans le 
réseau français », noos a déclaré un 
des responsables de la compagnie en 
Belgique. 

KPt vend eu effet déjà en France, 
sous la marque Gulf, des quantités 
relativement faibles de produits 
pétroliers, (carburants, fuel, 
mrilcs, etc.), mais la compagnie, 
comme la plupart des ramseurs 
étrangers, se heurte à de nombreux 
obstacles administratifs, logistiques 
et structurels inhérents au réseau 
français. Pour aller phis loin, elle est 
donc contrainte d’investir. 

Cette affaire, qui inquiète fort les 
raffinera français, illustre à la fois 
les limites réelles de la concurrence 
internationale mr le marché inté- 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL.... 

DM 

Buta..... 

«M- 

ES. ...... 

idHA-r 

F.fa£“ 


8 1/8 
5 9/16 

» 5 $ 

K 3/4 
11 3/4 
M 1/4 


& 3/16 8 5/1 « 

5 9/16 511/14 


8 3/8 8 9/16 811/16 


18 5/8 30 9/16 M 7/8 18 9/16 1» 7/8 N 1/2 M 7/8 

1 3/4 5 3/8 5 1/2 5 5/16 5 7/161 5 1/4 5 3/8 

15 14 5/8 15 H 3/4 B 1/Sjl4 1/2 14 7/8 

U O 7/8 13 1/8 1211/16 12 13/16] 12 5/16 12 9/U 

18 1/2 18 1/4 " ‘ “ 


15 14 3/4 B 1/8 

13 1/8 1211/16 1213/16 
M 1/2 M 3/8 M 5/8 


14 1/2 14 7/8 
12 5/16 12 9/16 
» 7/8 11 1/8 


Ces coma pnuâpiés sur le mirebé interbancaire des devises noes sont imfiqufs en 
_ £p4c nHOïnée par.qw: grande banque de la place. . 


CONJONCTURE 

La tour de Babel du tiers-monde 


fSbfte de la'prenùire page.) 

Or que voit-on depuis les an- 
nées 50 ? Une succession de « prêts- - 
à-porter» taillés par r Occident pour 
les pays du Sud. Au «trade not 
aid » (le co m merce, non Taide) suc- 
céda là mode de l'industrialisation ! 
l'économiste américain Walt Rostow 
avait démontré, dans un ouvrage cé- 
Rbre sur « tes étapes de la crois- 
sance », que. si les pays du tiers- 
monde suivaient les mêmes voies 
que l’Occident, ils arriveraient an 
bout d'un certain temps aux mêmes 
résultats. Ce simplisme ouvrit la 
voie & ceux qui préconisèrent le ren- 
forcement de l'aide au développe- 
ment, jusqu’à ce qu’on se rendît 
co mp te que l’ampleur de ruffort de- 
vrait être tel qu’on ne pouvait s’en 
tenir a. 

Et sz l’on organisait le poovrâr col-- 
lsctif des pauvres dans les négocia- 
thaïs avec les riches, notamment au 
sein des Nations unies ? L'idée du 
dialogue Nord-Sud était née. Elle ne 
mit pas longtemps à s'effilocher. 
Mais qui sont rée l le men t les pau- 
vres ? Les paysans. Et la Banque 
mondiale de préco n ise r hardi m ent 
que l'agriculture devait être la pre- 
mière servie et tous les efforts 
sur les «besoins essen- 
tiels» de l’être humain. Allant tou- 
jours vers le plus concret, les organi- 
sations non gouvernementales se 
firent l'apôtre des miCTO-réalisatiûns 

«t du développement autocentré. 


Retour 

au pragmatisme 

Ce rapide survol d’une route ra 
w awp devrait rendre modeste. II 
n*y x w* use clé du développement 
mais de multipIes^ ^ possibilités, sui- 
vant le terrain. 

L’Asie du Sud-Est a appris à s’in- 
séra- donc h» échanges interna tio- 
naux ; r Afrique noire s’enfonce tra- 
giquemeut dans le dénuement . 
rinde expote des denrées ahmen- 
hiwwt, mai*, la faim règne encore 
ri» ne certaines zones ; la Chine et le 
Brésil n’ont évidemment pas tout à 
fait coulé dans le même moule leur 
système de croissance, etc. 

De l’air, de rair„ Le retour au 
pragmatisme devrait faire do bien 
après toutes les désillusions entrât 


nées aussi Ken parles mutations po- 
litiques (Vietnam, Cambodge. Iran, 

. etc*.) que par les apriorismes écono- 
miques (construction d’énormes 
banages (4) ou d’urines qui roda- 
ient doucement). De même, la lu- 
mière mise aujourd'hui sur les 
xnicRMéatisKtioas est tout à fait jus- 
tifiée, mais généraliser le système 
sur une grande échelle est utopi- 
que (5). 

Enfin, il ne suffit pas d’être pau- 
vre pour être innocent. Bien des gou- 
vernements du tiers-monde ont leur 
responsabilité dans le « mal dévelop- 
pement ». Quant à voir, comme 
jadis JeauFaul Sartre, le Sud repen- 
dre le flambeau humaniste qu’a 
laissé tomber FEurope, c'est peut- 
être aller un peu vite en besogne ! 

Ne jetons pas pour autant « le 
bébé avec l’ean du bain » et les va- 
leurs attachées au vrai développe- 
ment avec un tiers-mondisme. à la 
langue de bois. Comme le faisait re- 
marquer Pierre Un au colloque de 
«liberté sans f ro nti ères», s’il est 
par exemple des formes perverses de 
•raide qui permettent aux gouverne- 
ments de maintenir des systèmes ré- 
pressifs ou de subve n t i o nn er les in- 
du stries, d’autres canaux sont 

efficaces qui apportent un soutien fi- 
nancier et technique à la population 
du pays. « L'Investissement privé ne 
peut faire décoller un pays à partir 
de rien, ajoutait-il. Qu'irait-il faire 
en Haute-Volta par exemple ? L'en- 
treprise privée tut doit pas être ex- 
clue comme moyen de développe- 
ment, encore faut-il définir Je 
cadre. » 


L MlnïK*r«d« l'Education National* 

STAGE DE FORMATION DE FORMATEURS 
NOUVELLES TECHNOLOGIES 

Hvfite de S ans m ^afcemanca visant à préparer des formateurs cepa- 
blœde càicevtit et de conduire dès dispositifs de for ma tion dans 
le cadre des mutations œchndoOTJBS. 

d s’adresse à des cadres. tsBchnoaT»; etc... an exercice ou demav 
ejeurs d’emploi ayant 5 ans d'expérience profiessionnele. 

Pour tous renseignements : 

CONSERVATOI RE NAT IONAL 
DES ARTS ET MÉTIERS 

Centre de formation de formate urs (C 2F) 
pgp, rua Saint Martin -75141 PARE CEDEX 03 

Tél. : 271 .84.14 poste 435 ; 


KPC en France, qui précède celle, 
probable, d’autres concurrents 
(saoudiens, norvégiens, par exem- 
pte), est un peu considérée par les 
sociétés françaises de raffinage 
comme l’arrivée d'un chien dns un 
jeu de quilles. Ce n’est pas un 
has&rd ri le même jour, jeudi 24 jan- 
vier, deux responsables de la profes- 
sion, dont le président d’ELF, 
M. Pecqueur. se sont inquiétés 
publiquement de l'arrivée des pro- 
duits raffinés en provenance du 
Moyen-Orient 

Rdativemnt ignorée lorsque, 3 y 
a environ deux ans, elle avait com- 
mencé à s'intéresser au marché fran- 
çais, la KPC a une stratégie Km- 


De même, s’il ne faut pas sacrali- 
ser l'idée de détérioration des termes 
de l’échange, car tout dépend du 
point de référence, est-il sûr du 
moins que l’instabilité des prix des 
produits de base a un effet dévasta- 
teur sur les économies locales. 

La confusion de langues dans les 
discours sur le tiers-monde est arri- 
vée à un degré peu supportable. De 
cette tour de Babel sortirons-nous un 
jour? Oui, si Ton veut bien admettre 
que le développement ne peut être 
ramené à la seule croissance quanti- 
tative comme l'ont proclamé Fran- 
çois Ferreux, Vincent Cosmao, Al- 
bert Tévoêdjré cru Ignacy Sachs (6). 
Oui, ri Ton ne pêche pas par «écono- 
misme» et ri l'on ouvre largement 
lés yeux sur les conditions politiques 
de la mise en valeur d’un pays et la 
répartition de ses ressources. Oui, ri 
Ton y met du cœur, car, oomzne le 
disait Einstein, *ü n’y a pas de che- 
min scientifique qui conduit de ce 
qui est à ce qui doit être». 

PIERRE DROUIN. 


(4) Lire Barrages contre le dévelop- 
pement T. de Claude Rcbcul, dans la re- 
vue Tins-monde d’octobre-déccmbre 
1984 (Presses mnversiiaires de France). 

(5) Lire l'article de Gilbert Etienne 
dans le Monde du 15 janvier 1985. 

(6) Nota mm ent dam son damier ou- 
■ vrage. Développer les chxanps de plani- 
fication, Université coopérative interna- 
tionale 1984. 


tkm, des débouchés sûrs pour ses 
prodtütt. Le Koweït raffine désor- 
mais environ 80 % de sa production 
de brut. Or les réseaux dont il a déjà 
pris le contrôle ne suffisent pas pour 
écouler cette production. Selon une 
note interne d’on raffîneor français, 
b KPC exporte actuellement vers 
l'Europe (sa principale destination 
avec 40 % du total exporté) environ 
g millions de tonnes par an, contre 
3 millions en 1980. Compte tenu des 
extensions de raffineries en cours, 
ces exportations passeront vraisem- 
bbbtemeiit & environ 10 minïntw de 
tonnes en 1985 et de 12 à 15 millions 
en 1990. S’ajoutent à cela les pro- 
ductions issues des trois raffineries 
rachetées à b Gulf en Europe. An 
total donc, b KPC commercialisera 
en Europe, 14 minions de tonnes 
environ en 1985 et 17 à 22 millions 
en 1990» & comparer avec les 
débouchés assurés qu’elle détient 
grâce au rachat des réseaux Gulf 
dans six pays, soit seulement 6 mil- 
lions de tonnes par an environ. U 
faut donc s'attendre, conclut b note, 
à un comportement commercial 
■ agressif » de b part de KPC 

Cette agressivité se manifeste 
déjà, assurent en chœur les raffi- 
neuzs français, dans le Benelux et en 
Suède oè les réseaux KPC-Gnlf sont 
accusés de «casser» les prix, ce 
dont les intéressés se défendent. Us 
ne k défendent pas, en revanche, 
d’avoir des visées sur. les trois grands 
marchés européens dont ils restent, 
pour l’heure, quasiment absents : 
Grande-Bretagne, RFA et France. 
An Royaume-Uni, des négociations 
se poursuivent pour le rachat du 
réseau britannique de b Gulf. En 
Allemagne fédérale, b compagnie 
s’appuie sur les grands distributeurs 
intendants, après avoir tenté en 
vain de racheter b réseau ouest- 
allemand d’ELF-Aquhaine. 

Trois obstacles 

Reste b Fance, où KPC, comme 
les autres fournisseurs étrangers, 
peu nombreux {2) se heurtent à des 
obstacles de trois ordres : 

• Administratifs : b réglementa- 
tion découlant de b loi de 1928 
impose à tous tes importateurs béné- 
ficiant d'autorisations spéciales (tes 
« A 3 », de garantir 80 % de leurs 
approvisionnements par des contrats 
à long tenue (trois ans), conclus 
avec des raffineurs européens. En 
théorie, rien n’empêche tes compa- 
gnies de b CEE de coud are de tels 
contrats avec hs indépendants fran- 
çais. Dans les faits, il n’en était rien 
jusqu’à présent car les raffineurs 
européens répugnaient à s’engager à 
long terme sur b base des pnx inté- 
rieurs français, fixés par voie admï- 


nstrative. Les importateurs, de leur 
côté, redoutaient de s'engager sur la 
base des prix internationaux, qui, b 
plupart au temps, ne correspon- 
daient pas aux tarifs intérieurs fran- 
çais. La libération totale des prix 
intérieurs, qui devrait intervenir pro- 
chainement. devrait, en partie, lever 
cet obstacle, les tarifs français 
devant à l’avenir évoluer comme les 
cours moadi8Ux~. à condition que 
l'administration joue le jeu. Les 
mésaventures récentes de b KPC 
sont fort instructives. La société 
(par l'intermédiaire de sa filiale 
belge, donc considérée comme raffï- 
nenr européen) a, en effet, conclu 
en octobre 1984 douze nouveaux 
contrats avec des indépendants por- 
tant sur b vente de 500000 tonnes 
de fuel domestique et de gazole. 
Mais elle attend toujours l'homolo- 
gation, par l’administration, de ces 
contrats. 

m Le deuxième obstacle aux 
importations est d'ordre logistique. 
Les indépendants français ont en 
effet trop peu de capacités de stoc- 
kage et un rythme d 'écoulement 
trop faible pour absorber individuel- 
lement des quantifiés importantes 
de produits. Faute d'organisation, 
les possibilités d'échange entre dis- 
tributeurs de différentes régions 
sont en outre limitées. 

• Troisième difficulté, sans doute 
b plus grave : le manque d’indépen- 
dance réelle des distributeurs dits j 
« indépendants » vis-à-vis des raffi- 
neurs fiançais. > Les vrais indépen- 
dants, se comptent sur (es doigts des ! 
deux mains », explique M. Bredè- 
che, négociant. Outre leurs filiales 
directes, les raffineurs mit depuis 
quelques années pris le contrôle de 
fait de très nombreux importateurs 
et distributeurs. Ainsi le groupe 
ELF vient-il de prendre 1e contrôle 
de b société Blanzy-Ouest, chauffa- 
giste et important distributeur de 
fuel de b régirai parisienne. Les der- 
niers vrais indépendants sont pris en 
tenaille entre les raffineurs, qui ven- 
dent quasiment tous an prix maxi- 
mum fixé par l'administration et tes 
fiUales plus au moins directes de oes 
compagnies, qui bénéficient, elles, 
de rabais sur ce prix et tes concur- 
rencent directement. 

A b fois aiguillon à b concur- 
rence, donc bénéfique dans une 
perspective de libération des prix, et 
concurrent dangereux de l'industrie 
française, l'affaire KPC pose aux 
autorités un problème délicat Le 
raffinage français a encore perdu 
l’an passé 7 milliards de francs. 
Libérer les importations, en siropri- 
mant notamment la règle des 80 % 
d'approvisionnement par contrats 
imposée aux indépendants, comme 
l'étudient tes pouvoirs publics, ne 
risque-t-il pas d’accélérer b mise 
hors service d’une partie des capa- 


cités françaises de raffinage ? C’est 
ce qu'affirment les compagnies 
nationales, faisant valoir qn il serait 
injuste dans ce cas de continuer à 
leur imposer de s’alimenter à 90 % 
dans lc» raffineries fran ç aises. 

Mois libérer les prix sans laisser 
jouer une véritable concurrence 
internationale risque de s'avérer à 
moyeu terme défavorable aux 
consommateurs français. 

V.M. 


(1) En 1983 b KPC a successive- 
ment racheté les réseaux de la Gulf dans 
tout 1e Benelux, an Danemark, en Suède 
puis en Italie. EUc a également pris le 
contrôle de trots mutés de raffinage aux 
Pays-Bas, au Danemark et en Italie. 

(2) Outre la KPC vendent actuelle- 
ment en France, pins on moins réguliè- 
rement, les sociétés Agip et rina, 
Amaco, Texaco (qui possède une filiale 
en France). Aral. Chevron quelques 
raffineurs espagnols. L'Arabie Saoudite,' 

3 ni a également développé des capacités 
e raffinage importantes, ponrmt être 
bientôt intéressée par la France, bien 
que l’essentiel de sa production doive 
être écoulée par les sociétés Mobil et 
SholL Les Norvégiens (Staloü), cer- 
tains raffineurs britanniques 
(CONOCO) et espagnols pourraient 
également tenter de vendre dans ITlexa- 
fionc- 

U libération des prix 


DES RABAIS DE 40 CENTIMES 
SUR LE SUPER 

L'éventualité d'une prochaine li- 
bération des prix des produits pétro- 
liers (/e Monde du 25 janvier) a 
d'ores et déjà provoqué une baisse 
des prix. Ainsi, à Vaïognes, dans b 
Manche, trois points de vente 
affichent-ils des rabais de 40 cen- 
times par litre sur le super, soit 
22 oentimes de plus que les rabais 
autorisés (18 centimes par litre). 

Ces 40 centimes pourraient repré- 
senter sur un marché des produits 
pétroliers déprimé, Féqui valent de la 
maximnm actuellement en vi- 
gueur dans les régions de forte 
concurrence. 

Cette libération - qui devrait 
donc réjouir à court t e r me les auto- 
mobilistes — ne se passera pas sans 
difficultés. Dans l'Aude, par exem- 
ple, tes adhérents de b SaMAC 
(syndicat audois de b mécanique 
automobile et de b carrosserie) ont 
annoncé leur intention de bloquer 
dès 1e 29 janvier tes dépôts de b raf- 
finerie de Fort-b-Nouyelle afin 
d'obtenir des compensations finan- 
cières. 


LA CONFÉRENCE DE L'OPEP A GENÈVE 

Les pays du Golfe suggèrent 
une baisse du prix du pétrole de référence 

Genève. — ^Un mois après l'échec Qg notre envoyée Spécfale 60 abandonnant 1*« arabe léger 


Genève. - Un mois après Féchec 
de leur précédente conférence, les 
treize pays de rOPEP, réunis à nou- 
veau à Genève lundi 23 janvier, res- 
tent tout aussi divisés sur b politi- 
que de prix. Derrière 1e débat sur tes 
« différentiels », ces écarts de prix 
censés refléter les différentes qua- 
lités de brut et leur éloignement par 
rapport aux marchés, qui constitue 
1e principal point de l’ordre du jour 
de b conférence, se cache un pro- 
blème de fond : POPEP, après trois 
mois de crise, doit-elle se résoudre à 
baisser à nouveau son prix de réfé- 
rence, comme elle l’avait fait pour b 
première fins en mars 1983 ? 

Trois propositions 

Si certains pays, an premier rangs 
desquels F Arabie Saoudite et te Ko- 
weït, semblent désormais en faveur 
de cette solution, reconnaissant ainsi 
l'échec de b stratégie adoptée eu oc- 
tobre par Foiftfl irisation afin de résis- 
ter aux pressions à b baisse du mar- 
ché, d'autres, comme F Iran, b 
Libye, et surtout l’ Algérie, demeu- 
rent violemment opposes à toute di- 
minution du prix de référence, fls 
arguent que cette baisse ne servirait 
à rien, car elle ne relancerait pas b 
consommation et serait probable- 
ment suivie, à plus ou moins court 
terme, de nouvelles pressions. « Le 
problème est l'inadaptation de la 
pille des prix à ta réalité du mar- 
ché ; il y a un trop grand écart en- 
tre tes tarifs des mtts lourds et 
ceux des bruts légers, ce qui oblige 
les producteurs de légers à tricher. 
Si an résout ce problème en réta- 
blissant des conditions de concur- 
rence normales, la crise sera sur- 
montée : Mais certains pays, pour 
des raisons politiques, veulent en 
profiter pour faire baisser les prix. 
Cest un autre débat II ne faut pas 
roux mélanger », expliquait diman- 
che soir un membre de b délégation 
algérienne. 

Les discussions entamées dès di- 
manche an l*’ 11 du atMiiifA miwictA. 


riel sur les différentiels ont montré 
que les différentes délégations 
n’étaient pas prêtes à modifier aisé- 
ment leurs positions. Aucun texte de 
synthèse n’ayant pu être établi, trois 
propositions seront faites à b confé- 
rence, La première, soutenue par 
rAJgérie et probablement l’Iran, 
consiste à réduire l’écart maximal 
existant entre les bruts les plus 
lourds (les moins chers) et les bruts 
extra-légers (les plus chers) à 
1,50 dollars, contre 3,75 dollars ac- 
tuellement, sans toucher au brut pi- 
vot de r éfé ren ce, l’« arabe léger». 
Celui -ci resterait fixé à 29 dollars 
par baril, tandis que tes qualités 
extra-légères seraient ramenées à 
29,75 dollar* (contre 30,25 dollars 
actuellement) et que, à l’inverse, tes 
qualités lourdes seraient relevées à 
28,25 dollars (contre 26,50 dollars 
actuellement). 

La' seconde proposition, soutenue 
par le Nigéria, consiste à ramener 
l’écart ' maximal entre tes différents 
brute à 2 dollars. Elle implique une 
diminution du brut de rétérence de 

1.50 dollar, à 27,50 dollars par baril 
Les brute tes plus légers seraient ra- 
menés à 28^0 dollars, tes qualités 
lourdes restant inchangées à 

26.50 dollars. 

La troünème proposïtkui est soute- 
nue par l'ensemble des pays du 
Golfe, sauf l’Iran, r Arabie Saou- 
dite, 1e Koweït, le Qatar et kg Emi- 
rats arabes unis suggèrent de rame- 
ner l’écart maximal à 2,50 dollars. 
M. Varna ni, le ministre saoudien, 
ayant affirmé qu’en tout état de 
cause il refusait d’augmenter te prix 
de ses bruts lourds, cette proposition 
revient à diminuer te pnx de réfé- 
rence d’un dollar par baril environ 
(de 29 à 28 dollars par barü) . 

Les différentes délégations mem- 
bres du comité sur les différen- 
tiels ( 1 ) ont également discuté de b 
pcmnMité de changer de référence^ 


en abandonnant 1*« arabe léger» 
pour une autre qualité, plus lourde, 
ou un panier de bruts de différentes 
qualité. Aucun accord n'a pu se dé- 
gager jusqu’à présent sur cette sug- 
gestion. faite par les pays du Golfe. 

Deux autres comités se sont 
réunis au cours du week-end. Le Co- 
mité de surveillance a estimé qne b 
production de l’OPEP était en jan- 
vier inférieure à 16 millions de ba- 
rüs/jour (2), pour une demande aux 
environs de 19 millions de ba- 
rils/jour, ce qui suppose une dé- 
stockage énorme, estimé par l’OPEP 
à plus de 4 millions de barils par 
jour. Il a recommandé le maintien 
du plafond actuel de production de 
16 minions de barils/jour, afin de 
défendre 1e prix, de référence de 
29 dollars. Le Comité exécutif a, de 
son côté, choisi les sociétés d’audit 
international qoi seront chargées 
dans l’avenir de contrôler, sur les 
lieux mêmes, b production, les ex- 
portations et les prix de chaque pays 
membre. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Arabie Saoudite, Algérie, Nigé- 
ria, Koweït, Emirats arabes unis, Libye 
et Qatar. 

(2) 1 million de barils par jour équi- 
vaut à 50 millions de tonnes par an. 

• Lé correspondant du Wall 
Street Journal interdit «TOPEP. — 
M. Youssef Ibrahim, correspondant 
du Wall Street Journal auprès de 
l’OPEP depuis plusieurs années, 
s’est vu refuser son accréditation 
pour cette conférence de Genève. 
L'organisation reproche au journa- 
liste américain un article paru le 
25 janvier sur les à-côtés des confé- 
rences et les dépenses inconsidérées 
des ministres. Selon 1e secrétariat de 
l'OPEP, cette accréditation a été 
« temporairement suspendue » en 
attendant une décision des minis- 
tres. 


t* 9 * 
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L'institut de l'entreprise propose 
wie «flexibilité » des départs à la retraite 

qui s’oppose à un âge fixe de d 6*. 
part à la retraite. L’abaissement 


Donner plus de souplesse an dé- 
part des salariés à la retraite, c’est 
ee que propose l’Institut de l'entre- 
prise, dont les relations avec le 
CNPF sont assez étroites, dore on 
rapport publié ce lundi 28 janvier. 

Le rapport se fonde sur plusieurs 
observations. Le fait que le vieillis- 
se ment, aujourd'hui plus tardif, 
soit inégal selon ks individus : les 
différences de capacités de travail 
s’accusent en En de carrière, ce 


ETRANGER 

TROIS BANOiÆS FRANÇAISES 
SONT AUTORISÉES 
A SUSTAUERBi NORVÈGE 

( De notre correspondant. ) 

Stockholm, -r Trois des sept ban- 
ques étrangères qui eut reçu, le 
25 j an v i er , l'autorisation du minis- 
tère norvégien des finances d’opérer 
en Norvège sont françaises. Ce sont 
la BNP, Indosuez et Paribas, qui ne 
possédaient jusqu’à présent que des 
bureaux de représentation à Oslo. 
Les deux premi èr es ont choisi de 
s'associer à des partenaires locaux, 
respectivement la Farretaings Ban- 
ken et la Rogaiands Banken. pour 
créer des établissements mixtes, 
dans lesquels ks Français détien- 
dront environ deux tiers du capital 
social. 

Les autres autorisations mit été 
accordées â trois banques améri- 
caines (Chase Manhattan, Cîtybanlc 
et Manufactures Hanover Trust de 
New-York), et une britannique 
(Samuel Monta gu) . Comme on 
pouvait le prévoir, le gouvernement 
norvégien a rejeté les demandes 
faites par des groupes suédois qui 
désiraient, eux aussi, slntaDer à 
Oslo. 

Pour le ministre des finances, 
M. Presthns, il n’est pas question, en 
effet, d’ouvrir ks portes dn marché 
bancaire norvégien « à un pays qui 
est actuellement le seul en Europe 
avec rAlbanie à rester fermé eux 
banques étrangères ». 

Toutefois, après bien des ater- 
moiements, un projet de modifica- 
tion de la législation en vigueur sur 
le marché du médit sera soumis aux 
députés suédois as cours de la ses- 
sion parlementaire de printemps. Et, 
si k calendrier est r especté, la 
Suède démit autoriser l’établisse- 
ment de quelques ba nq ues étran- 
gères à Stockholm & compter de 
l'aimée prochaine. Six banques fran- 
çaises déjà représentées dans la 
capitale suédoise sont snr tes rangs. 

A. D. 


FAITS ET CHIFFRES 

AutomoMe 

• La proebke Talbot coonner- 
ciafisée sons la marque Peugeot ? - 
Pour la première fois, le président de 
Peugeot SA, M. Jacques Calvet, 
ifan* un entretien accordé au maga- 
zine /'Action automobile, n’exclut 
pas que la C 28, prochain modèle de 
milieu de gamme construit à Poissy, 
soit commercialisée sous la marque 
Peugeot en France. En Grande- 
Bretagne et en Espagne, où elle est 
mieux implantée, la marque Talbot 
pourrait cependant subsister. 

CEE 

• Une taxe sur le méthanol 
d'Arabie Saoudite. - La Commis- 
sion européenne a décidé de rétablir 
un drbit de douane de 13,5 % sur les 
importations de méthanol saoudien. 
Ce droit, appliqué l’été dernier dès 
que le quota de 1 250 tannes eût été 
atteint, avait été supprimé k 1" jan- 
vier 1985. Le plafond a de nouveau 
été atteint le 21 janvier. Des source 
proche de la Commission, on indi- 
que que ks autorités de Bruxelles 
auraient agi sur la pression des pro- 
ducteurs européens, allemands no- 
tamment, inquiets de cette concur- 
rence. La capacité de production de 
la CEE en méthanol est de 2,8 mil- 
lions de tonnes environ (6 millions 
de tonnes avec les autres pays euro- 
péens). Celle de l’Arabie Saoudite 
s’élève à 1,25 million de tonnes. De- 
puis la mis e en service de la pre- 
mière unité en Arabie Saoudite, les 
importations de méthanol en prove- 
nance de ce pays ont largement dé- 
passé 100 000 tonnes. 

Étranger 

ETATS-UNIS 

• Informatique : phm de redres- 
sement de Victor Technologies. - 
Les HBnqpew et les actionnaires de la 
compagnie américaine Victor Tech- 
- nologies. qui est en suspension provi- 
soire de poursuites depuis février 
1984, ont approuvé son plan de re- 
dressement. Est ainsi levé l'obstacle 
juridique à la reprise de 90 % des ac- 
tions de Victor par la société sué- 
doise Datatronïc qui a réalisé en 
1984 un chiffre d’affaires de 
400 millions de couronnes (100 cou- 
ronnes » 107 F). 


uniforme de l'âge de départ à la 
retraite provoque aussi une stérili- 
sation des salariés, notamment des 
cadres, dis la cinquantaine, donc 
une perte de compétences pour les 
entreprises, même dans les secteurs 
à technologies avancées. Le pas- 
sage brusque à l'inactivité est diffi- 
cile pour les individus. D’antre 
part, k système de rémunérations 
croissant avec l’ancienneté, par sa 
rigidité, incite les entreprises à se 
débarrasser de leurs « anciens ». 

Le rapport propose donc ane 
* flexibilité » des fins de carrière. 
Les salariés pourraient réduire leur 
activité avant Tâge «normal» de 
la retraite,, ou la poursuivre plus 
tard en la réduisant éventuelle- 
ment An début, le salaire net payé 
par l’entreprise ne serait pas dimi- 
nué, mais seulement les charges so- 
ciales, ensuite le salaire cet serait 
à son tour réduit à mesure qne 
l'activité décline, mais en partie 
compensé par k versement d'une 
retraite. Salaire, volume d'activité, 
âge et modalités de départ à la re- 
traite feraient Fobjet d’une négo- 
ciation globale entre le salarié et 
l'entreprise. 

Ces propositions vont de pair 
avec l’idée de flexibilité de temps 
de travail et d’indivisnalisation des 
rémunérations, mais elles apparais- 
sent surtout marquées par le souci 
de réduire les charges des entre- 
prises : le rapport ce précise guère 
comment articuler réduction du sa- 
laire et versement d’une retraite, ni 
comment concilier le financement 
de celle-ci avec la suppression des 
charges sociales sur une partie de 
la carrière. D’autant qu’il suggère 
par ailleurs de prévoir à la fois des 
rentes liées â l'activité du salarié et 
des pensions de solidarité destinées 
à compenser la perte d’autonomie. 

6. H. 


AFFAIRES 


L'IDI a apuré son bilan et développe le capital risque 


L’institot de développement 
Industriel (IDI) dont l’Etat détient 
48,95 % du capital, a rétabli sa 
situation financière, enregistrant, 
pair 1984, un bénéfice d’exploita- 
tion de 30 millions de francs et des 
plus-values en capital pour 30 mil- 
lions. En 1984, son exploitation avait 
été déficitaire de 12^ millions, et la 
constitution d'importantes provi- 
sions (150 mülkms) avait entraîné 
une moins-val ne de ! 30 millions. 

La rédaction des dépenses de 
fonctionnement et l’augmentation 
des recettes de services et d’hono- 
raires (+ ] 30 %) ont contribué à ce 
rétablissement. En capital, l’objectif 
que s'était fixé M. Claude Mandil. 
successeur de M. Dominique de la 
Martini ère à la présidence de F1DI 
an début de 1984, à savoir ne plus 
être majoritaire dans aucune partici- 
pation, a été atteint par une série de 
: ks chaussures Minelli au 
groupe André, les machines à ven- 
danger Braud au groupe Hat. les 
éditions Robert Laffont au groupe 
RTL. Le contrôle des Pressoirs 
CMMC va passer aux cadres de 
l’entreprise selon la technique dite 
du Management Buy Out (loi de 
mai 1984), et la filiale EM5 (biens 
d’équipement pour la transforma- 
tion du caoutchouc), «boulet» de 
HD1 depuis sa fondation il y a qua- 
torze ans avec 300 millions de francs 
de pertes, n'exerce plus d’activités 
industrielles. 

Au chapitre des plus-values, figu- 
rent celles sur Salomon (fixation de 
skis) et Gaz et Eaux (cession de 
10 % du capital à FU AP. Déchargé, 
en outre, des opérations de restruc- 
turations industrielles souhaitées par 
FEiat, notamment celle de Boussac- 
Saint-Frères (reprise par 1e groupe 
Férinel), 1TDI reprend {'offensive 
dans le domaine des apports en 
fonds propres aux entreprises 
moyennes, à hauteur de 5 millions à 
10 millions de francs par opération. 
En 1984, il a investi 120 millions, 
iwm«nm4»nr chez Capde vielle (meu- 
bles de salon), Pindière (chaussures 


(Publicité) 


AVIS DE PRÉSÉLECTION INTERNATIONALE 

OBJET : APPEL D’OFFRES RESTREINT POUR LES 
TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT DES ZONES 
INTERMÉDIAIRES DE LA ROUTE N- 06, 
ENTRE MAROMAND1A ET AMBANJA, 
MADAG ASCAR 

Le mmrgtr » des travanx pttbiks de la République démocratique de 
Madagascar a l’honneur de faire connaître à toute c mr cp râ c ressortissant des 
pays âigibJes au fonds spécial de FIDA ov'ü procède i on appel d'offres res- 
treint pour les travaux d'aménagement des zones intermédiaires de ta route 
nationale N* 6 entre Maramandia et Ambaqia. Cet appel d’offres sera lancé 
le 2S janvier 1985. 

Seront admis à participer à cet appel d'offres : 

- D’une part, les entr e pri s e a ^ rMOrtiuim des pays Ægîbfes as fonds spécial 
de FIDA préqualifiées au cours de Tannée 1984 par k ministère des tra- 
vaux publics à l'issue de la présélection des e ntrepri se» en vue de leur par- 
ticipation à Tappel d’offres restreint pour ks travaux d’aménagement de la 
route n at ion ale N» 4 ou N* 7. 

- D'autre part, toutes autres ent reprises ressortissant des pays éligibles au 
fonds spécial de FIDA qui pourra re tire r également k dossier d'appel 
d'offres, mas tout en dép o s a n t un dossier de présélection ; Tadmintstranoo 
communiquera à ces dernières c a re pri», dans un délai d’un mois avant 
la dépôt des offres, sou avis sur kur présélection. 

Le dosssier d’appel d'offres peut être obtenu sur de mand e écrite adres- 
sée à M. k Directeur des affaires financières, Anosy, An t ananari vo. 101. 


as pnx 

La date limite de remise des affres est prévue pour k 25 mars 1985 à 
17 heures. 


S*« 

' VIAU, 71. 
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dornsur être fournis pour ta pr ésé lecti o n . 


r— Dns k Cadre de 
delà 


érodes sur k 
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SEST/Erooroaroki 


i droites Marks* 
t de putter: 


INDUSTRIE ET MARCHES 
DES APPLICATIONS SPATIALES 

Sto ra tio n owreBak et per spectives à ifix ans 

Secteur industriel encore oaisttnt, l'industrie spatiale mondiale a 
réalisé en 1984 (hors URSS) no volume de production de plus de 
10 milliards de dollars rep o s ant encore pour ressentie! sur ks pro- 


grammes de R. et D. des Buts, en farte croissance (22 milliards de 
dollars de budgets prévus pour 1985). 

1 Bien que devant constituer Tua des nouveaux secteurs porteurs 
de Faprès-crise. ks systèmes d'applications spatiales sont toutefois ca- 
ractérisés pour la plupart par des économies d'exploitation encore fra- 
gjks, dans un contexte de phn en ptus eoacnnuancL 

Le principal marché reste celui des tflécommwrak» tiens, dont ks 
systèmes classiques arrivent actaeflement i maturité, et qui affronte 
la concurrence des nouvelles technologies an sol (fibres optiques) 
pour ks nouveaux services numériques â haut débit et k télédiffusion 
directe. Les autres domaines, observation et ntihaatioa de la nticro- 
grqvité, aécessrtcnt encore d’importants investissements sir longue pé- 
riode et se caractérisent par une organisation plus difficile dn marché. 

Destinée aux responsables éc on omiques et financière concernés 
par cette évolution, cette étude se p ré sen te comme un outil d’analyse 
et de références organisé en trois parties : 

- Analyse détaillée des politiques et p ro g r am mes nationaux de 
chacun des pays engagés dans ee domaine, avec perspectives d’évolu- 
tion i moyeu tame. 

- Développement de c hac u n des marchés d’a p ptica ti nn (tfié- 
eammuiicutioni et t él é diffua on, observation de la Terre et télédétco- 
tin»,, n*îRn>tinp de la micro-gravité). par pays et par système, avec 
évolution de Féopaontie d'exploitation des systèmes eu service, situa- 
tion de la concurrence in dus tr ielle et pe rs pectives d’évolution des dif- 
férents marchés à l’horizon 1995. 

• Evolution dn marché des s y s tè mes de lan c ement , p e rsp e cti v e s 
à Tborizun de dix ans et développement de la conc ur rence entre ks 
différents systèmes. 

1 volume de 290 pages, 59 tabkanx cristaux, 
ptutiear» centaines de données écnaounguM et fhmncières 
mt ruï te» de la base de données d'tiuroooosalt ■ ECOSPACE » sur 
réconomie de l'espace. 

Renseignements et ventes : 

SEST/ Erom — nrft . 86, ne N a pu D aro r d ri Ch a n g e , 75006 Paris, 
téL : 633-02-48. 

Prochaine érode : Prospec ti ve aéronautique d vile tnomfiak 

(mai 1985) horizon 1995. 


de femmes) et VMC (hameçons et 
cannes à pêche) . 

Outre son association avec la 
Financière de Suez et le Crédit lyon- 
nais pour constituer une « force de 
frappe» dotée de 300 millions de 
francs de trésorerie et de 500 mil- 
lions de francs d’actifs (le Monde 
du 11 décembre 1984). I1D1 va 
multiplier scs opérations en capital 
risque, soit en intervenant directe- 
ment, soit en prenant le relais des 
sociétés d'investissement spéciali- 


sées dans ce domaine. Ces opéra- 
tions ont concerné Guinard Oil Ser- 
vice (cuves mobiles de recyclage de 
déchets de pétrole), Ckmatec (anti- 
corps monoclonaux), et Tigre (trai- 
tement éteczraoique d'images et de 
graphisme), en association avec la 
Baaexi, Alan Patricoff et un fabri- 
cant de composants. Outre l'apport 
en capital. FI DI entend fournir des 
études et des prestations de conseils 
grâce à ses équipes, ce qui. à ses 
yeux, constitue son originalité. 

F. R. 


AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE » 

M™ Cresson estime que la poStique du gouvernement 
est « ferme mais de gauche » 


- Il faut que les entreprises 
gagnera de l’argent pour pouvoir 
mener une politique sociale » Pour 
M“ Cresson, invitée le 27 janvier 
du « Grand Jury RTL-le Monde -, 
le social et l’économique vont de 
pair. - En ce qui concerne la poli- 
tique économique, les contraintes 
qui existent ne sont ni de gauche 
ni de droite, mais il y a une façon 
de gauche de les aborder. C'est 
celle que nous utilisons, par exem- 
ple, en ce qui concerne la protec- 
tion ou l’extension des droits des 
travailleurs (...). les dispositions 
prises pour le chômage et pour la 
formation (—) ou la politique 
industrielle. » » Notre politique est 
ferme, mais elle est en même 
temps sociale -. a affirmé le minis- 
tre du redéploiement industriel et 
du commerce extérieur. 

A propos de Renault, M“ Cres- 
son a ainsi reconnu qu'il y avait 
des sureffectifs à la Régie, comme 
dam l’ensemble de l’industrie auto- 
mobile française, mais qu’on pour- 
rait les supprimer « sans qu’il y ait 
des licenciements ». Elle a estimé 
qu’il y avait • beaucoup de choses 
à faire » à la Régie et que c'était à 
son nouveau président, M. Bcsse, 
d’- apprécier la situation » et de 
« rétablir la confiance -. • On peut 
redresser très vite » Renault, a 
indiqué le ministre, qui a précisé 
qu’il revenait à M. Besse « de 
décider ce qu’il va faire en ce qui 
concerne l’investissement améri- 
cain » contesté par la CGT. 


« L’autonomie de gestion » des 
présidents est respectée, selon le 
ministre qui n’intervient que lors- 
que la charge est trop lourde pour 
les contribuables (ainsi pour le 
départ de M. Manon) ou pour la 
coordination des investissements 
d'Usinor et de Saciior. Excluant la 
création d'une - sidérurgie de 
France -. M 1 * Cresson a toutefois 
expliqué qu’* il faut étudier com- 
ment on peut obtenir une approche 
des investissements commune aux 
deux groupes -. 

Se félicitant des résultats écono- 
miques du pays - « jamais, avant 
1981 nous n avions eu des résul- 
tats pareils pour l'inflation et 
presque jamais dans le commerce 
extérieur ». — M“* Cresson a 
déclaré : « Nous gagnons la 
bataille de l 'assainissement. » 
Mais - une sorte d'obscurité est 
volontairement jetée sur ces bons 
résultats - per l’opposition, qui dit 
« tout et n importe quoi ». Toute- 
fois, le ministre note « une certaine 
reprise de confiance [de l’opinion] 
devant les bons indices ». 

[Les propos de M" Cresson 
«chant le création d'une « sidérurgie 
de France » portent à confusion. En 
réalité, si le gouvetnenieat veut éviter 
de créer im « monopole » dans l'acier 
français, la fusion entre Usinor et 
Sacflor reste probable; et M" Cres- 
son y reste très favorable. Une société 
holding ««mm»™» sera mise es place, 
comme nous l'avions indiqué Ile 
Monde du 15 janvier), mais en main- 
tenant une concurrence interne sur les 
produits plats.] 


Selon «les Échos» 


IA COUR DES COMPTES 
MET EN CAUSE 
LA GESTION DU CESTA 

Selon les Échos du 28 janvier, le 
Centre d’études des systèmes et des 
technologies avancées (CESTA) 
vient d'être l’objet d’un rapport très 
critique do la Cour des comptes, qui 
a décelé dans sa gestion de graves ir- 
régularités. 

Créé à la fin de 1981 , sous forme 
d’association, le CESTA est installé 
dans les anciens locaux de l’École 
polytechnique, rue Descartes â 
Paris. Il a pour vocation d’aider â la 
diffusion des technologies modernes 
dans 1e tissu économique et social eu 
organisant des stages et des sémi- 
naires. 

La Cour critique le fait que. pen- 
dant trop longtemps, c’est une asso- 
ciation privée qui a géré un établis- 
sement public, engageant des 
• dépenses excessives et injusti- 
fiées ». Elle souligne aussi que des 
séminaires ont eu lieu dans des hô- 
tels de prestige alors qu'ils auraient 
pu se tenir à moindre frais dans les 
locaux du CESTA lui-même. 

[Le directeur du CESTA - qm foue- 
tiotme depuis k !• janvier 1984 comme 
on étahfissemeut pobàic, — M. Yves 
Seoardzé, nous a déclaré que le doeo- 
méat cité par les Échos était une note 
rédigée, 3 y a un as, par im auditeur b 
la Coar des comptes, couverte par le se- 
cret de rbstroetion. L’article du qooti- 
dka se tient pas compte des précédons 
fournies entre-te mp s par k «mnistere de 
tnteSe (re ch e rc h e et technologie) et par 
le président de Passodatioa qui a géré 
le CESTA â l'origine, M. Jacques Ro- 
bin. Les remarques de b Coor des 
comptes ne concernait en tout cas pas 
l’établissement public dont- 
M. Stoordzé esr directeur général de- 
puis jtrin 1983. Ce dentier s'interroge 
sur « les personnes et les mobiles qui 
ont cordait i la pabUcatloa d’extraits 
d’un document de la Coar de 
««y*- ». Le budget du CESTA eu 
1985 a p proc h era 40 Briffions de francs, 
dont 14 müflons de francs en res- 
sources propres et 25 millions de francs 
en crédits budgétaires. O emploie 
soixante-neuf personnes.] 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


IBM France Financement 

Nous finançons 

votre développement informatique 


MW 

.-JJJ 















Emprunt à taux révisable de 500.000.000 F 


Durée s 9 an». 


Prix d'émission : le pair «ii SOOO E 
Jouissance : le 18 février 1983. 

Intérêt annuel : ■ taux pour les trois premières année* : 

12.40 V. • uux révisé â la troisième année et â la sixième 
sur la base de» taux à H-mission des obligations garanties 
n assimilées. Cotation : demandée à la Bourse de Pari b. 

BALO du 28 janvier 1983 

Une note dlnfonnatioD qui a reçu le visa COB N“ 85-16 en date du 23 janvier 1983 al tenue i )s dir. position du publie. 


Amortissement : par remboursement au pair, en total i tr 
k- 18 février Karfui» en boursr prévu» dan» le uadrr 
d'on fonds de régularisation. 


IBM France Financement 

Société financière au service des clients IBM 


S.A. au Capital de E 420.0u0.000. Bureaux : Tour franklin - La Défense - 92800 Puteaux - ’|è|. : 778.15*7 
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JANVIER 1985. 


4,5 M&JJABDS DE FRANCS. 
OBUG/mONSDES.000 F. 
PMX D'ÉMISSION: 4.974 R 
nUXACTUAMELBFSJT: OJ 8%. 

PATE DE JOUISSANCE ET DE. 
RÈGLEMENT : H FÉVRIER 1985). 


DURÉE : 15 ANS. 
AMONnSSEMBaENôTRANCHES 
EGAIES AlARNDESKr. V, fr. 
ü", K" ET15’ ANNÉES. 

ON SOUSCRIT fWmX/T 

une ikh or*w*noN uirrxKsf 
'JjBÛOUfCt .(WfüBWeS-B*iJ*^5} 
woouifi/mEiuns. 



m BANQUE WORMS 

Les actionnaires de la Société Séqoaasise de Bai^oe et de h Baogoe 
Worms ont approuvé le mois dernier le projet de traité de fusion étabb le 
27 septembre 1984 qui prévoyait l'absorption de la Société Séqnansàc de 
Banque par la Banque Worms, cette opération prenant effet rétroa cti ve- 
ment au !• janvier 1984. 

Rappelons que ht Banque Worms, filiale de l’Union des Assurances de 
Puis, premier groupe Français d'assurances, est p résidée par M. Jean- 
Michel Bloch-Lainé et que son directeur général est M. Jacques-Henri 
Gougenhdm. 

La Banque Worms, dont le captai social est maintenant de 450 mlDkm 
de francs à la suite de l'apport-fasû» de h Société Séqoaneise de Banque et 
qui disposera, après prise en compte de ses résultats 1984, d’environ 1 mfl- 
Bard de francs de fonds propres, aura un bilea de l'ordre de 50 mUHenlsde 
francs. 

Avec un effectif de près de 2 000 person n es, une trentaine (Tagenoes en 
France, trois agences à l'étranger (New-York. Hongkong et Singapour), on 
solide réseau de filiales spécialisées et de bureaux de représentation, I* Ban- 
que Worms renforce ainsi son image traditionnelle de banque d'affaires et 
m place éminente an son du systbtôe bancaire français. 


SOCIÉTÉ NAVALE CHARGEURS DELMAS- VŒLÆUX 


Le conseil d’administration de la 
Société navale Chargeurs Delmas- 
Vtdjeux (SNCDV), réuni le 24 jan- 
vier 1985, sous la présidence de M. Tris- 
tan Vteljeux. a enregistré la démission 
de quatre administrateurs : 

MM. Jér&me Seydoux, Pierre C Fabre, 
Dominique Boyer, Jacques Chante- 


loube, représentant le groupe Chargeurs 
SA, oui a récemment cédé la participa- 
tion ae 37,64 % qu’il détenait dans le 
capital de La société. 

Le coaseü a coopté, dans la même 
séance, en qualité de nouveaux adminis- 
trateurs: 


- la Compagnie du Midi, rep rése n tée 
par son président. M. Bernard 
Pagezy. qui est entrée i hauteur de 
10 % dans le capital de la SNCDV ; 

- M. Alain Wib, directeur général de 
la société. 

Le conseil proposera par affleura, 1 la 
prochaine assemblée générale des 
actionnaires, de modifier la dénomina- 
tion sociale en « Société navale et com- 
merciale Delmas- Vîcljenx ». 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 15.60 % - 1983 

Les mtéréts courus du 24 janvier 1984 an 23 janvier 1985 seront payables i partir 
du 24 janvier 1985 à raison de 702 F par titre de S 000 F nominal contre détache- 
ment du coupon n° 2 après retenue i la source donnant droit à us avoir fiscal de 
78 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d 'i mpôt forfaitaire, le complément 
du prélèvement libératoire sera de 116,95 F augmenté de 1 % des intérêts bruts 
(contribution an bénéfice de la Caisse n ati on a l e des allocations fa milia 1rs), soit un 
net de 577,25 F. 

A compter de la même date, les obligations c um pi is e s dans la série de numéros 
302 674 a 336 006 sortis au tirage au sort du 26 novembre 1984 cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à S 000 F, coupon n° 3 au 24 janvier 1986 attaché. 

B est rappelé que les titres compris dam la série de numéros 165 093 à 198 425 
sont remboursables depuis le 24 janvier 1984. 

CNT — Ohfigations 9.90 % - 1979 

Les intérêts courus du 28 janvier 1984 au 27 janvier 1985 seront payables i partir 
du 28 janvier 1985 à raison de 178,20 F par titre de 2 000 F nominal contre détache- 
ment du coupon n° 6 après retenue à la source donnant droit i un avoir fiscal de 
19,80 F. 

En cas d'option pour le régime de p r élè v eme nt d’impôt forfaitaire, le complément 
du prélèvement libératoire sera de 29.68 F augmenté de 1 % des intérêts bruts (con- 
tribution au bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales) , soit un net de 
146,64 F. 

A compter de la même date, tes obligations comprises dans la série de numéros 
467 469 à 485 356 sortis su tirage au sort du 28 novembre 1984 cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à 2 000 F. coupon tri an 28 janvier 1986 attaché. 

n est rappelé que tes titres compris dans la série de numéros 301 765 1 318 041 
sont remboursables depuis le 24 janvier 1984. 


Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 
frais aux caisses des comptables directs du Trésor (Trésorerie générale, recettes des 
Finances et perceptions) auprès des bureaux de poste, de la Caisse des Dépôts et 
Consignations, au siège de la CNT - 20, avenue Rapp 75341 Paris Cedex 07 - ainsi 
qu'aux guichets delà Banque de France et des Ôtabhrâemantt bancaires habituels. 

U est rappelé: 

- d’une part, que tes intérêts concernant tes titres nominatifs seront réglés directe- 
ment aux titulaires par la CNT. 

- d'autre part, que le remboursement des obligations désignées ci-dessus et com- 
prises dans tes certificats nominatifs sera effectué également par b CNT dès ré- 
ception, sous bordereau, des certificats nominatifs concernés. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNEÉDmONINTERNATIONALE 

spécialement destinée à leurs lecteurs 
résidant à l’étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


technoidgies | yjj Locafrance 


Record absota dn cfenfre 

d’affaires et des bénéfices 

es 1934 

Le chiffre d’affaires pour Tan- 
née 1984 en progression de 11 % sur 
1983 s'élève à 5 16 332 minions canne 
S 14 669 maliens. 

Le bénéfice net - qm rôdât 5 46 aûl- 

lions de crédit d'impôt - enregistre une 
croissance de 27 % et atteint $ 645 mil- 
lions en 1983. 

Le bénéfice dilué par action s’établit 
i S 4.70 contre S 3.74 en 1983 et tient 
compte de b drvisk» par deux des no- 
tions intervenue en juin 1984. 

Les ventes au secteur privé industriel 
et commercial en hausse de 18 % ressor- 
tenrà S 1 1 586 mHEons. Les ventes an 
gouvernement américain s’élèvent à 
S 4 746 millions contre S 4 832 millions 
pour 1983. 

Le carnet de commandes au 31 dé- 
cembre 1984 totalise S 113 milliards. 


Le groupe LOCAFRANCE a réalisé 
eu 1984 an volume d'opérations de 
crédit-bail qui a dépassé 3 mQîârds de 
francs bon taxa, en p ro g rès » » de 
12 %surrcxen3oc précédent. 

En tenant compte des activitô de cré- 
dit et de location, le votnme d'opérations 
dn groupe atteint «a total de Tordre de. 
4 milliards 100 " |RR"w de hors 

taxes, «a progression de 20 %. 

Ces r faK«winwB ^ cnm pr e mKtttm les 
opérations de crédit-bail tmmobffîer, ni 
tes opérations effectuées sur le marché 
international par ks filiales de LOCA- 
FRANCE. 

Une nouvelle fonde, LOCA5UEZ 
ASIA LIMITED, a été constituée 4 
Hongkong en novembre 1984 en vne 
d’intervenir sur le m arc hé de Hongkong 
et de b République populaire de Chine. 
San capital de 1 milboa de do&srt US a 
été souscrit h parité par LOCA- 
FRANCE et INDOSUBZ. 


DBXÏÏ-BOTTN 

fondé es 17»^ : 


Le d’administration réanf le 

23 janvier 1985, «eus là présidence de 
M. Vincent Hollard, a arrêté les 
c om ptes de l'exercice dos le 30 septem- 
bre 1984, qm font apparaître nn béné- 
fice de S 5(8 000 francs. - 

Le résultat ast de l' e x erci ce est ob- 
tenu après une dotation d'amortisse- 
ments de 7 381 000 francs ainsi qu'une 
ptus-vahxe «te 7 210 000 francs. 

Les sociétés écfitorâxtes et de serrice»'- 
affiüëea an groupe Didot-Bottm ont en- 
registré, par affleura. on résultat global 
apr è s imp ô t de 4 928-000 francs. - 
Le lait im port a nt de Texeroce en 
cours est 1a pounuufio dn développement 
par Didot-Bottm de son centre Serveur 


Duptes. 'De '. nombreu s e s banques de 
donnée* sontarôs mises à. la disparition 
dc lu cëentèk Taafesfflosmefle dam ht 
-Fiancé. entière; .principalem en t aar tes 
entreprises frange «es, là Bouse de 
Pâtis et tes bo oraq étrangères, Tadnû- 
nhliatUm , le touri sme, la restauration, 
les spectacles, etc. an moyen de Minitel 
fonctionnant avec ht tocùniqoe Vïdco- 
tâL ” ' • 

-, Le corncO a décidé de- propos e r à Tas- 
semblée des actionnaires qui est fixée au 
27 met 1985, ùn rforâteridc global de 
22^50 F, soit 35 F aypir fiscal nom com- 
pris. pour chaque action DMot-Bottin. 
identique à. celui de Fexerace précé- 
dent. 
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LAFFITTE-TOKYO 
Valeurs japaoajsoa 
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LAFFITTE-FRANCE 
Actions françaises 


ULFmTE-OBLlGATTONS 
QbBgadoos Aaopstea» 


LAFFTTTE COURT tE AME 
CJbbgatioBs a couzt et ntofun tetme 


LAFFTTIE-PLACEMENTS 

Obligations à court laane ou à taux variable 


LAFFITTE-JAPON 

Val eu rs [moçaiaas_or japonaises 


* dividendes nés rè ha S gris 
-*• dividendes su rômrosrê 


(1) depuis le dm cfocvmture ta 18-03-1884 

(2) depuis ta due cf ouverture le O&OMSM 


One gamme de SICAV adaptée à vos besoins pour faire progresser, votre patrimoine 


Le présent avis est pubfcéè titra (Tinfbrmxtion umquemenL 


Crédit National ^ 

ECU 50000000 
Emprunt 10%% 1984-1994 


Garanti incondîtionnenement parla 

République Française 


Crédit Lyonnais 


Kredietbank Intmiationai CiDUp ; - 
Banque Nationale de Paris 
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MARCHÉS FINANCIERS 


HUN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Priera paim afmiwMM 

{en mBonada francs) 

ACTÏ AalTj 

1) OR et CRÉANCES SUR 

LÉ1RAHER 4» 

dont: . 

<* 2GS 

DispeaibBités è van è 





«tfp m 


ECU 

Avances m Foods do ta- 
NtodondsscMigw 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Coaamraw Trésor «Me 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE RÉF1- 
•MNeaerr 


■.a 1 , influe- ■- -y ■ 



4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VM DU FECOM 

E) Divas 

Tool 




/ >V/ 


1) BILLETS EN CIRCULA- 


5 




■«-v 

L O 




•••• 

... .• r - . . . 

-. . . 

g:. .. ' -g : ‘ . . 
é- '.' g jg’.g . . te n* 

-■■■•■ 

ST,~.- ^ • ’ "«ew 

iSüX'-ii- '•• 

fci.-.L,-. •• 

•• . 

ii-î/'ÿ . o«ir.afe 


i i‘,1* 


2) COMPTES CRÉDITEUHS 

EXTàOEURS 

3) COMPTE COURANT DU 

l l rf ff lflP BINN M* 

4) COMPTES CRÉÙtÊÜr8 

DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET F1MJBCERS 

Comptât courants dns 
itt M w ei m i iu aatr rir m i 
l< coastHntioa des 


196794 

13560 


5) ECU A LIVRER AU FECOM . 
S} RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS Bl OR... 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSaiVE 

«mas 

Total 


asrs 


18318 

71737 


301334 




LES INDICES HEBDOMADAIRES 
K LA BOURSE DE PARIS 

gNSTnUTMTXMAL K LA STATSTUUE 
ET DES ETUDES ECONOMQUES) 
tadfaf i efa q g dabaas 100:28 dfcatera «84 

ISjBH. 25jaar- 

V a M u r »ftanç. traw nuwr la U a 1Q3JZ 105J 

Wws hin i tri i i i i «B 10M 

Variera étnogksa 108.1 1084 

Pfej oria Cfl ir g ia 101 1064 

«brida MM 1IBJ 

Mfeteÿa, testes MA2 109,2 

nwt ridti. «ac t;ari a» 1043 M72 

MMu n t at—tiriam MM 1Î2J 

fed-dacaaoraatioarMn afcaannH 106J 10M 

feteriaMan MM M03 

Oritrrintte SM 101 

Tnapem.Wdra.MniDM 106,1 MM 

«wirarii ItELB 1164 

Créttbaoqa» 1014 10W 

..... TOM »T4 

10W 10U 

M64 U94 

r«0:28iMcitei 1984 

taz 1024 

.... M14 101.7 

igantettaatefiia M24 1024 

W1A M14 

BasaMOsilMS; 

jaadi t iaMMh .. ien4io«M 

Wm* êÊ m g riw sci w 3os4 

Ban 100 m 1972: 

VM—lM*a*iMai»aldla .. 2824 23» 

VMaa«éa— iras 462.1 48M 

Baaa100:31«eMènUW 
Met daa «ton tantataia t ranaan 

SM 11240 1124 

EaprvttdTnt 1TÎ4 1114 

lia 1124 1124 

Î1M 112.7 

G0MPAGME DB A8BITS DE CHMKE 
tea 100:51 dictera MOT 

énéral 190,1 US4 

ProAtedabaaa 168 1764 

Cwtructte 1624 1214 

BNaad'étetea* 1704 17S 

Hna da oacaoRL àaMIaa 1814 1164 

Bina da amans asndmélM 2634 2724 

Banadaaanaaa.aSMnadna 2434 2434 

Santcaa 163.1 187 

ao tltefl aanctea 2484 SU 

SaeNtia da la zom Inné n plo ltant 

tèrünrav 176,1 17M 

MM 1814 

1REGKSMLES 
1 100:31 dicmÉra HS1 
1784 18M 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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MOIfXINC. — Introduite le 22 janvier 
1985 sur le second marché de la Bonne de 
Péris, la aoeîEté Molex Iocorponted, dont le 
âège est à ChieaRO, eonedtue b première 
entreprise américaine présente sur ce 
mreb^ »ir» cûtés de trois sntres firmes 
écrangtes : Far East Hotels, Sarakreek et 
Sêanveat Ring. Le jour même de son intro- 
«lyrtini en Bonne, —« opEnuîoo, conduite 
par la Société générale et par la cbarae 
d'agents de c&ange Oddo. Faction a 66 
ootëe 372 F par aroitrage (coors coté aar la 
place d’origine à partir de la devise locale) 
pour s'inscrire A 496* F k vendredi 25 jro> 
vier. A l'heure actneDc, Molex ne fignre que 
sur son mambé d’origine, le hon-cote de 
Nem-Yock ou NASDAQ (National Martet 
System), et le président, M. John H. Krth* 
bsel, n’envisage pas d’antres cotations dans 
rimmédia£Qéoe il y s qnarantMR ans, 
Molex Inc est considérée comme Pim des 


&on;iI £ 




V-J é'jfcA 
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MDICES QUOTIDffîWS 
ONSEE, basa U8:28 te. 1964) 

24 jnrf. 25 ja nv. 

frnçaiKS 1<»3 1054 

étrsagtes 109,6 1093 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
(tes Md -.31 te 19*1) 

24 jasr. 25jaav. 

— icegéatel 1^5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets srivtsda 28 laaiter 101/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
(ray») 


tons premiers fabricants montfianx de sys- 
tèmes de connexions éloc (ioni ques destinés 
à des secteurs industriels de pointe : télé- 
communications,- automobile, électronique, 
éq ui pem ent (i* hnrem i, infonnatique-. 

De 26 mini ons de dollars en 1975, le 
chiffre d'affaires consolidé a atteint 
252 mflüatre en 1984, le bénéfice net ayant 
atteint 383 miffions de dollars pour Fexer- 
dee dos le 30 min dernier. Pour les pro- 
chaines robjectif de Molex (qui réa- 
lise -la moitié de son chiffre d'affaires «us 
Etats-Unis, le tiers en Asie du Sud-Est et 
plus de 12 % en Europe) est d’obtenir une 
progression de ses ventes de 20 à 35 % en 
moyenne annuelle, avec un bénéfice net 
atteignant an moins 10 % dta chiffre 
d'affaires, soit un pourcentage voisin de 
celui consacré au investissements en 
recherche et dévelo pp ement (6 miPieoa de 
dollars en 1985). 

IBM FRANCE. — La filiale dn numéro 
on mondial de l'informatique s enregistré 
an ralentissement de sa croissance en 1984, 
maie a conforté sa marge bénéficiaire. Le 
chiffre d’affaires consolidé s'est Scvé à 
333 miTHards de francs l'année der ni è re , en 
progress i o n de 183 % sor le précédent exer- 
dee, alors que raugmentation de raetivité 
avait atteint 26 % en 1983. De même, les 
performances à Teraortation se sont légère- 
ment effritées : 43,8 % du chiffre d’affaires 
en 1984 contre 453%en 1983. 

En revande, la marge bénéficiaire nette 
après impôt ressort à 73 % co mpar ée i 
6,6 % Tannée précédente. 
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FJLM.U 

La Ha* 

Me 

PmSsTotMcEs: .. 


«pob 

RonealLV. .... 
Sari. Uodcn Cm. 

SJPA 

TbmatMtftaaaa 

Total CFJL 

(Nnax 


221 


61 
10 
17 IM 
115 
540 

*70 
6*94 
202 
1521 


VALEURS 


Énman | fiadat 
Ms ML 


VALEURS 


130 

.... 

128 

127» 

70 


«5 

17S 

96 

94 

43 


325 

1 Intel 

(Ftataind. 

325 

! Rachat 
n* 


285 

"Î840 

*532 

“*350o 


SICAV 25/1 


ki-TJO. 


Coêrinos 

CBknbalnVU) 



jEpgp»4a»Tci. 

> — »i-i — - 


FncSPften. 


|6mLE 


:SA Rasa 



28348 

2» 63 


287 74 

Z7469 


4M37 

395 SB 


42701 

40765 


275 48 

28299 


«44 B? 

42461 


38230 

36(96 


23132 

22083 


«926 

«024 


48(32 

48238 


23125 

22076 


1206348 

1198352 


2203759 

22037» 


32907 

3J415 


226228 

224664 


139696 

139696 


727 32 

69(34 


3» 06 

28852 


10288 S 

(0286 56 


94860 

60654 


40386 

38557 


ma 

38811 


11861 16 

11837484 


37262 

35572 


7» 41 

71645 


20176 

«261 


122 K 

117» 


24457 

2XS48 


56333 68 

5SZ2323 


681790 

6800» 


2464774 

2467402 


moto 

816845 


137313 

131086 


47109 

4073 


66401 

63397 


1196 « 

114094 


«048 

181864 


95011 

90709 


362 K 

3*621 


113331 

113106 


«0678 

8215 a 


43221 

412614 


116874 

111670 


2060977 

2060977 


734 OS 

7» 74 


«4M 

«660 


29712 

29129 


CI 67 

431 « 


IW77 

«628 


41187 

48379 


26291 

KO 99 


24641 

23629 


48*81 

462 B3 


8857117 

68406» 


1114 SC 

no* 


1120967 

1104401 


58568 56 

5941105 


12281 

1«B1 


«H 

569» 


«183 

46952 


44456 

42440 


«6831 

«6834 


06336 

229799 


82677 

802* 


42907 

40961 


«187! 

5» 73 


12006 K 

117*79 


«33067 

993334 


306 E 

2*2* 


43793 

*«07 


179661 6C 

1183293 


W0W*S 

(3*252 


64661 

90733 


7» 07 

66832 


OfcogpSbH ... 


/tepaSWa te 


SAcrntt 



119 OR 
121379 
68199 
226 74 
23087 

149 36 
110873» 

20240 
1019 U 
1087SE96 
2152412 
57857 52 
50158 
350 BS 
5827712 
427 ai 
10890 
60*363 
1320166 
97615 
47231 
59613*8 
54131] 
1121 
113895) 

150 sa 
ma 

42*73 
56*77) 
1309661 
572 23) 
13193a 
25* M 
496 25) 
6084957 
289 K 
30107 
12205 6! 
647811 
38381 
1227397 
31160 
182 H 
223 75 
117887 
49239 
53896 
23948) 


951121379! 


m 


3*06 d 
20644 
333 *8 
«88401 
932 

106123) 
471 
33912) 
»♦ 

116667) 
436 741 
1137 
370 
«6 

29556) 
80758 
118731 
706 67) 
1130 78 
163509 
1914 181 
149» 
1W1 *3 
398 OH 
1241361 
133752 


11368 e] 
85 

66061 
21644 
22040 
142 58 
1 10792 79 
«322 
973 69 
1067656 
2147044 
5726*77 
466 97 
3» 95 
5627712 
40851 
«396 
6031 57 
13070» 
93093 
450 89s| 
59613 48 
51676 
«U 60 
«8539 

148 35 
10696 
40545 
53916 

130*443 
54629 
129345 
252 88 
473 75 
606(9 57 
276 05 
301 07 
1214490 
539716 
38641 
1219260 
32351 
17805 
213 BQ 
1178 52 
46052 
61462 
22863 
34907 
32523 
19708 
31936 
«3905 
79*57 
«131! 
460 14 
3274* 
96411 
111281 
4M 94 
«8606 
35407 
«698 
28311 
77093 
116289 
67367 
107950 
176188 
19512* 

149 60 
112324 
390 

124072 
11(133618 *9 


♦ : Prix précéda n t. 


de ta 
d» ta vote. 


Règlement mensuel 


: coupon détadri; * : droit ddndri; 
i : offert: d : damond â 


4100 

1480 

1099 

1668 

1236 

1235 

240 

670 

575 

770 

«8 

220 

215 


270 

680 

600 

179 

300 

600 

310 

1150 

1960 

760 

22S0 

1800 

ms 

960 

496 

790 

97 

576 

440 

37 

340 

1290 

1190 

.138 

266 

2M 

172 

«en 

846 


246 

2420. 

1060 

820 

166 

726 

576 

235 

2JS 

1190 

2900 


45*1973.. 

CJU.3%... 

BacrridriT* 

RÔteTP. .. 

flfcmritaLTP 

MobdnTA 

iTta**» TA . 

jAetsr 

lAflvcaKMl. 
UÿLkpda ... 
EriSam. . 
J ALSJJL .. . . 

«Apte*, goc --- 
jAte-Nte . 


VALEURS 


fa.! 


Cri 

BifsrH-V. ... 


BamtCU) 

BonoritaSA. 


MIL 
Catrioor .... 

teno 

Cari* 


cpxa .... 

CFJXE 

ÇfilP. 

tegaaSA. 

CS-vOte. 

aaMeafcanc 

CLT., 


Ccxtarii ..... 

Cotes 

Criai 

CtnptEiiUau. 

teS: 

OteP.taa».. 
Cite Mat. .... 


Oamrt^mb 

joSfi»»” 

DJ4.C 


EmlBfa.1 .. 

^Sà*: 


Cous 

Prfrid. 

’Sr 

Dttntar 

ten 

% 

+ - 

41» 

40» 

4Ô9Ô 

-024 

M70 

M67 

1487 

- 020 

1053 

1042 

«33 

- 189 

1675 

1578 

1578 

+ 019 

1238 

t238 

1238 

a s.a 

1235 

1238 

1238 

+ 024 

245 

249 

249 

+ 163 

720 

709 

709 

- 152 

579 

675 

575 

-0» 

7» 

7» 

7» 


1Q2 

MB 

105 

+ 29* 

228 

22651 

227 

- 043 

219 

224 

224 

+ 228 

715 

6» 

690 

r 349 

870 

848 

045 

- 287 

8» 

8» 

868 

- 138 

2B9K 

268 V 

208 

- 056 

844 

6» 

030 

- 077 

001 

600 

B06 

* OU 

IBS 

189 

«9 

+ 2 10 

809 

300 

3» 

- 291 

586 

577 

577 

- 1» 

3M 

3M 

3M 


1175 

12» 

11» 

+ 127 

1876 

1025 

M» 

- 268 

7* 

78* 

770 

4- 020 

2801 

2275 

2275 

- 7 12 

1»1 

17» 

17» 

- 027 

«0 

80 

BS9 

+ 105 

S» 

50 

562 

- 0» 

506 

GO* 

504 

- 039 

812 

805 

000 

- 147 

98 

«0 

«2» 

+ 5 

591 

584 

583 

- 135 

<35 

430 

429» 

- 117 

37 BG 

38» 

3875 

♦ ZM 

3» 

a» 

3SSS0 

♦ 271 

1304 

1318 

1320 

+ 122 

1194 

11» 

1182 

- 1 

134 9( 

1» 

135 

-F 007 

256 

263 

282» 

+ 3» 

2» 

2» 

2» 

• a-. 

17491 

174 K 

174 M 

- OU. 

4» 

<38 

443 

- 369 

664 

064 

664 

• ••a 

299 a 

299 9C 

300 

+ 003 

634 

642 

B42 

4- 128 

2» 

260 K 

2»» 

+ 020 

23» 

2311 

2311 

- 2» 

11» 

1120 

1110 

- 106 

840 

835 ' 

8» 

- 1 19 

159 K 

«0 

1»» 

4 OU 

732 

7» 

729 

- 040 

579 

577 

585 ' 

* 103 

2392 

240 

242 

+ 117 

233 H 

235 

2»» 

+ 128 

1225 

1220 

1220 

- 040 

29» 

28» 

2850 

- 172 


616 

1260 

920 

925 

10*0 

646 

187 


300 

786 

266 

100 

1860 

396 

7* 

460 

1460 

480 

2290 

170 

916 

390 

906 

2080 


720 

700 

m 

1280 

115 

171 

UNO 

1680 

1700 

780 

2290 

290 

88 

1970 


360 

78 

470 

140 

670 

Z7S 

«OO 

18* 

2430 

148 

810 

326 


VALEURS 

Cous 

prioriL 

Pter 

Date 

eau 

Erao&AF. ... 

524 

527 

526 

Earinacp .... 

1306 

13» 

1295 

Gauraardri ... 

8» 

920 

920 

EumpanPl ... 

944 

995 

5016 

taon 

TOM 

«0 

1065 

RdMtetea.. 

œo 

648 

049 

Ffemal 

tu 

199 5C 

189» 

Fteate 

3UK 

381 El 

381» 

Fontes (firiü. 

80 K 

61 

U40 


86 BC 

C 

C 


279 K 

294 Et 

204» 

Gri. Items.. 

289 

288 

2U 

GrirGrites. 

788 

7» 

7» 

GTHLBarépoaa 

274 

m 

20950 

Goïinna-Gne. . 

au 

3» 

3»» 

Hacbaoa 

1925 

18» 

19» 

HjrindLa) 

4M 

4* 

403 

te* 

77» 

90V 

7970 

ksan.Plab»IL . 

449 K 

447 

447 

tasLlMdaoi .. 

MM 

14» 

M» 

tetri 

4» 

488 

4» 


22» 

2170 

2170 

Alterna.... 

1798 

1U5( 

iœw 

Ldi Salon .... 

918 

8» 

890 

ItegfrCoftda 

4» 

4» 

399 

Lten 

9» 

S» 

9» 

Ligand 

2095 

20» 

2090 

Lasbr 

» 

888 

ns 

Locatnaa... 

361 

364 

351 

Lottes .... 

729 

738 

738 

Lyon. Eau ... 

706 

7W 

7M 

Mata. Rte... 

nos 

1» 

1» 

tentas 0*4.. 

1255 

12» 

12» 

Mante.... 

11BK 

117 

117 

MaeWsodsi . 

178 81 

172 

173 


1878 

1853 

1893 

■■ ■- ttaJ- 

1628 

1625 

1525 

ktaei 

180 

1825 

1825 

Kcbrita 

BU 

808 

906 

M* (CM .... 

2316 

2300 

2306 

MdaadBkSA. 

2» 

2S73C 

257 

hULPawieya 

H8C 

un 

67 20 

iMMtamssay 

1975 

1940 

1945 

Motürey-G. . 

615 

510 

513 

Marion .... 

101» 

10230 

va» 

Mobbi 

.... 

...a 

. ... 

Harékfeaas . 

3» 

356 

3» 

tarda* .... 

81 

81 

6050 

Natte My) ... 
NaMfcoGsL 

4» 
. 140 

474 

140 

«74 

140 

Qcddnt ffijal 

700 

07 

083 

ObtaCby.- 

286 

286 

287 

OreF.Pirb . 

9» 

sa 

9» 

D'Atari*.. 

«0 

105 

186 M 

OririîÏT... 

24» 

2461 

2449 

papoL Garaagnai 

149 

148 

149 

Puis n Issoranp 

8» 

548 

848 

FacMbnaai... 

sa a 

825 

32S 

Jtatan 

584 

667 

0». 


4 038 

- 075 

- 107 
4 752 

- 08* 

- 0 15 
4 188 

- 103 

- 0 18 

- 420 
.4 178 

- 034 
4 025 

- If* 

- 137 

- 233 

- 024 
4 283 

- OS 
-29* 

- 081 

- 3H> 
4 OBI 

- 306 

- 025 

-071 
4 337 

4*1*23 
4 188 

- 075 

- 039 

- 126 

- 324 

- 079 

- 018 
- 181 
4 074 

- 043 

- 077 
4 OS 

- 15! 

- on 

4 068 

-081 

- 081 

- 125 

-242 
4 070 

- 052 

- 257 

- 125 

- 023 

- oss 

- os 


•1 

127 

260 

52 

460 

165 

4M 

1890 

1060 

275 

ISO 

«20 

230 

78 

1210 

1600 

1330 

2090 

171 

1330 

316 

2280 

660 

270 

560 

US 

71 

136 


900 

56 

686 

62S 

375 

101 

1990 

666 

2770 

450 

4*5 

<65 

280 

665 

2270 

480 

7900 

368 

665 

290 

236 

W7 

2510 

900 

6*5 

185 

415 

230 


mmrfKevd 
iPtafeW 
- (carte) 
iPArotat&P. 
jPaugnotSA. 

IMaTm i* 

(MUrite! 

MB CM. 
[Mariai Sc. 
Mnaçw ... 


iftonscdta ... 


S £ÜS:: 

Rouaakidaf. 

temtCJU 

Raatapèiria. 


«AT. 

Oa . 


VALEURS 


SHteA... 


Kro«_ .... 
Ë.CJUÆ ... 


SEUL 

S5LU.... 
5gn.Es. H- . 


Smnor 

SUtBanVn! 
SMnea 


gSSSjte' 

[SumAntar. 
Syrteferio... 
(TilnUrrwar . 
Mta.... 

UJLFJ3. 

lus. 

I)C« 

VaUo 


V.CfeqneP.. 


lAav.Tatapri. 


CO» 

pririd. 

Parte 

casa 

Date 

am 

7» 

710 

713 

259 

2» 

263 

eu 

03» 

M 

1 129 

125 50 

129» 

274 

273 

271 

52» 

4996 

U» 

S» 

6» 

500 

172» 

175 

175 

418 

416 

416 

2»1 

2010 

2011 

1065 

1070 

«70 

276 

277» 

277» 

185» 

185 

IC» 

17» 

16» 

18» 

236 

240» 

240 

81 

04» 

U» 

1219 

1220 

1220 

1015 

1M1 

1609 

7355 

13» 

1379 

2110 

2135 

21» 

179 

164 

184 

12» 

12» 

1291 

327 

325 

324» 

2390 

23» 

2380 

588 

BU 

5» 

25570 

269 

270 

541 

540 

540 

116» 

IM 

11B 

n 

75» 

7570 

M6 

148 80 

M6 

332 

388 

388 

305 

305 

3M» 

925 

911 

911 

57 

U 

SS 

575 

6» 

6» 

8» 

024 

G24 

372 

376 

378 

2» 

202 i 

202 

7335 

1916 

1916 

010 

010 

610 

2825 

28M 

28M 

485 

463 

453 

«0 

464 

454 

4M i 

48360 

4M 

285 «^ 

27010 

270 

OU 1 

613 

Cl 

2275 ! 

2286 

2285 

409 ! 

403 

486 

21» i 

2155 , 

2ia 

366 

363 

383 

œo 1 

645 

646 

3» 

296 

295 

235» 

234 

234 

708» 

105» 

105» 

25» 1 

2575 

2578 

890 

8» 

8» 

862 

960 

9» 

18390 

«8 U 

«0 

432 , 

424 

425 

238. i 

238 , 

230 


% 

+ - 


4 113 
4 154. 
4 1 74 
4 038. 
- 108 

- 496 

4*1*44 
-071 
4 049 
4 046 
4 05* 

- 107 

- 117 
4 168 
4 891 
4 008 

- 037 
4 177 
4 118 
4 279 
4 007 

- 076 

- 125 

- 138 
4 16! 

- 018 
- 128 

- Iffl 

-*153 

-016 

- 161 

- 175 
4 222 

- 095 
4 107 
4 1 

- 103 

-038 

- 258 

4 on 

4 1* 84 
4 264 

- 043 

- 085 

- 159 

- 081 

- 076 

- 166 

- 076 

- 294 

- 015 

-021 

- 196 

- 162 
- 084 


117 

860 

600 

640 

370 

2* 

666 

346 

43 

1370 

77 


760 

74 

320 

305 

516 

626 

235 

117 

296 

680 

B8S 

S» 

37 
135 

38 
626 

99 

146 

1890 


VALEURS 

Crias 

Pririd. 

Frite 

eoas 

Dote 

casa 

tagloAaar.C. 

11630 

1M30 

IM» 

AingeU 

851 

843 

840 

BASF (Aid .... 

no 

6» 

691 

Baya 

B56 

640 

640 

UMtetf. ... 

352 

3S16C 

351 

Ont* 

24 8C 

2440 

24» 

QhraaMari. - 

581 

662 

660 

OsPétr.lrap. .. 

348 

346 6C 

348» 

DaBan 

42 3C 

43 2C 

4220 

DoncteBat 

1359 

13» 

1354 

hmhte.. 

78K 

79 2C 

7946 

DmfoteiQd. 

265 

248 

24840 

DoPoraTta... 

538 

624 

624 

Sattertori* 

779 

770 

788 

EattRand .... 

749C 

73 8C 

H9G 

Staorehs 

316 

31260 

320 

Encaaon 

308 

31360 

3» 

ExmCop. .. 

509 

496 

489 

ta] Motors .. 

5» 

537 

638 

FrsaStata ... 

227 2C 

21840 

219 


1M2C 

1W3C 

113 

Géri Bâte»-* 

2» 

289 


StaBaetr. .. 

B89 

688 

eu 

San. Motos.. 

BU 

BU 

897 

F^ljr-U- 

E89C 

CSC 

57» 

-v- — 

38 

38 4t 

3840 

IteiMtty 

136 

131 

13010 

Hbdâ 

37 BC 

37 

37 

RoatetAta. . 

625 

610 

810 

bp. Chante. 

» 

U 

90 

taoo.liB*id . 

148 

MG 

148 60 

SM 

1420 

U17 

1425 


% 

4 - 


- 171 

- 129 

- 150 

- 243 

- 028 
- 201 

- 017 

- 040 

- 023 

- 038 
4 0C 

- 296 

- 223 

- 141 
4 020 
4 168 
4 389 

- 392 

- 254 

- 360 

- 105 

- 034 

- 185 

- 011 

- 4 

4 111 

- 362 

- 211 

- 255 

- 101 
- 101 
4 036 







— • 

Cdnpta- 

mte 

VALEURS 

Casa 

pririd. 

Pinte 

oa» 

Date 

cote 

* 
+ - 

IM 

(to-Yotado .... 

«9» 

W760 

«e» 

-082 

340 

Tt ........ ■ 

34480 

339» 

340 

- 139 

tt 


87 

86 40 

66 40 

- 089 

«10 

Mari 

«24 

99* 

993 

- 302 

9W 

fenscnB .. 

BU 

894 

900 

- 055 

300 

MoUCoPl ... 

3» 

297 30 

297» 

- 083 

MIW 

Vniü 

24200 

241» 

241» 

- 020 

124 

Henri Hyda — 

124» 

11910 

119 10 

- 456 

1120 


111* 

1111 

1111 

-028 

065 

riBp Maris ... 

881 

BU 

867 

- 046 

179 

> Mpa 

37B9C 

17880 

178» 

- DU 

266 

Fras-Brand ... 

248 

246 

246 

- 120 

306 

< r •» 

1 nMHtefD 

2» 

281 EC 

288 

- 137 

2» 

Unis 

284 SC 

293 

28390 

+ 319 

325 

< — ■— 

MmpjMw . . , 

937 

Cl 

928 

- 0» 

S4G 

teyalDttdi ... 

646 

643 

532 

- 250 

77 

SoTïntoZnc 

78 

77 8C 

78 50 

+ OM 

174 

Si Hâtes Cd .. 

Itt 

Itt 

IC 20 

- 228 

4» 

Sdriatega .. 

41650 

405 

401 

- 372 

C 

Shriump..,. 

CEC 

83 BS 

83 85 

+ 163 

16» 

SteonstaG... 

1639 

1083 

1686 

- 076 

10* 

Sa* 

MG 

166 6C 

167 

+ 121 

220 

rjx 

228 

22S9C 

229 

+ 043 

18 

TaskriaCecp. ,. 

177! 

17 7E 

17» 

+ 084 

«00 

Itabrar ...... 

«09 

1012 

1010 

+ 009 

*20 

IM. Tacha. .J 

428 EC 

429 9C 

429 

+ 011 

8» 

Vad Rasas — 

854 

833 

8» 

+ 070 

375 

HtetDrap.... 

385 

35860 

35850 

- 178 

300 

WnstHoM. .... 

293 EC 

2» 

292 

- 051 

<60 

XamCap- ... 

4» 

46490 

464» 

- no 

181 

ZteaCop. 

197 

240 

232 

1770 


COTE DES CHANGES 


MABCHÉOFROR |««® « 


EntsttaialS 11 

ECU 

AhaagnanoOOU) ... 

BrifendOOF) 

Paya tas (MO A) 

Etanmark(100bt8 .... 

MxrigrittOtf 

Granda-BmagoaiC U .. 
GrtcatlOOàsdanad .. 

ftteUOOObad 

SÂMllOOfcJ 

SoUadOOtaa) 

Aatrid» (100 »(*) 

tapapadOOps) .... 

PomçridOOaKj 

Canada (Son 1) ...... 

lAponOOOyand 


9 702 
6795 
305850 
15 292 
270630 
BS 740 
106640 
M901 
7502 
4972 
363640 
107040 
43540 
5529 
5615 
7333 
3818 


9663 

6789 

305960 

15238 

2707» 

85720 

MSB» 

10817 

74» 

4957 

384020 

M70S0 

43570 

5526 

56» 

7294 

3806 


COURS DESBUETS 
AUX GUICHETS 


Achat Vanta 


9320 

*294 

148» 

2 » 

» 

«22 

103» 

6 

47» 

366 

109 

421» 

52» 

5 

7070 

38» 


9820 

3W 

157» 

2» 

as 

i» 

112» 

76» 

52» 

376 

IM 

449» 

58» 

62» 

7420 

38» 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


M0NNAES ET DEVISES 


Or fia tfo «terri.. 
Orfetnfcggd .... 
Pftca frwrriu COW 
P fct lança i » (10 M 
Pianota» (204) .. 
FftootattatOOtt,.. 


P9»da20itatea . 
FtodaMdofen . 
PindaS dotes .. 
pacadafiOpaaaB.. 
Kcerta «tarin . 


COURS 

Prie. 


943» 

MK» 

50* 

440 

56G 

56$ 

605 

41» 

20 » 

12 » 

3620 

681 


COURS 
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931» 

931» 

591 


» 

553 


40*0 

20 » 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

Z .t lis faux-sembiatts de ta « guerre 
des étoiles t, par le général Fricaud- 
Chagnart: Une «majorité de rai- 
son» en 1986 7 ». par Jacques de 
Montâtes. 

- LA POLÉMIQUE SUR LE PROC DU 
LIVRE : < Savoir Gre les chdfres », par 
Jean G&ttegno: «La loi Lang main- 
tient la création ». par Jérôme Un- 
don. 

ÉTRANGER 

1 AMÉUQ6ES 

- PÉROU : Tribune internationale, 
tf AKredo Pria : t Des morts qu m 
annonçaient tf autres... » 

4. PROCflE-OUENT 

45 . mm 
s. mmm 

& ASS 
B. AFRIQUE 

POLITIQUE 

8. La préparation du vngt-dnquèàrne 
congrès du PCF. 

10. La crise en Nouve&e-Caiédonie. 

SOCIÉTÉ 

11. L’enquête sur r assassinat de René 
Audran. 

12. Le voyage de Jean-Paul H en Améri- 
que latme. 

13. S091ŒS 
16. EDUCATION 

89 FM 

à Paris 

Aflô «le Monde» 

232-14-14 

Lundi 28 jamrier, 19 H 25 

L'europe 
du terrorisme 

JACQUES ISNARD 
et EDWY PLEMEL . 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


SPORTS 

14. FOOTBALL : la reprisa du champion- 
nat de France. 

CULTURE 

17. JAZZ: mort dèKflniy Clarté. 

LE MONDE DE 
L’ECONOMIE 

21. POINT DE VUE: «Où sont les obsta- 
cles è l'emploi », par Pierre Un. 

21 è 23. Le ministère des finances vou- 
drait ramener le marché hypothécaire 
strie bon diemin. 

24. Les courants des approvisionnements 
pétroliers sa sont ccnaidétabtement 
modifiés en dix ans. 

ÉCONOMIE 

41. ÉNERGIE 
43. AFFAIRES 

RADIO-TÉLÉVISION ( 20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 
Météorologie ; Mots 
croisés ; Loto ; Journal officieL 
Annonces classées (25 à 40) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 



LE CONSEIL NATIONAL DE LA CFDT 

Débats sur l'adoption du symHcaGsme 
avec en toile de fond 
une chute de 7 fi % des adhérents 


Les dirigeants de la CFDT ont 
présenté le Jandi 28 janvier à la 
presse ies conclusions des travaux 
du conseil national (composé des re- 
présentants des Fédérations, et des 
Unions régionales) de cette centrale 
qui s'est achevé vendredi. Les pro- 
longements de la flexibilité de rem- 
ploi après l'échec des négociations, 
la préparation du Quarantième 
congrès confédéral en juin prochain 
à Bordeaux et l’évolution des effec- 
tifs ont été au centre des débats leur 
donnant ainsi un caractère animé. 
Toutefois après les disse n sions in- 
ternes, parfois très vives, qui avaient 
surgi an moment de la non-signature 
du protocole du 16 décembre sur la 
flexibilité, la CFDT a tenté de re- 
trouver une certaine cohésion. 

Ainsi la résolution sur la flexibi- 
lité introduite par M. Robert Boco, 
secrétaire national, a été adoptée à 
une large majorité (1 224 voix pour, 
40 contre et 140 abstentions) . Dans 
ce texte, le conseil national « décide 
de poursuivre et d'amplifier la lutte 
pour l'emploi, priorité de la 


LÀ CHINE PASSERA 
COMMANDE EN MARS 
DE TROIS ARBUS 

Pékin (AFP). - La Chine a 
décidé d'acheter trois avions euro- 
péens Airbus A-310, selon l’agence 
Chine nouvelle, qui, citant un res- 
ponsable du commerce, a précisé 
qu'il s’agissait du premier contrat 
Airbus passé avec la Chine. 
L’agence a encore indiqué que 
l'accord avec Airbus Industrie, para- 
phé la semaine dernière à Pékin, 
devrait être signé au cours d’une 
cérémonie officielle en mars pro- 
chain ( le Monde du S décembre 
1984 et du 18 janvier 1985). 

Les trois appareils seront basés à 
Shanghai. Deux seront livrés en juin 
et le troisième en 1986, a précisé 
l’agence. 

En décembre dernier, le vice- 
premier ministre chinois, M. Li 
Pcng, avait annoncé l'intention du 
gouvernement chinois d’acheter 
trois Airbus à la France, au moment 
de l'exposition internationale aéro- 
nautique, du 8 au 15 décembre 1984 
dans la capitale chinoise. L'Airbus 
A-310 est un appareil moyen- 
courrier et grx» porteur, qui peut 
transporter de deux cent dix à deux 
cent quatre-vingts passagers et dont 
le coût est de l’ordre de 55 m il lions 
de dollars. 

D’autre part, un contrat a été 
signé avec une société de Chine 
populaire partant sur la participa- 
tion de ceüe-ti i la fabrication de 
l'avion de transport régional franco- 
italien ATR-42, un avion bimoteur 
couret-courrier pour quarante à cin- 
quante passagers. 

L'accord, signé an début de la 
semaine passée par les construc- 
teurs, le GJR franco-italien, et 
l'entreprise Catic, porte sur la fabri- 
cation d'un caisson de voilure de 
l'appareil. Cet accord industriel 
donne des espars de commercialisa- 
tion de cet appareil en Chine popu- 
laire, oh les transports aériens sont 
en pleine réorganisation. 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 janvier 1985 
a été tiré à 414201 exemplaires 


pBe courage de rentrer, 
S l’audace de témoigner 


SEWERYN 

BLUMSZTAJN 

Polonais, juif, 
membre du KOR 
et de Solidarité 



•v M .“'Questions d 'Actualité'- dirigée par Claude Glayman 

(almanri-Lé vÿ) 


CFDT ». estimant qu’elle passe 
- par des négociations articulées 
( confédérales , professionnelles, 
d’entreprises ) qui portent sur : la 
déduction du temps de travail sous 
toutes ses formes et son aménage- 
ment ; la maîtrise négociée des 
changements technologiques et de 
/"organisation du travail ; définition 
de mesures favorisant la qualifica- 
tion et la reconversion ;la recherche 
de mesures spécifiques concernant 
les PME et. en particulier la repré- 
sentation collective des salariés m. 
Le feu vert est également donné i 
des négociations sur la mise en place 
de contrats formation recla ssem e nt 
pour les licenciés économiques pen- 
dant un an {le Monde du 24 jan- 
vier). 

Sur ces bases, le conseO national a 
« confirmé l'orientation du bureau 
national » visant à • reprendre les 
négociations interprofessionnelles 
pour relança" un processus de négo- 
ciation dans les branches et les en- 
treprises. 'Les contacts nécessaires 
seront pris notamment avec les au- 
tres organisations syndicales pour 
aboutir à cet objectif ». Mais fait 
nouveau, le bureau national a été 
chargé de mettre en place • en son 
sein une commission chargée du 
suivi de là négociation » avec les re- 
présentants des fédérations les pins 
concernées. Il s'agit a»n« d’éviter de 
reproduire le décalage entre les né- 
godateurs et les échelons intermé- 
diaires de la centrale,décalage h 
l'origine de bien des déconvenues en 
décembre. Un dispositif qui devrait 
rassurer le CNPF en cas de reprise 
des discussions. Un aatre texte, 
concernant notamment les chémeurs 
en fin de droits, a été également 
adopté. 

78% des voix 
pour l'avant-projet 

Les débats ont été encore pins dif- 
ficiles ssr J 'avant-projet de résolu- 
tion pour le Quarantième congrès 
confédéral qui a été présenté par 
M. Jean Kaspar, secrétaire national. 
Disenté déjà deux fais en bureau na- 
tional, ce texte a donné Ken à quel- 
ques p asses d'armes m*»* il sera en- 
core amendé avant d'être entériné 
comme « projet » en avril par la 
commission des résolutions. Les 
controverses sur la flexibilité de 
l'emploi ayant fait resurgir les cli- 
vages classiques entre « moder- 
nistes » et «conservateurs», auto- 
gestionnaires orthodoxes et 
champions du réalisme, la CFDT a 
retou vé les délices des discussions 
stratégiques— » Mous sommes vic- 
times de nos lourdeurs compte tenu 
de mare perfectionnisme démocrati- 
que-, confie on dirigeant- L’ avant- 
projet (1), qui a obtenu le plus fai- 
ble taux d'adhésion à un conseil 
national depuis 1982, concrétise 
rétat d'avancement de la centrale 
sur l'adaptation du syndicalisme, le 
rôle du contractuel dans l'évolution 
de la société, l'attitude d’une organi- 
sation - plus proche des réalités* 
face aux mutations. H s’agit moins 
de - débarbouiller au gant de crin • 
les trois piliers doctrinaux de la 
CFDT (planification, nationalisa- 
tion et autogestion, comme le de- 
mandait M. C ranger (métallurgie), 
que de poursuivre dans l'actualisa- 
tion des orientations de 1970 dans la 
foulée du rapport défendu par 
M. Edmond Maire au conseil natio- 
nal d’avril 1984. 

Aujourd'hui, si l'on se fie aux tra- 
vaux de ce conseil national, c’est 
moins le projet de la CFDT qui est 
contesté que la pratique qui est mise 
en question, la direction confédérale 
étant souvent sur la sellette. Un 
contre-projet de résolution présenté 
par Hacuitex et soutenu par la 
Basse-Normandie a été repoussé & la 
quasi-unanimité. 

Au-delà de ces débats, la CFDT 
s'est penchée sur sa santé financière 
et sur l’évolution du nombre de ses 
adhérents. Le bilan est à cet égard 
globalement négatif. En 1983, la 
CFDT revendiquait 885 671 adhé- 
rents (non compris les 81000 re- 
traités) soit une régression de 7,6 % 
par rapport à 1982 et de 6,7 % par 
rapport à 1981. Quant anx cotisants 
réguliers (dont le nombre est déter- 
miné en fonction des timbres 
payés), ils étaient 681 300 en 1983 
contre 737 700 en 1982... Un signal 
d’alarme. 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) L’avantrprqiet a été adopté par 
7834 % des voix pour, 6,44 % contre 
(en partie les banques, b Champagne* 
Antenne et l’Union régionale paristenne, 
ainsi que les finances. Hacuitex et la 
Basse-Normandie), 13,2 % d'absten- 
tions (une partie de la banque, de la 
construction, de l’énergie, des transports 
et de l'équipement, de la chimie, des 
PTT, du SG EN, de r Aquitaine, du Lan* 
guedoe, de 1 "Union régionale parisienne, 
de Rhône-Alpes et Provence-Cflie 
d’Azur). 
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Autr fturaide Paris 
«JE VOUS SALUE, MARE»: 
N S/USE M CENSURE 

Le film Je vous salue Marie, de 
Jean-Luc Godard, dont deux asso- 
ciations catholiques de ma nda i ent, 
en référé, la -sais» ou, subsidiaire- 
ment, la supresston de certaines 
scènes, ne fera l’objet d’aucune 
interdiction, ni de censure. 

Dans rordoànance qu’il a rendue, 
lundi 28 janvier, M. Pierre Drai, 
président du tribunal de Paris, 
déclare, en effet, qu’ • une oeuvre de 
l’esprit doit bénéficier du droit de la 
liberté d’expression, sans autres 
restrictions que celles imposées et 
délimitées par la loi, dis lors que, 
dans sa finalité ou son expression, 
ceue oeuvre ne constitue pas une 
apologie de crimes ou délits sanc- 
tionnés par la loi pénale ou de pro- 
vocations à en commettre, ou que 
n’est pas réalisée une atteinte à 
l’Intimité de la vie privée, seules cir- 
constances propres à fonder en droit 
français une mesures judiciaire 
d'interdiction ou de saisie *. 


• - Je vous salue Marie » et la 
Ligue des droits de l'homme. - Par 
un communiqué publié le 26 janvier, 
la Ligue des droits «le l’homme pro- 
teste contre les mesures d'interdic- 
tion du film de Jean-Luc Godard, Je 
vous salue Marie, • prises par des 
municipalités tartufes ». « Ce sont 
les milieux qui ' crient le plus fort 
qu’ils sont les vrais défenseurs de la 
liberté qui se comportent en llberü- 
cides », ajoute ce communiqué. 


EnNo weHe-Café ctorô 

SIX MUTANTS 
INDÉPENDANTISTES 
INCULPÉS 

POUR LE SABOTAGE 
DE LA MINE DE K0UA0UA 

( De notre correspondant.) 

Nouméa. — Dans le cadre de l'en- 
quête sur les sabotages commis le 
23 janvier sur la mine de Kouaoua 
(la phis importante du territoire), 
au cours desquels vingt et un ca- 
mions et plusieurs autres engins de 
travaux publics avaient été détruits, 
la gendarmeries arrêté lundi 28 jan- 
vier six Mélanésiens, membres du 
FLNKSl Les trois auteurs des exac- 
tions ont reconnu les faits. Les trois 
autres seraient des complices tra- 
vaillant sur le site minier. Tous ont 
été inculpés de dégradation et des- 
truction d'objets matériels en bandé 
organisée et seront déférés au pat- 
quet. 

L'enquête n’est pas pour autant 
terminée et il n'est pas exclu que la 
gendarmerie procède à de nouvelles 
interpellations dans les jouis à venir. 


• Deux skieurs tués par des ava- 
lanches. - Un touriste suédois. 
Mats Soderiurer, trente-deux ans, a 
été tué, le dimanche 27 janvier, 
emporté par une avalanche alors 
qu’il skiait en dehors des pistes bali- 
sées sur le versant sud du massif de 
la Grande-Rochette, près de La Pla- 
gne (Savoie). La voile, un skieur 
Français, Jean-Louis Pin ta, trente- 
cinq ans, originaire de Versailles 
(Yvelines), avait été surpris, hors- 
piste, par une coulée de neige près 
du Vcrbier, une station du Valais 
suisse. Grièvement blessé, M. Pinta. 
est décédé dans un hôpital de Las- 
sai» 


Tables sophisti- 
luées, non! 

)PP rêt recherché 

«s m&s, oui! 
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COLLECTION 
de PARTIR 
Ecrire n» 10224 
Le Monde 5, rue des Italiens 
75427 Par»* 


—Sur le vif 


Nonobstant 


• • Un de nos lecteurs, « est chô- 
meur. a chercha du travail. B a 
répondu è une petite ermoncev i 
une offre d'emploi.. un job de 
vendeur proposé par ta» , botté 
qui fabriqué du matériel ' de - 
bureau, h société Atei: 8 se pré- 
sente eu siège sodal à Paris, 
danste XW'amxKfisswnœtL On 
U dit : on vous écrira. On kâ 
écrit!' en effet, quelques 
sêmwiês'plùh' tard, la tertre que 
voici: ’ I"'.’;'*' yj 

.. Monsieur... 

Après -avoir concocté une ' 
sélection, particulièrement rigou- 
reuse, de eancSdatùres . propres à 
développer les carrières commer- 
ciales dans le cadre de notre 
expansion d'-entreprise, 'notre 
intérêt spontané pour . la vôtre 
nous a conduit, tout naturelle- 
ment. à vous convier à un entre- 
tien pour palüar tes we ntwBM 
carences d' i nfor ma tion récipro- 
que et évaluer l'adéquation des 
profils respectifs. 

Nonobstant l'éclectisme de 
notre mutuelle approche, H sied 
de vous informer -que. l'intérêt 
présenté per votre, expérience 
professionnelle se conjugue 


imparfaitement avec là synthèse 
de nas desiderata. H convient 
-donc; în - fine,;. -crinfKmer avec 
regret ridée intention ' première, 
tout en. 'rendent .hommage à 
1 * atte n ti on doré vous avez bien 
voulu créditer' tiotre société. " 

Il obus rêstei cependant, . à 
vous remercier derechef de votre 
démarche etàvôusprier de bien 
vouloir agréer etc- 

Signé : iê directeur du paréote- 
nd. ■' ’ 

Le cote» detemutuaiteappns-' 
che et de r adéquation des^proffe 
respectifs avec? te synthèse des 
desiderata; IL n'a pas compris, 
mon (écteàç-.'d tn'e demandé de 
traduire.J' ét^.trèswnb&tee. -Je 
ne connarsqüe kvfreogJais. U 
n'y en a pas. 3 n'y a que dû tech- 
nocharabia- Ça doit Rapprendre 
en deuxième langue. -Ter été; 
kfiote, l'ai pris r allemand- -levais 
merocycteenpôobsta^ 
que je sois amenée, i-tnanifoster 
mon inférât spontané er.rédprtH 
que pour ta vérité deffauteuüs en 

' ajgff d*&Sflflrflg arim étaL~- -•- 

CLAUDE SARRAUTE. 


AU COURS DE SA VISITE OFFICIELLE EN FRANCE 


Le prince héritier d'Arabie steoudite 
sera reçu par MM. Mitterrand et Fabius 


Le prince héritier Abdallah ïbn 
Abdel A riz al Saoud d’Arabie Saou- 
dite, était attends, ce hmdl 28 jan- 
vier à Paris, venant de Genève pour . 
une visite officielle de mns.joois tes 
France, qui constitue son pretmer- 



1982. Au cours de son séjourne 
prince Abdaflab aura -des entretiens- 
mardi avec le président Mitterrand; 
et hindf avec M. Laurent Fabius/ 
Fait rarissime pour un hôte étranger, . 
le prince Abdallah visitera, cotre le 
chiteau de Versailles, lé poste dé 
commandement souterrain. .dç_. 
Taverny , qxu abrite i 20 küomètres ; 
au nord-ouest de ftris '.le comman- 
dement aérien, stratégique nudéané 
français. -Il se rendra galopent au 
camp d’expositions de matériel mili- 
taire de Satxxy et à te bibliothèque 
nationale, qui **t depuis peu dirigée 
par un arabisant de renom, le profes- 
seur André. MiqoeL 

L’éclat particulier que la Rance 
entend donner à la visite do prince 
héritier est dft autant à l’importance 
du rôle que ce dernier joue dans.' les - 
affaires du royaume qu’aux rdatkms 
privilégiées oui existent entré- Fans 
et Ryad. La France, 
de l'équipementet 
de Tannée dé terre saoudienne, ainsi 
que de la mise sur pied d’âne force 
navale ut d’un système défense 
aérienne, est, après les Etats-Unis; le 
second fournisseur militaire de 
l’Arabie Saoudite. Quantités de 


contrais portantrér destecimologies 
dites de pointe août aréodkment en 
discussioo entré les deux pays- -Les 
Saoudiens en visagent notamment de 
x. jconùnandn i l»- société 

d’avions de com- 

pgor leur i 

et an bénéfice-d’un pays da ' 

Qriait, dont Ryèd serait, en qndqne 

sorte, teinSléur 

daté 20-2 1 janyier l 9851 ■ 

;Le frère toî ' F tshd^. n’est nas 

habilité toutefois^ condturede taies 
opérion s (Tanpemten, dans Tes- 
queDes te .France n’est cpTun des 


itats-Unia; et un consortium 

-britannique. ". T ; . 
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DES OBUS DE MORTIER 

::: s :- f Expposan: ; , 

PRKDEBATOENTS 

Uftomte \(APP, AÈf . --Trms 
enpns mit' explosé,' ce lundi 28 jaxt 
viar, dans le . port- de Uçbonne i 
proximité de- trois bfitimeuts de 
TDTAN. Selon Ja pote», a s’agirait 
d'qbus de mortier qai n'ont fait in 
rictimes- ui dégàts. Les explosions, 
de forte putesance, ont été étendues 
dais plusieure quartiers de te ça]ft- 
Jûle. L’attentâf n’avâît pas-été reven- 
diqué, lusdLeiifïndematitiée. 


CREATEURS ITENTItEFRiSES 

VOTRE StÈGE SOCIAL APARtS À PARTWi DE 1SOF if¥ PAR MOIS 
- Récaptionetjéexpé<Stion ducoùrriar -'V - 

Permanenca tâéphoteque/pBrmffienÇe télexé . 

- fléttection.d'actas t co ns titutio n tfa aoCtété». ' ■ 


GEICA/296-41-12/b« u>, n»; au .Uuvra, >5002 Pari* 



dît tout sur 
le“casse”du siëde. 



Le “casse” fantastique tfunegrande banques Beyrouth :é^i97a. 

COLLECTION 'CRIME PARFAfT^ 
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